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au  deffus  de  tous  les  autres  far  la  facilité 
de  fes  règles ,  &  le  bon  gouft  de  fes  profils  > 
qu'il  a  tir  éludes  plus  parfaits  mo  délie  s  de 
f  Antiquité.  Il  efl  regardé  par  cette  raifon , 
comme  un  des  meilleurs  Auteurs  qui  ajent 
écrit  de  l  Architecture.  C'ejl  pourquoy  , 
M  O  N  S  E  I  G  N  E  V  R  , 
!  fay  cru  qu'il  feroit  avantageux  pour  les 
Ouvriers  Ç$  four  tous  ceux  qui  les  em- 
plojent  3  non  feulement  de  le  remettre  au 
pur  avec  une  nouvelle  Traduction  >  mais 
encore  dy  joindre  ,  comme  jay  fait  3 
des  Remarques  ,  qui  pujfent  confirmer 
fes  préceptes  ,  Ç$  en  faciliter  tuf  âge  :  Et 
parce  qu'on  ne  pratiquoit  pas  de  fon  temps 
beaucoup  de  chofes  qui  fe  font  introduites 
dans  le  notre  pour  la  commodité  Ç$  pour 
la  décoration  de  toutes  fortes  d Edifices  , 
principalement  fous  vôtre  Surintendan- 
ce y  je  les  aj  inférées  dans  ce  Livre  avec 
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quantité  de  figures  &  une  Explication 
en  forme  de  Dictionnaire  ,  qui  comprend 
tous  les  Termes  dont  on  fe  fert  dans 
les  Bâîimens  t0  dans  les  Ouvrages  qui 
en  dépendent  :  &  qui  fait  voir  par  le 
grand  nombre  de  mots  quelle  renfer- 
me 9  que  fous  le  Règne  de  LOUIS  LE 
G  RA  N  Di  noftre  Langue  eft  bien  plus 
féconde  pour  s'exprimer  dans  les  Sciences 
tê)  dans  les  <*Arts  ,  que  la  Latine  ne 
le  fi  oit  du  temps  d' Augujle  ;  puifque 
V  itruvea  été  obligé  £  emprunter  des  Cjrecs, 
quantité  de  Termes  qui  manquoient 
aux  Romains  four  t  Art  de  bâtir*  Cefl, 
MO  N  S  E 1G  N  EVR  ,  tout  le  fruit 
que  fay  recueilli  de  mes  voyages  &  des 
études  que  fay  faites  fur  les  lieux  d'après 
les  plus  beaux  Monumens  antiques  & 
les  modernes  les  plus  approuvez^  j  Je 
mefiimeray  trop  heureux  fi  mon  travail 
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peut  mériter  voftre  protection,  'vota 
fare  connoitre  que  je  fuis  avec  un  très 
profond  re/peff , 


M  O  N S EIG N EVR> 


Vôtre  tres-humble  &  trcs-obcïlfant  ferviteur 
Augustin  Charles  d'AvileR» 


PREFACE 

POVR  SERVIR  D  INTRODUCTION 
A  UJRCH1TECTV  RE. 

E  nombre  des  Editions  que  nous 
avons  du  Livre  de  Vignole,  &C  l'c- 
ftime  particulière  qu'en  font  ceux 
qui  s'exercent  ou  qui  fe  plaifcnt  à 
l'Architecture  ,  en  eftablirVcnt  aiTcz 
Ja  réputation.  Delà  vient  aufli  qu  il 
a  cite  traduit  prefqu'cn  toutesles  langues  de  l'Eu- 
rope. Mais  comme  les  planches  de  ceux  qui  ont 
paru  én  François  ,  font  ufées  ,  ou  fi  mal  exécu- 
tées ,  qu'ils  font  tort  au  nom  de  ce  fameux  Mai- 
ftre ,  je  me  fuis  imaginé  qu'il  ne  feroit  pas  inutile 
d'en  faire  paroiftre  une  nouvelle  Traduction  avec 
des  Notes  ,  ce  qui  n'a  point  efté  fait  jufques  à  prc- 
fent.  Je  l'ay  renfermé  en  un  volume  artcz  grand 
d'un  cofté  pour  y  diftingucr  jufques  aux  moindres 
parties  ,  S>C  commode  de  l'autre  pour  eftre  porté 
avec  foy  ,  comme  eftant  le  Manuel  d'Architecture 
dont  les  ouvriers  fe  fervent  à  toute  heure.  Quant 
aux  figures,  je  les  ay  prifes  &  réduites  d'après  l'O- 
riginal ,  par  échelles  de  modules ,  afin  qu'il  ne  man- 
quait rien  à  la  correction.  Or  d'autant  que  cet  Ou- 


PREFACE. 


\  vrage  contient  les  principes  de  l'Art  ,  &:  qu'on  le 
j  donne  aux  moindres  Elevés  que  l'on  defire  en  in- 
ftruirc  ;j'ay  crû  qu'il  eftoit  neceflaire  de  les  informer 
de  fon  mérite ,  celuy  de  fou  Auteur  eftant  facile  à 
connoiftre  par  l'abrégé  de  fa  vie  qu'on  a  mis  cy- 
aprés. 

Les  Ordres  eftant  le  principal  ornement  de  l' Ar- 
chitecture ,  parce  qu'ils  diftinguent  les  Baftimens  or- 
dinaires de  ceux  que  la  magnificence  élevé;  ils  appor- 
tent pluftoft  de  la  confulion  à  l'Edifice,  que  de  la  va- 
riété &c  de  rélegance,s'ils  ne  font  bien  proportionnez 
&:  bien  exécutez.  Ceux  que  Vignole  nous  a  donnez 
ont  parlé  jufqu'à  prefent  pour  les  meilleurs  d'entre 
les  Modernes  ;  &r  ce  qui  les  a  fait  le  plus  fuivre,  c'eft 
|  la  facilité  avec  laquelle  il  en  donne  les  Règles.  Il  a 
j  auffi  le  plus  imité  l'Antique  dans  fes  Profils  3  n'y  ayant 
mefléque  quelques  mefures  qui  font  peu  éloignées 
de  celles  de  fes  Originaux  ;  ce  qu'il  a  fait  afin  de 
tirer  des  plus  approuvez  une  règle  certaine  où  la 
beauté  de  la  proportion  &  la  facilité  de  l'exécution 
fcpuflcnt  rencontrer  dans  un  pareil  degré  :  CeJa  a 
efté  jufques  à  prefent  d'une  fi  grande  utilité ,  que 
fans  luy  l'on  verroit  beaucoup  d'ouvrages  plus  dc- 
fcélueux  qu'ils  ne  font  ,  parce  qu'ils  eftoient  tom- 
bez entre  les  mains  d'ouvriers  qui  n'ayant  pas  la 
commodité  ny  le  temps  d'étudier ,  fe  font  fiez  à  luy3 
comme  au  meilleur  guide  de  l'Architecture  pour  la 
conduite  de  leur  travail.  La  précifion  avec  laquelle 
Vignole  détermine  la  hauteur  des  Piedcftaux,  des 
Colonnes  Se  des  iLntablemcns  cft  inviolable  ,  lors 


PREFACE. 


que  l'on  veut  fuivre  fes  mefures  :  &ce  n'cft  pas  une 
petite  différence  entre  Palladio  qui  a  aquis  un  rang 
confidcrable  parmi  les  Modernes  ,  Se  noftre  Archi- 
tecte, que  les  hauteurs  de  leurs  Piedeftaux  Se  Enta- 
blemens ,  puifque  Palladio  n'excède  gueres  le  quart 
pour  les  Piedeftaux ,  Sz  le  cinquième  pour  les  Enta- 
blemens,  ôc  que  Vignole  donne  le  tiers  au  Piede- 
ftail ,  &:  le  quart  à  l'Entablement.  Il  faut  icy  remar- 
quer que  Vignole  ayant  fait  fon  Livre  vers  les  der- 
nières années  de  fa  vie,  fes  premiers  Baftimens  ne 
répondent  pas  au  bon  goût  de  fes  Profils  ;  qu'il  avoir 
aquis  par  une  expérience  confommée  :  Sz  que  cet 
Ouvrage luy  eft  autant  avantageux,  que  le  Livre  de 
Palladio,  mal  exécuté  comme  il  eft,  fcmble  dimi- 
nuer (  lorsqu'on  le  compare  avec  fes  Ouvrages)  la 
haute  eftime  qu'on  doit  avoir  pour  un  Architecte  de 
cette  réputation.  Dans  la  fuite  de  l'explication  de 
ces  Ordres ,  je  montreray  par  les  exemples  antiques 
les  plus  univerfellement  receus  ,  que  Vignole  appro- 
che plus  de  l'antique  que  tous  les  autres  qui  ont 
écrit  fur  cette  matière  ,  ce  que  je  confirmeray  par 
les  ouvrages  Modernes  qui  font  honneur  à  la  mé- 
moire de  leurs  Archite&es. 

La  méthode  que  Vignole  tient  pour  le  rang  de  fes 
cinq  Ordres,  eft  celle  que  tous  les  autres  ont  fuivie, 
excepté  Scamozzi  qui  met  le  Corinthien  entre  l'Io- 
nique &:  le  Compoiite,  Se  Monfieur  de  Chambray 
dans  fon (Parallele  de  l'Architecture  Antique  avec 
la  Moderne  qui  les  divife  en  deux  claifcs ,  les  trois 
Grecs  d'abord,  Se  enfuite  les  deux  Italiens.  Pour 
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les  divifions  particulières ,  il  fc  fert  du  Module  qui 
cft  le  demi-diametre  inférieur  de  la  Colonne  par- 
i  tagé  en  douze  parties  égales  pour  le  Tofcan  &ç  le 
;  Dorique  ,  &c  en  dix.  huit  pour  l'Ionique  ,  le  Corin- 
!  thien  &c  le  Compofite ,  parce  que  ces  nombres  s'ac- 
cordent avantageufement  avec  les  proportions  qu'il 
leur  donne. 

J'avois  encore  deffein  de  réduire  fon  Module  en 
trente  parties,  comme  l'ont  fait  la  plufpart  des  Ar- 
chitectes ,  &c  comme  il  eft  dans  le  Parallèle  ;  mais 
les  fractions  qui  viennent  de  cette  réduction  font 
bien  plus  embaraffantes  que  l'utilité  qu'on  en  pour- 
rait tirer  ne  feroit  grande. 

Il  faut  remarquer  que  la  différence  du  dedans  & 
du  dehors  des  Edifices ,  donne  quelque  altération 
aux  mefures  ;  qu'un  Ordre  élevé  fur  un  autre  femble 
devoir  eftrc  autrement  proportionné  pour  faire  fon 
effet,  que  s'il  eftoit  fur  le  Rcz-de- Chauffée  ;  &  que 
la  grofîeur  du  diamètre ,  ainfi  que  la  diftance  dont 
il  doit  cftre  veu  ,  y  fait  penfer  avec  plus  d'étude  , 
parce  qu'il  faut  que  les  objets  paroifTcnt  dans  leur 
perfection  autant  qu'il  fe  peut ,  nonobftant  la  con- 
trainte qu'ils  reçoivent  d'une  fituation  extraordinai- 
re. C'cft  pourquoy  dans  les  ouvrages  pour  peu  confi- 
derablcs  qu'ils  foient,  on  ne  fçauroit  apporter  aflcz  de 
précaution ,  en  fe  fervant  de  deffeins  &:  de  modelles, 
du  moins  en  petit  pour  juger  de  l'effet  de  l'ouvragcj 
Se  c'cft  une  vanité  ridicule  de  fc  piquer  de  faire  les 
chofes  du  premier  coup  ,  lors  qu'on  y  peut  faire  re- 
flexion ,  principalement  quand  le  fin  et  le  mérite, 
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parce  que  quand  le  Baftimcnt  eft  fait,  on  le  regar-  j 
de  feulement  tel  qu'il  eft  ,  fans  avoir  égard  aux 
moyens  difficiles  dont  on  s'eft  fervy  pour  le  mettre  \ 
en  œuvre.  Il  eft  confiant  que  les  beaux  Edifices  \ 
n'ont  point  efté  faits  fans  peine,  ny  par  hazard ,  I 
quelque  génie  &:  quelque  expérience  qu'ayent  eu  1 
les  Architc&es  qui  les  ont  élevez  ;  &l'on  a  toujours  I 
veu  que  ceux  qui  fe  font  éloignez  des  règles  ,  bien  i 
loin  de  reuflir  ,  ont  perdu  la  réputation  qu'ils  avoient  J 
aquife  lors  qu'ils  s'y  eftoient  fournis  ,  l'invention  ne  ] 
confiltant  pas  dans  le  changement  des  Ordres  qui  | 
font  les  caractères  expreflifs  de  la  bonne  Archite- 
cture, mais  dans  la  diftributiondes  Plans  8c  dans  la 
décoration  des  Façades,  dont  la  variété  donne  aflez 
de  quoy  exercer  le  génie  ,  quelque  fécond  qu'il  foit 
à  produire  des  chofes  extraordinaires. 

Or  comme  la  plufpart  de  ceux  qui  commen- 
cent à  apprendre  l'Architecture  n'en  ont  encore  au- 
cune teinture  ,  j'ay  crû  qu'il  eftoit  à  propos  de  les 
informer  de  l'excellence  de  cette  Science  ,  &:  de  la 
conduite  qu'ils  doivent  tenir  pour  arriver  à  fa  per- 
fection. 

La  Nature  ,  L'Art  &c  l'Exercice  font  les  trois 
moyens  par  lefquels  l'efprit  humain  arrive  à  tout  ce 
qu'il  fe  propofe  de  poffiblc. 

La  Nature  eft  la  disposition  qui  nous  eft  donnée 
en  naiffant  pour  un  talent,  qui  Çç  découvre  par  les 
inclinations  que  nous  faifons  paroiftre  au  dehors  : 
fi  l'on  remarque  par  exemple ,  qu'un  enfant  regarde 
baftir  avec  attention  ,  qu'il  fafTe  de  petits  eftaispour 
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fe  divertir  ,  Se  qu'il  s'y  adonne  fans  y  eftre  pouffé , 
c'eft  une  marque  afl'eurée  que  s'il  eftoit  inftruic  des 
préceptes  de  l'Art,  il  y  pourroit  faire  quelque  pro- 
grez ,  c'cll:  pourquoy  ceux  qui  n'embralTcnt  l'Ar- 
chitecture que  par  des  raifons  de  famille  ou  d'inte- 
reft,  fans  inclination,  deviennent  rarement  de  grands 
hommes  5  &  c'elt  de  ce  nombre  que  font  la  plufpait 
des  ouvriers  du  commun.  Il  n'y  a  rien  de  fi  beau  que 
l'inftitution  d'un  Architecte  félon  Vitruve  ;  &  fur 
tout  quand  il  luy  recommande  de  n'eftre  point  a- 
donné  à  l'intereft  ,  pareeque  les  Arts  font  le  plus 
fouvent  mal  exercez  par  ceux  qui  font  contraints 
d'en  fubfifter  i  puifque  cette  necelfité  étoulfe  les  plus 
belles  conceptions  de  l'efprit  à  caufe  de  l'impcfli- 
bilité  qu'il  y  a  de  les  pratiquer  fans  s'incommoder  : 
cependant  quand  on  a  une  profeffion  ,  on  y  doit 
non  feulement  trouver  fa  fubfiftance,  mais  encore 
du  gain  ,  pourveu  qu'il  foit  fans  reproche  de  la  con- 
feience  &  de  fa  réputation. 

La  Nature  ayant  commencé ,  l'Art  doit  diriger 
enfuite.  Il  confifte  dans  les  Préceptes  &C  dans  le 
Defl'cin.  Les  Préceptes  s'aquierent  par  la  ledure 
des  livres  &c  par  la  converfation  des  fçavants  &:  des 
gens  d'expérience;  &c  le  deffein  par  une  application 
afliduc  à  mettre  exactement  furie  papier  ce  que  l'on 
a  imaginé  tant  pour  fe  le  reprefenter  à  foy  mefme 
que  pour  le  faire  connoiftre  aux  autres.  On  dcfllne 
pour  apprendre  ,  lors  qu'on  copie  les  dedans  des 
Maiftres ,  ou  que  l'on  met  au  net  les  mefures  que 
l'on  a  prifes  des  plus  excellcns  ouvrages  ;  &c  le  def- 
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fein  d'invention  eft  lors  que  l'on  compôfe  de  foy-  j 
mefme  des  baftimens ,  mais  il  ne  furfit  pas  de  gar- 
der fon  cabinet  &c  de  ne  s'attacher  au  deffein  que  j 
par  patience  &c  fans  jugement  ,  il  faut  encore  que  j 
î'infpedion  des  Edifices  bons  &c  mauvais  faite  le 
goût,  de  forte  que  les  comparant  les  uns  aux  au- 
tres, on  fe  forme  une  diftindion  du  beau,  d'avec 
ce  qui  ne  l'eft  pas  ,  qu'on  y  remarque  les  manières 
différentes  des  Architedes,  comme  les  Peintres  &  les 
Sculpteurs  diftinguent  les  ouvrages  de  ceux  de  leur 
profeflion  ;  par  exemple  entre  les  Italiens  Moder- 
nes, Bramante  qui  eft  un  des  premiers  a  eu  une  ma- 
nière sèche,  parce  que  l'Architecture  de  fon  temps 
ne  commençoit  qu'à  fe  renouveller,  6c  tenoit  encore 
de  l'ignorance  des  derniers  ficelés  ;  au  lieu  que  celle 
de  Michel-Ange  eft  fiere  Se  hardie  par  rapport  à 
fon  deffein  ;  comme  aufli  entre  nos  François ,  celle 
de  Philbert  de  Lorme,  deJeanBulan  &  de  du  Cer- 
ceau, eft  plus  mefquine  que  celle  de  Mcfficurs  le 
Mercier,  Manfartfc  le  Muet  qui  les  ontfuivis,  &c 
ainfi  des  autres. 

Or  comme  il  n'y  a  point  de  pais  qui  renferme 
entièrement  un  Art  qui  a  tant  d'étendue  ,  &z  que 
les  nations  différentes  baftiffent  à  proportion  des 
diverfes  températures  de  l'air ,  le  froid  &c  le  chaud 
obligeant  à  une  grande  diftindion  tant  pour  la  for- 
me des  Edifices  que  pour  les  matières  dont  on  les 
confiant,  il  faut  terminer  fes  études  par  les  voyages 
èc  faire  des  recherches  curieufes  qui  puiftent  fervir 
pour  toujours  ,  afin  de  profiter  de  ces  pénibles  en- 
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treprifes  &:  de  ne  pas  revenir  comme  l'on  eft  party. 
L'Italie  fournit  allez  de  fujets  à  la  curiofité ,  &  au 
dcfir  d'apprendre ,  Tans  aller  en  d'autres  pais  où  l' Ar- 
chitecture n'cft  pas  dans  la  mefmc  perfection.  C'clt 
en  cette  partie  de  l'Europe  où  l'on  voit  les  plusfu- 
perbes  monuments  de  la  magnificence  des  Anciens, 
&C  particulièrement  à  Rome  qui  renferme  encor  ce 
qu'il  y  a  déplus  précieux,  &  d'où  l'on  a  tiré  les  meil- 
leurs principes  de  cet  Art ,  cftant  difficile  de  croire 
que  les  Grecs  qui  ont  inventé  les  Ordres  les  ayent 
portez  à  un  pareil  degré  de  perfection  que  les  Ro- 
mains ,  tant  pour  la  correction ,  que  pour  la  grande 
manière  qu'ils  avoient  dans  leur  Architecture  com- 
me dans  toutes  les  autres  chofes. 

Il  faut  tenir  dans  l'examen  des  ouvrages  Antiques  &: 
desModernes  un  ordre  qui  rende  utile  la  peine  qu'on 
prend  à  les  regarder.  Il  les  faut  d'abord  confiderer 
dans  leur  tout-enfcmble  &:  remarquer  fi  les  parties 
font  conformes  à  l'ufage  pour  lequel  on  a  fait  le 
Baftiment ,  fi  elles  ont  relation  à  la  Maffc  de  l'Edifi- 
ce ,  &c  enfin  fi  l'harmonie  &  la  bienfeance  s'y  rencon- 
trent. Apres  il  faut  entrer  dans  le  détail  des  parties 
&  voir  fi  les  ordres  font  réguliers ,  &:  que  les  moin- 
dres moulures  &:  les  moindres  ornements  n'échap- 
pent pas  fans  avoir  reçeu  quelque  coup  d'œil.  Il  eft 
bon  d'en  mefurer  quelques  uns,  &C  principalement 
les  grandes  proportions  fans  employer  beaucoup  de 
temps  à  les  mettre  au  net  ;  ce  travail  ayant  efté  fait 
avec  exactitude  fur  les  Edifices  Antiques ,  plus  que 
fur  les  Modernes  par  d'autres  Architectes  à  qui  l'on 
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aune  grande  obligation  de  s'eftre  donné  cette  peine; 
&:  enfuite  lorfque  l'imagination  eft  remplie  de  ces 
belles  idées  ,  on  peut  inventer  quelque  chofe  pour 
éprouver  fes  forces  &  pour  voir  fi  l'on  a  fait  quel- 
que progrez.  Enfin  après  que  la  Nature  a  cômencé 
&:  que  l'Art  a  conduit,l'Exerciceacheve;&  c'eft  dans 
la  pratique  que  les  autres  parties  deviennent  utiles , 
puifque  ny  l'érudition  ,  ny  les  difcours,ny  les  voya- 
ges ny  même  enfin  les  deffeins  quelques  beaux  qu'ils 
foienr,  ne  fervent  que  de  peu  de  chofe,  fi  on  ne  les 
fçait  pas  mettre  en  œuvre:  c'eft  cette  pratique  qui  fait 
le  véritable  Architecte,  &:  qui  luy  fait  remarquer  la 
grande  différence  qu'il  y  a  entre  les  defTeins  éc  l'ou- 
vrage :  c'eft  elle  qui  le  rendmaiftre  de  tous  les  au- 
tres ouvriers  lorfqu'il  alaconnoiiTance  de  leurs  mef- 
tiers,  eftant  neceflaire  qu'il  fçache  juger  non  feule- 
ment de  la  Sculpture,  de  la  Charpenterie ,  de  la  Me- 
nuiferie,  &:  de  la  Serrurerie  ,  mais  aufiï  des  prix  de 
toutes  ces  chofes  pour  les  proportionner  à  la  dépenfe 
qu'il  a  deflein  de  faire.  Elle  fait  que  les  ouvriers  ont 
une  déférence  aveugle  pour  fes  fentimens ,  lorfqu'ils 
font  perfuadés  qu'il  fçait  joindre  la  pratique  à  la  theo  - 
rie,  &:  enfin  avec  elle  on  baftit  &  on  arrive  à  la  fin  que 
l'ons'eft  propofée.  Il  eft  vray  que  les  difficultés  qu'il 
faut  furmonter  pour  fe  rendre  habile  homme  en  cet 
Art  rebutent  ceux  qui  commencent ,  &:  leur  fait  fou- 
vent  abandonner  la  théorie  pour  fe  jetter  dans  la  pra- 
tique ,  puifqu'il  eft  impofTible  d'y  exceller  fans  les 
Mathématiques  &:  principalement  fans  la  Géomé- 
trie, l'Arithmétique  &c  h  Perfpedive ,  &;  fans  le 
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des  anciens  Edifices  pour  en  fuivre  les  proportions  Se 
pour  donner  à  leurs  Baftimens  une  forme  aufli  agréa- 
ble que  régulière.  Ainfi  avec  beaucoup  de  travail 
l'Architecture  fe  perfectionna  peu-à-peu  jufques 
au  point  où  nous  la  voyons  àprefent  &  comme  l'I- 
talie l'avoit  receuë  la  première  de  la  Grèce ,  ce  fut 
aufli  chez  elle  qu'elle  reprit  fon  ancienne  vigueur,  de 
peu  après  parfont  les  Monts  ;  elle  fût  receuë  avec 
tant  d'accueil  par  la  magnificence  de  nos  Rois,  que 
leurs  Baftimens  pourroient  aifement  difputer  avec 
les  Antiques,  &  l'on  doitefperer  que  dans  quelque 
tems  ils  les  pourront  mefme  furpaffer  de  beaucoup. 

Or  pour  conferver  la  bonne  manière  que  nous  a- 
vons  receuë  par  les  écrits  des  plus  excellents  Au- 
teurs ,  il  les  faut  renouveller  de  tems  en  tems  afin 
de  retenir  les  efprits  changeants  dans  des  règles  gé- 
nérales ,  (  du  moins  s'ils  ne  veulent  pas  s'aiïujetir  aux 
particulières)  &:  tafeher  qu'il  n'arrive  pas  à  la  France 
aujourd'huy  fi  éclairée  ce  qui  eft  arrivé  à  l'Italie  où 
prefentement  la  licence  dans  les  Arts  n'a  plus  de 
bornes:puifqu'on  ne  voit  point  à  Rome  que  les  Bafti- 
ments,dcpuis  ce  fiecle  feulement,ay  ent  quelque  rap- 
port ni  aux  préceptes  ni  aux  exemples  de  la  véritable 
Architecture  ;  ce  ne  font  que  Cartouches ,  Frontons 
brifez,  Colonnes  nichées  &  autres  extravagances 
que  des  Architectes  tels  que  les  Cavaliers  Boromi- 
ni,  Piètre  de  Cortone,  Rainaldi  &c  plufieurs  autres 
ont  mis  en  ufage,  au  mefpris  de  ces  monuments  fi  ma- 
gnifiques dont  ils  font  les  depofitaires,  &  que  le  tems 
a  laine  devant  leurs  yeux  pour  lesinftruire;  &:  ce  qui 
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eft  de  plus  remarquable  ,  c'eft  que  leur  Peinture  & 
leur  Sculpture  font  femblablesà  leur  Architecture  : 
aulîî  a  t'on  toujours  obfervé  que  ces  trois  Arts  ont 
eu  lemefme  fort  dans  les  difFerens  tems, parce  qu'ils 
partent  d'un  mefme  principe ,  qui  eft  le  Deffein  :  6c 
puifqueces  Architectes  eftimenc  leurs  caprices  des 
inventions  ingenieufes,  6c  difent  que  c'eft  uneerreur 
de  fe  contraindre  par  les  règles  ,  iorfqu  on  a  droit 
d'en  faire  de  nouvelles,  il  eft  évident  qu'ils  pren- 
nent le  chemin  de  tomber  dans  une  manière  de 
baftir  moins  artifte  que  la  Gothique  ,  &  tout-à-fait 
oppofée  à  l'Antique  qui  eft:  fans  doute  la  meilleure 
&  la  plusalïurée. 

Il  eft  à  propos  de  Eure  remarquer  les  changemens 
&  augmentations  faites  ace  Livre,  dontle  Volume 
eft  plus  commode  que  ceux  qui  ont  paru  en  grand,& 
les  Figures  plus  correctes  que  dans  les  autres  Edi- 
tons qui  ont  efté  données  en  petit  :  outre  qu'y  ayant 
obfervé  la  propreté  du  trait  6c  la  juftefle  des  ombres, 
qui  ont  été  négligées  dans  l'Original ,  j'ay  réduit  en 
grand  ce  qui  n'a  pas  pu  eftre  allez  expliqué  en  petit 
faifant  tous  les  grands  modules  égaux,  &  mettant 
les  profils  à  droite ,  &  les  échelles  de  modules  aux 
endroits  neceflaires.  j'ay  de  plus  ajouté  les  trois  pre- 
mières Planches  qui  manquaient  à  l'Ordre  Compo- 
rte, auffi  bienque  les  plans  &  les  titres  qui  font 
au  bas  de  toutes  les  Figures  que  j'ay  deftinées  avec 
exactitude,  &:  qui  ont  été  gravées  par  le  Sieur  le 
Pautre  le  plus  habile  Graveur  pour  l'Architec- 
ture ,  6c  employé  à  graver  les  Bâtimens  du  Roy. 
Ce  qui  eft  d'Italique  au  Texte,  a  été  ajouté  pour 
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l'éclaircir  &  rendre  le  fens  complet ,  ou  pour  faire 
connoître  les  mots  changés,  pareequ'ilseitoient  im- 
propres ou  équivoques ,  comme  Corniche  ou  Ornement 
de  dejfusy  pour  fignifier  Entablement  :  &  PiUjlre  »  pour 
dire  Pilier  ou  Jambage. ]'ay  continué  de  mettre  à  tous 
les  Ordres  les  noms  des  membres ,  moulures  &  orne- 
mens,fuivant  l'intention  de  Vignole,  qui  n'en  avoit 
mis  qu'au  Tofcan.  Mes  Notes ,  qui  font  d'un  plus  pe- 
tit caractère  &  beaucoup  plus  amples  que  le  Texte, 
le  rendent  intelligible,  &  les  exemples  que  je  cite, 
font  d'une  grande  autorité ,  pour  faire  valoir  la 
doctrine  de  Vignole.  J'ay  aufll  inféré  les  defleins 
de  plufieursde  fes  Baftimens,  auxquels  j'ay  jugé  à 
propos  d'en  joindre  quelques-uns  de  Michel- Ange 
le  plus  grand  Architecte  des  modernes. 

Quoique  ce  ne  fuit  pas  mon  delTein  de  faire  un 
Traité  complet  d'Architecture,  la  diverfité  de  la 
matière  &  la  connoilTance  de  l'Art,  m'ont  infenfi- 
blemcnt  engagé  à  paffer  les  limites  que  je  m'eftois 
prefcrites,&à  parler  de  prefque  toutes  les  parties  de 
l'Architecture,  comme  des  Portes,  Fencftres,  Ni- 
ches, Cheminées,  &c.  de  la  Biftribution  &  de  la  Dé- 
coration des  Bâtimens  ôc  des  Jardins:  des  nouveaux 
Ornemens  de  Sculpture , de  Menuiferie,  de  Serru- 
rerie &c.  des  Compartimens  de  Lambris ,  Voûtes  8c 
Pavé  :  &  de  la  Matière  ôc  de  la  Conftruction  des 
Edifices  :  5c  même  à  expliquer  dans  une  Table  par 
ordre  alphabétique  prés  de  cinq  mil  Termes  concer- 
nant l'Art  de  bâtir,  Se  contenus  dans  les  difeours  £c 
les  figures  de  ce  Livre ,  dont  plus  de  la  moitié  n'avoit 
pas  encore  efté  définie,  8c  ce  qui  en  avoit  même  paru , 
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n'avoitpas  été  traité  aiïez  à  fonds,  ni  confirmé  par 
des  exemples ,  comme  dans  cette  Table.  Ainli  tout 
ce  qui  avoit  été  obmispar  les  autres  Auteurs ,  qui  la 
plus-part  n'ont  fait  que  des  Commentaires  fur  Vi- 
truve,  qui  ne  regardent  plus  nos  ufages ,  ni  l'Art  de 
baftir  d'aprefent,  fe  trouve  renfermé  dans  ce  Livre, 
c'eft  auffi  ce  qui  en  fait  l'avantage  ,  &  cequi  le  rend 
non-feulement  neceffaire  aux  Architectes  >  aux 
Dcffinateurs  &  à  tous  les  Ouvriers  qui  travaillent 
aux  Baftimens  >  mais  encore  utile  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  qui  fouhaittent  avoir  une  parfaite  idée 
cle  l' Architecture  ,  pour  en  parler  pertinemment, 
ou  pour  fe  communiquer  avec  ces  mêmes  Ouvriers. 

Enfin  j'avoue  que  je  n'aurois  pas  ofé  entrepren- 
dre un  ouvrage  de  cette  étendue  fans  la  follicita- 
tion  de  plufieurs  perfonnes  fçavantes  dans  l'Archi- 
tecture ,  qui  m'ont  perfuadé  que  pour  rendre  de 
quelque  utilité  le  fruit  de  mes  études,  &  de  mes 
voyages,  je  devois  traiter  les  matières  de  ce  Livre 
auffi  amplement  que  je  l'ay  fait,  j'avoue  encore  que 
fans  me  prévaloir  de  mes  propres  forces,  j'aycon- 
fulté  fur  les  doutes  que  je  pouvois  avoir ,  les  perfon- 
nes les  plus  éclairées  ,  pour  éviter  la  prévention 
dans  mesfentimens ,  qui  eft  le  défaut  ordinaire  ou 
tombent  ceux  qui  fe  mêlent  d'écrire ,  &  que  jcn'ay 
eu  d'autre  intention  ,  que  d'acquérir  par  ce  tra- 
vail une  véritable  eftime  qui  eft  la  plus  folide  re- 
compenfe  de  la  vertu. 
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JACQJJES  BAROZZIO 

DE  VIGNOLE 

ARCHITECTE  ET  PEINTRE. 

U  i  s  c^u  e  jufqu'à  prefent  aucun  de 
ceux  qui  ont  mis  ce  Livre  en  lumiè- 
re, n'a  pris  le  foin  de  donner  une 
idée  du  mérite  de  fon  Auteur,  j'ay 
I  cru  qu'il  eftoit  à  propos ,  ayant  re- 
I  cueilli  de  divers  endroits  les adions 
de  fa  vie,  de  faire  connoiftre  que  par  fes  emplois 
ôefes  ouvrages  il  a  eilé  un  des  plus  grands  Hommes 
de  fa  profeffion. 

Les  guerres  civiles  de  Milan  ayant  ruiné  Clément 
Barozzio  Citoyen  de  cette  Ville  6c  d'affez  bonne 
famille,  il  fe  vit  obligé  à  la  quitter  &  à  préférer  ainfi 
fon  repos  domeftiqueau  fejour  de  fa  patrie  3  il  choi» 
fit  pour  fa  retraite  Vignole  petite  Ville  du  Marqui- 
fatdu  même  nom  fituée  dans  le  Territoire  de  Bou- 
logne, où  il  eût  de  fa  femme  qui  eftoit  Allemande, 
un  fils  qui  naquit  le  icr.  jour  d'Odobre  l'an  150 7. 
&  fût  nommé  Jacques  Barrozzio.  Clément  ne  fur_ 
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vefcut  pas  long-temps  aux  premières  années  de  cet 
enfant  ;  ainfi  Vignole  (  pour  l'appeller  du  nom  de 
fa  patrie  par  lequel  il  eft  le  plus  connu  )  cftant  refté 
fans  pere,  &  n'ayant  d'autres  moyens  que  la  difpo- 
fition  naturelle  qu'il  avoit  pour  le  DefTcin  ,  s'en  al- 
la à  Boulogne  pour  y  apprendre  la  Peinture  ,  dans 
laquelle  il  ne  fît  pas  grand  progrez,  parce  qu'il  n'en 
receut  pas  d'afTez  bons  principes  ;  mais  comme  1! 
avoitune  forte  inclination  pour  l'Architecture,  dont 
il  avoitfait  quelques  petits  DefTeins  qui  réùfliiToient 
affez  bien,  il  refolutde  l'embrafTer  pour  en  faire  fa 
profcflion  ,  &;  ayant  aquis  quelque  réputation  dans 
Boulogne  il  s'adonna  à  defliner  des  Edifices  pour 
plufîcurs  perfonnes  ,  &:  principalement  pour  Fran- 
çois Guichardin ,  alors  Gouverneur  de  cette  vil- 
le qui  envoyoit  ces  DefTeins  à  Florence  à  un  cer- 
tain Frère  Damien  de  Bcrgame  pour  en  exécuter 
les  Modèles  en  bois  colorez  comme  les  matières 
dont  on  les  vouloit  baftir.  Mais  Vignole  voyant 
que  l'Architecture  ne  confiftoit  pas  feulement  dans 
les  DefTeins  ni  dans  la  lecture  des  écrits  de  Vitru- 
ve,&  que  l'ouvrage  par  fa  grandeur  eftoit  fort  dif- 
férent de  ce  que  l'imagination  avoit  conceu  Ôc  de 
ce  que  les  mains  avoient  exécuté  par  ces  fortes  de 
DefTeins ,  prit  refolution  d'aller  à  Rome  pour  y  ti- 
rer des  incomparables  Originaux  de  l'Antiquité  les 
règles  de  cet  Art  qu'on  y  trouve  dans  toute  leur 
pureté. 

A  fon  arrivée  en  cette  ville  il  fefervit  de  la  Pein- 
ture pour  fubuïter;  mais  comme  elle  luy  produifoit 
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peu  de  chofe  il  fe  mit  à  deflïner  pour  Jacques  Me- 
lighini  Ferrarois  Architecte  du  Pape  Paul  1 1 1.  & 
après  avoir  demeure  quelque  temps  dans  cet  exer- 
cice, comme  il  y  avoir  alors  dans  Rome  unej  Aca- 
démie d' Architecture  compofée  de  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité ,  dont  les  principaux  eftoient  Mar- 
cel Ccrvin  qui  fut  depuis  le  Pape  Marcel  II.  les  Sei- 
gneurs Maftei  &:  Mazzuoli ,  Vignole  fe  donna  au 
lervice  de  cette  compagnie  à  qui  il  fe  rendit  fort 
utile  pour  mettre  aunetlesrefolutions  qui  y  avoient 
efté  arreftées  fur  les  difficultez  de  l'Art  3  &:  à  me- 
furer  &  dciTmer  les  anciens  Edifices  de  Rome  : 
cette  pratique  le  fortifia  dans  le  bon  gouft  &:  luy 
fit  prendre  la  manière  antique  à  laquelle  il  s'at- 
tacha de  telle  forte  qu'il  ne  s'en  eft  jamais  écar- 
té. 

II  arriva  enfui  te  que  François  Primatice  Archi- 
tecte &:  Peintre  Boulonois ,  qui  eftoit  venu  en  Fran- 
ce au  fervicc  de  François  Premier ,  fut  renvoyé  à 
Rome  l'an  IJ37.  avec  ordre  d'acheter  des  Statues 
antiques,  &:  de  faire  mouler  les  plus  belles.  Vigno- 
le s'y  trouvant  pour  lors ,  Primatice  fe  fervit  de 
luy  dans  fes  entreprifes ,  &  l'ayant  reconnu  pour  un 
homme  intelligent  &c  d'exécution ,  luy  propofa 
de  venir  en  France  ,  ce  qu'il  accepta  volontiers. 
Pendant  deux  ans  qu'il  y  refta  ,  il  le  fecourut  dans 
tous  fes  Ouvrages  &c  luy  aida  à  jetter  en  bronze 
ces  Antiques  qui  font  à  Fontainebleau.  Outre  plu- 
fieurs Perfpe&ives  qu'il  fit  dans  le  mefme  lieu  où 
le  Primatice  peignit  des  Hiftoires ,  il  deflina  des 
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baftimens  pour  le  Roy,  dont  les  Guerres  empefche- 
rent  l'exécution.  On  tient  qu'il  a  donné  un  Deflcin 
de  Chambor;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce 
foit  celuy-là  qui  ait  elré  exécuté  ,  parce  que  P  Ar- 
chitecture de  cette  Maifon  Royale  n'a  nul  raport  à 
l'Antique  que  fuivoit  noftre  Architecte  :  auflî  dans 
fon  Livre  de  Perfpective  où  il  parle  du  fameux  Ef- 
calier  de  ce  Chafteau ,  il  ne  paroit  point  y  avoir  eu 
de  part  non  pas  mefme  à  l'exécution. 

Il  retourna  enfuite  à  Boulogne  pour  s'aquiter  de 
la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  Comte  Philippe 
Peppoli  Prefident  de  la  Fabrique  de  faint  Pétrone 
pour  travailler  à  l'Eglife  :  le  DefTein  qu'il  en  donna 
rut  tellement  approuvé  de  Jules  Romain  Peintre 
fameux,  &:  de  Chriftophe  Lombard  Architecte  du 
Dôme  de  Milan,  qu'ils  le  confirmèrent  parleurs  fi- 
gnatures,  &:  Vignoledans  cette  occafion  triompha 
de  l'envie  de  fes  compétiteurs  qui  tafehoient  de  le 
traverfer.  Pendant  fon  fejour  dans  cette  ville  il  fît 
le  Portique  de  la  Façade  du  Change  ,  il  battit  à 
Minerbio  le  Palais  du  Comte  Alamano  Ifolano  & 
la  maifon  del  Bocchio  d'une  invention  particu- 
lière, &  acheva  le  Canal  du  Navilio  jufques  dans 
Boulogne  qui  en  eftoit  encore  éloigné  de  plus 
d'une  lieuë.  Ayant  efté  mal  fatisfait  de  ce  tra- 
vail 3  quoy  que  fort  utile  ,  il  s'en  alla  à  Plaifance 
où  il  donna  le  DefTein  du  Palais  du  Duc  de  Par- 
me, après  avoir  commencé  l'ouvrage  il  en  laif- 
fa  la  conduite  &:  les  DefTeins  chifrez  pour  en 
pourfuivre  la  continuation  à  Hiacinthe  Barozzio 
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fon  fils  qui  eftoit  déjà  en  eftat  de  le  foulager  dans  Tes 
travaux. 

Après  avoir  fait  une  fort  belle  Chapelle  dans 
j  l'Eglife  defaint  François  à  Perouze,&:  après  avoir 
j  bafti  l'Eglife  de  Mazzano ,  celles  de  faint  Orefte  & 
de  Noftre-Dame  des  Anges  à  Alîife  &:  pluficurs 
Maifons  pour  des  particuliers ,  il  revint  à  Rome  où 
le  Vazari  l'ayant  produit  au  Pape  Jules  III.  qui 
l'avoit  connu  pendant  fa  légation  à  Boulogne,  il 
fut  fait  Archite&e  du  Saint  Pere  l'an  du  Jubilé 
iyjo.  il  battit  la  Vigne  Jules  hors  la  porte  del  Po- 
[  polo,  qu'il  enrichit  de  Fontaines  ingenieufes  pour 
I  l'ufage  &:  l'ornement  de  cette  belle  maifon,  il  fit  le 
g  corps  de  logis  fur  l'entrée  8c  le  petit  Temple  dédié 
|  à  faint  André  fur  la  voye  Flamine  au  Faux-bourg 
del  Popolo.  Depuis  la  mort  de  Michel  Ange,  il  fut 
le  refte  de  fa  vie  Architecte  de  l'Eglife  de  faint 
Pierre;&:  les  quatre  petits  Dômes  qui  accompagnent 
le  grand,  dont  il  y  en  a  deux  dachevez,  font  faits 
fur  fon  Deffein. 

Enfin  le  Cardinal  Alexandre  Farnefc  connoif- 
fant  fon  mérite  le  préféra  à  tout  autre  pour  l'e- 
xécution de  fes  magnifiques  entreprifes  :  il  ache- 
va la  Face  de  fon  Palais  du  cofté  du  Tibre,  &  fit 
la  Galerie  qui  a  eftépeinte  par  les  Caraches ,  la  fene- 
ftre  du  balcon  de  l'entrée  fur  la  place,  plufieurs 
portes ,  des  manteaux  de  cheminées ,  6l  des  orne- 
mens  dans  les  appartenons  ;  &c  ce  Cardinal  ef- 
tant  Chancelier  luy  fit  faire  la  Porte  de  Saint 
Laurent  in  DamalTo  ,  &:  un  Deffein  pour  celle 
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de  la  Chancellerie  qui  n'a  jamais  efté  exécuté. 

La  Compagnie  de  Jefus  ayant  efté  favorable- 
ment receuë  &:  eftablie  dans  Rome  par  le  Pape  Paul 
III.  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  (on  neveu  fît  ba- 
ftir  pour  les  Pères  de  cette  focieté  l'Eglife  de  leur 
maifon  Profeffe  dédiée  au  faint  Nom  de  Jefus.  Vi- 
gnole  fit  voir  fa  capacité  dans  cet  ouvrage  ;  le  grand 
Ordre  qui  eft  Compofite  eft  de  mefme  qu'il  l'enfei- 
gne.  Il  fit  auffi  le  Deflein  d'un  Portail  qui  n'a  point 
efté  mis  en  œuvre  à  caufe  de  fa  mort,  &:  n'éleva  l'E- 
difice que  jufques  à  la  corniche.  Jacques  de  la 
Porte  fon  élevé  fit  la  Voûte  ,  le  Dôme  ,  le  Portail , 
la  Chapelle  de  la  Vierge  ôc  les  Autels  ,  &c  cette 
Eglife  fut  achevée  l'an  du  Jubilé  1 575. 

Entre  quantité  d'ouvrages  tels  que  l'Oratoire  de 
faint  Marcel,  la  Chappellede  l'Abbé  Riccio  dans 
l'Egife  de  fainte  Catherine  des  Cordiers ,  celle  de 
fainte  Anne  au  Faux-bourg  Pie  ,  &  plulîeurs  autres 
dans  l'enceinte  de  la  Ville  de  Rome  &c  aux  environs , 
le  plus  considérable  Edifice  qu'il  ait  bafti  eft  le  Chaf- 
teau  de  Caprarolle ,  à  huit  ou  dix  lieues  de  la  Ville. 
Ce  fut  en  cette  occafion  que  le  Cardinal  Farnefe  luy 
donna  lieu  d'exercer  fon  génie  &  fon  expérience. 
Quoyque  cette  Maifon  foit  pentagone  aufTi  fingu- 
liere  par  fa  figure  que  par  fa  fcituation  fur  une  col. 
line  entourée  de  vallons,  elle  ne  laifte  pas  d'eftre 
commode  &  en  belle  expofition  ;  la  Cour  en  eft 
ronde,  &  communique  à  quatre  appartemens  à  cha- 
que eftage,  avec  une  grande  Loge  fur  le  devant,  par 
deux  Portiques  circulaires  l'un  fur  l'autre  couverts 
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d'une  plate-forme;  les  Ecuries  &  les  Cuifines  font 
fcparées  du  corps  du  baftimcnt  quiparoift  uneFor- 
tereiTe  au  premier  afpeét,  &c  néanmoins  c'eft  un  Pa- 
lais que  des  Ordres  fort  réguliers  distinguent  de  la 
manière  des  vieux  Châteaux  quireflembloient  plu- 
toft  à  des  prifons  qu'à  des  Maifons  de  plaifance,& 
les  Peintures  de  l'hiitoirc  allégorique  de  la  Maiîbn 
Farncfe  des  fameux  Thadéc  &:  Frédéric  Zuccaro 
achèvent  la  magnificence  de  cet  agréable  féjour. 
Il  y  a  pluficurs  pcrfpcctives  de  l'invention  &c  du  pin- 
ceau de  Vignole ,  il  eftoit  fort  entendu  dans  l'Op- 
tique qu'il  avoit  apprife  dés  fa  jeuneffe,  &:  cette  con- 
noiflance  luy  avoit  donné  une  grande  ouverture 
pour  l'art  de  baftir  ,  il  en  a  compofê  un  traité  dont 
Hiacinthe  Barrozio  donna  les  mémoires  au  Pere 
Ignace  Panti  Dominicain  Profefleur  de  Mathéma- 
tiques qui  l'a  mis  au  jour  avec  des  Commentaires 
l'an  1583. 

Le  Baron  Bcrardino  Martirano  eftant  arrivé  à 
la  Cour  d'Efpagne  pour  fes  affaires  particulières, 
le  Roy  Philippe  Second  qui  le  connoifToit  pour 
un  homme  éclairé  dans  les  Arts  plus  qu'aucun 
autre  de  fa  qualité  luy  donna  ordre  de  faire  tra- 
vailler par  toute  l'Italie  des  Architectes  pour  un 
DefTein  de  l'Eglife  de  faint  Laurent  de  l'Efcurial , 
il  y  en  eut  à  Gènes  de  Galcazzo  Aleffi  ,  à  Milan  de 
Pcllegrino  Thibaldi ,  à  Venize  d'André  Palladio  , 
&un  de  l'Académie  du  Dcflein  de  Florence,  ou- 
tre un  autre  que  le  grand  Duc  fit  faire  à  Vincent 
Danti  qu'il  envoya  en  main  propre  au  Roy  :  enfin 
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ce  Seigneur  ayant  jufques  à  vingt-deux  DelTeins 
de  differens  Archite&es  ,  il  les  donna  à  Vignole 
qui  en  fit  un  fi  beau,  aidé  des  penfées  des  autres, 
qu'il  fut  le  plus  agréable  à  Philippe  II.  &  à  tou- 
te fa  Cour ,  ce  qui  fut  caufe  que  ce  Seigneur  luy 
propofa  des  conditions  avantageufes  ôc  des  ap- 
pointements confiderables  pour  l'engager  au  fer- 
vice  du  Roy  Catholique  :  il  fit  ce  qu'il  put  pour 
le  faire  venir  en  Efpagne  Se  lui  faire  exécuter 
l'ouvrage  ;  mais  Vignole  le  remercia  ,  autant  à 
caufe  qu'il  eftoit  trop  âgé ,  que  parce  qu'il  travail- 
lons avec  affection  à  l'Eglife  de  faint  Pierre,  aufîi 
l'on  ne  fuivit  pas  fon  Deifein  ;  car  on  tient  que 
c'eft  Louis  de  Foix  Paiificn  qui  a  balti  cette  Mai- 
fon  Royale. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  &:  le  Duc  de  Floren- 
ce ,  ayant  quelques  differens  pour  les  limites  de 
leurs  Eftats  dans  le  voifinage  de  Citta  di  Caftel- 
lo ,  Vignole  fut  député  de  la  part  de  fa  Sainteté 
pour  les  régler:  il  s'acquitta  de  cette  commiffion 
avec  la  fatisfaclion  du  faint  Pere ,  &  eftant  de  re- 
tour après  s'eftre  promené  plus  d'une  heure  avec 
ce  Pape ,  en  luy  rendant  compte  de  l'affaire  ,  il 
prit  congé  de  fa  Sainteté  pour  aller  le  lendemain 
à  Caprarolle  ;  mais  la  nuit  il  fut  furpris  de  la 
fièvre,  &c  fa  maladie  dura  depuis  le  premier  jour 
de  Juillet  jufques  au  feptiéme  qu'il  mourut,  l'an 
I573-  âgé  de  foixante  &  fix  ans.  Son  corps  fut  ho- 
noré d'une  Pompe  funèbre  par  les  Académiciens 
du  Defiein  qui  l'accompagnèrent  à  l'Eglife  de 
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fainte  Marie  de  la  Rotonde  ;  eftant  ordonné  par 
une  fccrette  providence  que  le  plus  célèbre  Ar- 
chitecte de  Ton  temps ,  fuit  enterre  dans  le  plus 
beau  de  le  plus  magnifique  Edifice  du  monde. 
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E  prétends  donner  icy  une  intclli-  ; 
gence  parfaite  de  ce  petit  Ouvra-  j 
ge  ,  &  rendre  compte  des  raifons 
qui  m'ont  engagé  a.  le  faire  ,  &  à 
le  donner  au  Public.  Ayant  exercé 
pendant  plufieurs  années  en  divers  . 
pais  l'Art  d1  Architecture ,  j'ay  pris  plaifir  en  prati-  ! 
quant  fes  Ornemens  d'apprendre  les  fentimens  de 
ceux  qui  en  ont  écrit,  éc  les  comparant  les  uns  aux 
autres  ,  &C  aux  Edifices  antiques  quifubfiftenc  en- 
core ;  j'ay  tâché  d'en  tirer  une  règle  à  laquelle  je 
me  pâlie  arrefter  ,  &:  qui  puft  fatisfaire  entière- 
ment y  ou  du  moins  en  partie  3  le  jugement  des  per- 
fonnes  intelligentes  fans  y  avoir  d'autre  veuë  que 
de  m'en  fervir  dans  mes  befoins. 

Pour  en  venir  à  bout  je  n'ay  point  eu  d'égard  aux 
opinions  qui  partagent  les  Auteurs  entr'eux  ,  &; 
pour  appuyer  mon  delTein  avec  plus  de  fonde- 
ment ,  je  me  fuis  propofé  pour  modèle  les  cinq  Or- 
dres qui  fe  voyent  dans  les  Antiquitez  de  Rome; 
&  les  confiderant  tous  enfemble  ,  Se  les  exami-  j 
nant  avec  des  mefurcs  cxa&es ,  j'ay  remarqué  que  : 
ceux  qui  au  jugement  de  tous  paroiffent  les  plus  | 
beaux  &c  qui  fc  prefentent  à  nos  yeux  avec  plus  de  jj 
grâce  ont  une  certaine  harmonie  &C  une  corref- 
pondance  fi  peu  cmharaiîee  de  nombres,  que  par  j 
les  moindres  Moulures  on  peut  exactement  mefu- 
rer  les  pins  grandes  :  c'eft  pourquoy  faifant  une 
plus  ferieufe  reflexion  furie  plaifir  que  nos  fens  re- 
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çoivcnt  de  cetce  proportion ,  6c  combien  au  con- 
traire les  chofes  qui  en  font  éloignées  leur  font 
defagrcables,  comme  les  Muficiens  le  connoiffent  à 
tout  moment  dans  leur  feienee.  J'ay  .travaillé  de- 
puis plulîeurs  années  à  réduire  fous  une  règle  cour- 
te &  facile  la  pratique  de  ces  cinq  Ordres  d'Archi- 
tecture le  moyen  dont  je  me  fuis  iervipour  y 
parvenir  a  efté  tel. 

JLorfque  j'ay  voulu  par  exemple  me  fervir  de 
l'Ordre  Dorique  par  ma  Règle,  j'ay  remarqué  que 
celuy  du  Théâtre  de  Marcellus  eftoit  le  plus  uni- 
verfellement  approuvé  ,  c'eft  pourquoy  je  l'ay  pris 
pour  fondement  de  la  règle  de  cet  ordre,  fur  lequel 
ayant  déterminé  les  parties  principales ,  lors  que 
quelque  Moulure  ne  s'eft  pas  trouvée  conforme  .à 
la  proportion  des  nombres ,  comme  il  arrive  le  plus 
fouvent  par  la  faute  des  Ouvriers ,  ou  par  d'autres 
accidens  qui  ne  laiiîent  pas  d'eftre  confiderables  fur 
de  petites  parties,  alors  je  n'ay  point  fait  difficulté 
de  les  accommoder  à  ma  règle  ,  fans  m'éloigner 
i  beaucoup  de  leurs  mefurcs  ,3  faifant  valoir  cette  li- 
|  cenec  par  l'autorité  des  autres  Doriques  qui  ont  le 
;  plus  de  réputation  ,  dont  j'ay  pris  quelque  petite., 
j  partie  pour  fuppléer  à  celuy  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus: ii  bien  que  de  cette  façon  je  n'ay  pas  fait  com- 
me Zcuxis  des  filles  de  Crotone  ,  mais  félon  que 
mon  raifonnement  m'a  pu  conduire ,  faifant  choix 
iîmplemcnt  des  Ordres  antiques  tout  enfcmble,  je 
n'av  apporté  de  ma  part  que  la  diftribution  des  pro- 
ponions.fondé,ei  fur  des  nombres  fimples  fans  me  fer- 
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vir  de  Braues,de  Pieds,  Se  de  Palmes  d'aucuns  pais, 
mais  feulement  dune  mefure  arbitraire,  appellée 
ModuIe,-divifée  en  un  certain  nombre  de  parties  é- 
gales,  comme  il  fe  verra  dans  chaque  Ordre  en  par- 
ticulier. Cela  apporte  une  fi  grande  facilité  à  cette 
partie  de  l'Architeclure  ,  qui  eftde  foy  allez  emba- 
raflée,quc  quelque  médiocre  efprit  que  cefoit,pour 
peu  qu'il  ait  d'inclination  pour  cet  Art  ,  pourra 
tout  d'une  veuë  ,  &  fans  prendre  la  peine  de  beau- 
coup lire ,  comprendrele  tout ,  &s'en  fervir  ingé- 
nieusement.. 

Quoy  que  je  n'eufTe  aucun  defiein  de  rendre  cet 
Ouvrage  public,  je  me  fuis  néanmoins  lailfé  vain-, 
cre  comme  tous  les  Auteurs  aux  prières  de  mes  amis 
qui  le  fouhaitoient,  &  encor  plus  à  la  genereufe  li- 
béralité de  M-onfeigneur  le  Cardinal  Farnéfe,  qui 
outre  les  obligations  extraordinaires  que  j'ay  à  fon 
îlluftre  mai  fon ,  m'a  facilité  le  moyen  de  faire  ces 
diligences  ,  &c  a  voulu  qu'il  ne  manquait  rien 
pour  donner  cette  fatisfaction  à  mes  amis ,  &:  eftre 
en  état  de  vous  prefenter  encore  dans  peu  de  temps 
quelque  autre  chofe  de  confiderable  fur  ce  fujet ,  fi 
vous  recevez  celuy-cy,  comme  je  l'efpere  :  Cen'eft 
pas  véritablement  mon  intention  de  répondre  aux 
objections  que  quelques  perfonnes  m'ont  préparées; 
car  je  lailTeà  l'Ouvrage  mefme  le  foin  d'y  fatisfai- 
re  ,  appuyé  du  jugement  des  perfonnes  intelligen- 
tes qui  répondront  à  ma  place  ,  s'il  eft"  allez  heu- 
reux pour  leur  plaire.  Cependant  fi  l'on  croit  que  la 
peine  que  j'ay  prife  foit  inutile  ,  parce  qu'on  ne 
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peut  donner  de  règle  certaine  fur  cette  matière, 
puis  qu'au  fentiment  de  tous  ,  &c  de  Vitruve  mef- 
me,  il  faut  fou  vent  augmenter  ou  diminuer  les  pro- 
portions des  membres  &c  des  Ornemens ,  pourfup- 
pléer  aux  endroits  où  la  veuë  fc  trouve  trompée 
par  quelque  accident  ;  jerépondray  qu'il  eiten  £e 
cas  abfolument  neceiTaire  de  déterminer  au  jufte 
ce  qui  doit  paroiftre  à  noftre  œil  ,  afin  que  cela 
puiiTe  fervir  enfuite  de  règle  confiante,  &cjuifoit 
exactement  fuivie;  ce  qui  fe  peut  faire  par  Ae  bel- 
les règles  de  Perfpective  qui  font  certaines  9  &dont 
j'efperevous  donner  dans  peu  de  temps  une  prati- 
que iî  neceiTaire  à  l'Architecture  &  à  la  Peinture, 
que  je  fuis  perfuadé  que  vous  la  recevrez  agréable- 
ment. 

Mon  deiTein,  comme  j'ay  déjà  dit,  n'ay.vnt  efté 
que  de  me  faire  entendre  à  ceux  qui  ont  déjà  quel- 
que connoiflance  de  cet  Art,  je  n'avois  pas  mis  de 
nom  aux  Moulures  particulières  des  cinq  Ordres, 
que  je  fuppofoisque  l'on  connoiiToit.  Mais  comme 
j'ay  veu  par  expérience  que  cet  Ouvrage  plailt  en. 
j  core  beaucoup  à  plufieurs  perfonnes  de  qualité 
'  qui  font  bien-aifes  de  pouvoir  entendre  fans  peine 
'  le  détail  des  Ornemens  de  l'Architecture ,  dont  ils 
!  fouhaiteroient  fçavoir  les  noms  en  particulier  ;  je 
les  ay  mis  en  la  manière  qu'on  s'en  îert  ordinaire- 
ment à  Rome,  &:  dans  l'Ordre  qu'on  pourra  re- 
marquer, ayertiffant  que  l'on  ne  parlera  que  dans 
l'explication  du  premier  Ordre  des  Moulures  qui 
fe  trouvent  communes  à  tous  les  autres. 
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Des  Moulures ,  &:  de  la  manière  de  les  bien 

profiler. 

COmme  te  Livre  contient  les  principes  de  l* Archi- 
tecture fay  jugé  à  propos  de  parler  d'abord  des 
Moulures  qui  en  font  les  élemens ,  &  de  la  manière  de 
les  profiter. 

LEs  Moulures  (ont  à  l'Architecture  ce  que  les  Lettres  font 
u  'l'écriture.  Or  comme  par  la  combinaifon  des  caractè- 
res il  Ce  fait  une  infinité  de  mots  en  diverfes  langues  ;  aum* 
par  le  mélange  des  Moulures  on  peut  inventer  quantité  de 
profils  differens  pour  toutes  fortes  d'Ordres ,  8c  de  compofi- 
tions  régulières  8c  irregulieres:  Mais  comme  en  Architectu- 
re il  ne  fe  doit  rien  faire  qui  ne  foit  fondé  fur  la  Nature  8c 
fur  la  Géométrie,  &c  que  fes  règles  ne  font  pas  fi  arbitraires 
que  quelques-uns  fe  l'imaginent-,  on  doit  Ravoir  que  le 
contour  de  chaque  Moulure  eft  étably  fur  la  Géométrie ,  8c 
que  de  me  fine  qu'il  n'y  a  que  trois  natures  de  ligne  en  Géo- 
métrie qui  font  la  droite  ,  la  courbe  8c  la  mixte  ;  auflî  n'y  a- 
t-il  que  trois  eipeecs  de  Moulures ,  Ravoir  des  Moulures 
quarrées,  des  rondes  ,  8c  de  celles  qui  font  compofées  de 
ces  deux  natures  de  lignes.  C'eft  poui  quoy  Ton  peut  remar- 
quer dans  l'Architecture  Gothique  ,  que  ceux  qui  l'ont  inven- 
tée s'eftant  voulu  éloigner  de  ces  figures  parfaites,  ne  les  pou- 
vant ,  ou  ne  les  voulant  pas  imiter  ,  cV  ayant  affecté  de  fe  ler- 
vir  des  plus  imparfaites  pour  diftinguer  leur  Architecture  de 
la  Greque  &  de  la  Romaine  ,  ils  ont  inventé  une  manière 
de  Moulures  8c  d'Ornemens  ridicules  ;  ce  qui  a  rendu  leurs 
Ouvrages  de  fagreab  les  avoir,  fur  tout  quand  l'on  a  veu  les 
Ouvrages  antiques.  Des  Moulures  les  unes  font  grandes 
comme  les  Doucines  Oves ,  Gorges  Talons  Tores  8c  Scories, 
8c  les  autres  font  petites  comme  les  Filets  Aftragales  8c  Con- 
gés. Ces  petites  Moulures  fervent  à  couronner  &  à  feparer 
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les  grandes,  &pour  leur  donner  aufïî  plus  de  relief  &  de  di- 
ftinétion.  Le  Cavet ,  le  Quart-de-rond  ôc  le  Talon  ,  fe  font 
aufîî  quelquefois  fort  petits ,  comme  entre  les  faces  des  Ar- 
chitraves &  des  Archivoltes  ,  ôc  aux  Chambranles.  Mais 
pour  la  Doucine  ,  le  Larmier,  le  Denticule  ,  Ôc  la  Platte- 
bande  de  modillons  ,  ces  Moulures  font  toujours  gran- 
des j  ôc  couronnées  de  plus  petites.    L'Ove  ou  Quatt- 
de  rond  ôc  le  Talon  dans  les  Corniches  font  auflï  des  gran- 
des Moulures  ôc  couronnées  de  plus  petites.  Le  Tore  petit 
ÔC  grand  ,  ainfï  que  la  Scotie  ,  qui  fait  prcfque  le  contraire 
cff^tduTore,  ne  fervent  guei es  qu'aux  Bafes,  Se  font  di- 
ftinguécî  par  des  Liftels  Ôc  Aftragalles.  Toutes  ces  Moulures 
le  tracent  différemment  ,  fe-lon  la  diftance  d'où  elles  doi- 
vent eltre  veues  ;  ce  qui  doit  régler  la  faillie  ou  retraite  qu'on 
leur  veut  donner-  Les  plus  belles  Moulures  font  celles  dont 
le  contour  eft  parfait ,  comme  le  quart  de  rond,  ôc  le  Cavet 
ayant  le  quart  de  Cercle ,  ÔC  le  Talon  ôc  la  Doucine  tracée 
de  deux  portions  de  Cercle  égales  par  un  triangle  equiîateral, 
les  Moulures  quarrées- doivent  cftre  d'équerre  &  aplomb. 
Les  Aftragalles  dont  le  contour  eft  ordinairement  des  trois 
quarts,  ou  des  deux  tiers  de  leur  circonférence  ,  doivent 
eftre  dégagez  des  plus  grandes  Moulures  par  un  petit  filet 
enfoncé  qui  eft  prcfque  imperceptible ,  que  les  M; s  {Ton  s  nom- 
ment le  coup  de  crochet  ,  ôc  les  Menuificrs  le  grain  d'Orge. 
Rircment  les  Moulures  excédent  en  faillie  leut  hauteur,  fi 
ce  n'eft  le  Larmier;  mais  alors  il  eft  bon- de  refouiller  fon 
plafond  en  canal,  ôc  faire  la  mouchette  pendante.  Or  pour 
tracer  routes  ces  Moulures ,  il  eft  necefTaire  de  quelques  prin- 
cipes de  Géométrie  pour  en  connoiftre  les  figures,  comme 
de  fçavoir  que  le  Triangle  equiîateral  a  trois  coftez  &  trois 
angles  égaux  ,  que  le  quart  de  Cercle  eft  la  quatrième  partie 
de  la  circonférence  d'un  Cercle,  ôc  que  la  hgne  à  plomb  fur 
celle  de  niveau  forme  deux  angles  égaux  ,  &ainfi  des  autres; 
ce  qu'il  eft  facile  de  comprendre  par  la  planche  des  Moulu- 
res tracées  géométriquement  où  les  lignes  ponctuées  fervent 
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à  faire  l'opération  ,  comme  les  lignes  pleines  pour  mar- 
quer le  contour  des  moulures  &  les  petites  croix  les  centres 
où  pofe  la  pointe  fixe  du  Compas.  Il  y  a  encore  d'autres 
Moulures  ,  qui  n'eftant  pas  tracées  avec  le  compas  font 
un  bon  effet  comme  celles  qui  rc/Temblent  à  la  moitié  d'un 
cœur,  les  Doucines  tort  baffes ,  les  Scories  en  demy  ovale  & 
traits  corrompus,  8c  pluficurs  autres  qui  reçoivent  leur  con- 
tour de  l'endroit  où  elles  doivent  eftre  mifes;  Ces  fortes  de 
I  Moulures  fervent  aux  Profils  des  Chambranles,  aux  Qua- 
dres  de  Compartiments  ,  8c  de  Tableaux  8z  aux  Baflins  de 
Fontaines  où  les  Moulures  doivent  avoir  peu  de  relief.. 

L'Art  de  bien  profiler  eft  une  partie  tres-neceffaire  pour 
exceller  dans  l'Architecture,  puisque  tel  reùfsiî  dans  la  dif 
tribution  d'un  Plan, 8c  dans  la  belle  compofition  d'une  Faça- 
de, qui  diminué"  fouvent  labeauté  de  fon  ouvrage  par  le  mau- 
vais effet  de  fes  Profils.  La  manière  antique  eft  plus  hardie 
que  correcte  ainfî  que  celle  de  Michel  Ange.  Les  plus  beaux 
Profils  font  les  moins  chargez  de  Moulures,  où  elles  font  le 
moins  répétées  8c  méfiées  alternativement  de  quarées  8c  de 
rondes  ;  mais  fur  tout  qu'il  y  en  ait  toujours  de  petites  entre 
les  grandes  pour  les  faire  valoir  par  leur  comparaifon  :  il  faut 
que  la  faillie  du  Profil  foit  proportionnée  à  fa  hauteur  par 
raport  au  corps  qu'il  doit  couronner:  8c  tâcher  qu'il  y  ait  toû- 
jours  quelque  grande  Moulure  qui  maiftrife  dans  le  Profil  , 
comme  le  Larmier  dans  la  Corniche  qui  eft  la  Moulure  la 
plus  effentielle  8c  qui  fe  trouve  obmife  dans  quelques  ouvra- 
ges de  grande  réputation  ,  comme  au  Temple  de  la  Paix  à 
Rome.  Il  eft  bon  d'éviter  l'égalité  des  Moulures  dans  un 
Profil ,  en  forte  qu'elles  doivent  eftre  de  différentes  hauteurs, 
8c  lors  qu'une  Moulure  en  couronne  une  autre  elle  ne  peut 
eftre  plus  haute  que  de  la  moitié  de  celle  qu'elle  couronne  , 
ny  moins  du  tiers, comme  le  filet  fur  le  talon  ,  8c  I'aftragale 

Ifousl'Ove  ne  doit  eftre  moindre  du  quart ,  ny  plus  fort  que 
le  tiers  de  l'Ove,le  denticule  doit  eftre  la  plus  haute  des  Mou- 
lures fous  le  Larmier  ,  &  le  Larmier  peu  moins  fort  que  la 
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Cymaife;  auflî  cfb-il  trop  bas  aux  Ordres  Corinthiens  du 
Panthéon  tant  au  dehors  qu'au  dedans:  le  Talon  ne  doit 
point  eftre  arrondi  par  le  haut  comme  ecluy  de  l'Architrave 
de  l'Arc  de  Conftantin  ;  le  Contour  de  la  Doucine  doit 
eftre  coulant,  dont  la  partie  concave  doit  eftre  égale  à  la 
convjxc.  Philbcrt  de  Lorme  Se  plusieurs  autres  Architectes 
ont  incliné  en  dedans  le  haut  du  Larmier  des  Corniches  ,  & 
les  faces  des  Architraves,  pour  éviter  à  ce  qu'ils  prétendent, 
la  faillie;  cette  pratique  cft  tléfeétueufe  ,  (  quoy  qu'il  s'en 
trouve  quelques  exemples  Antiques  )  parce  qu'il  faut  que 
les  Moulures  quarrées  foient  à  plomb  &c  d'équerre.  Jamais 
une  Corniche  ne  doit  eftre  couronnée  par  un  membre  rond* 
&:  fans  arrefte  comme  un  Aftrag.JIe  (  quoy  qu'il  y  en  ait  des 
exemples-,)  mais  par  un  Liftcl  8c  Phutebande.  La  proportion 
des  Modilions  eft  telle  que  leur  efpace  qui  doit  eftre  quarré 
dans  le  Plafonds  du  Larmier  foit  le  double  de  h  largeur  de 
leur  nud  ,  ainfi  leur  fui  lie  fera  le  double  de  cette  largeur.  Les 
trois  parties  de  l'Entablement  tiennent  la  proportion  que 
leur  donne  chaque  Ordre. 

Or  pour  bien  juger  du  choix  que  l'on  doit  faire  des  Profils, 
il  ne  faut  pas  feulement  s'arrefter  aux  DciTeins  8c  aux  Livres , 
mais  s'inftruire  par  les  ouvrages  mefmes,  parce  que  lafitua- 
tion  des  Profils  eftant  de  grande  confequence  pour  les  ren- 
dre propres  à  la  place  où  on  les  veut  employer  ,  il  faut  par  la 
comparaifon  des  ouvrages  fe  faire  une  bonne  manière  de 
profiler  comme  l'ont  eue  Vignole  8c  Palladio. 

Quoy  que  l'Art  de  profiler  foit  ainfi  que  j'ay  dit  cy-delTus, 
fondé  fur  la  Géométrie,  comme  ledeffein  y  doit  avoir  pour 
le  moins  autant  de  part  que  cette  feience ,  il  faut  accommoder 
fes  Profils  à  l'œil  8c  n'eftre  pas  obligé  de  fe  fervir  du  Com- 
pas 8c  de  la  Règle  pour  les  moindres  Moulures,  afin  de  prati- 
quer cette  partie  d'Architecture  fi  neceffaire ,  avec  une  gran- 
de facilité  ;  ainfi  pour  s'inftruire  il  fe  faut  exercer  à  profiler 
pluftoft  en  grand  qu'en  petit  ,  parce  que  l'effet  en  eft  plus 
fenfible. 
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Des  Ornemcns  des  Moulures. 

/  E  nombre  des  Ornerons  eftant prcfque  infini  ,  fay 
feulement  donné  les  plu*  ufttez^  &  les  -plus  conve- 
n  tbles  a  chaque  Moulure  ,  &  fay  prèferl  ceux  de  Vi- 
<mole  à  ceux  des  autres  Architectes ,  parce  qtiil  a  le  plus 
fttiui  l' Antique  dans  fes  Ornemcns ,  &  qu'il  les  a  dejjinez^ 
a  une  grande  manière. 

CO  mme  il  eftneceflaire  que  l'Architecture  foit propor- 
tionnée à  la  dignité  du  lieu  qu'elle  décore  ,  fes  Or- 
nemens  doivent  eftre  mis  fi  à  propos  qu'il  n'y  en  ait  aucun 
qui  ne  ferve  à  faire  connoiftre  le  jugement  de  l'Architecte 
Se  l'ufage  de  l'Edifice;  aiifïi  voit-on  que  les  Anciens  ne  les 
ont  point  employez  par  hazard  ,  puifque  par  les  moindres 
fragmens  on  a  connoiffance  de  leurs  Temples  ,  Bafiliques  , 
Arcs  de  Triomphes, &  autres  Edifices  qui  fervoient  pluftoft  à 
(a  décoration  qu'à  l'utilité  publique.  Mais  fans  parler  de  tous 
les  Ornemcns  qui  entrent  dans  la  composition  des  Ordon- 
nances, je  diray  feulement  que  pour  ceux  qui  enrichiflent  les 
MouIures;ils  font  ainfi  que  les  autres  ou  indiffetens  ou  fignifi- 
catifs;  ceux  qui  font  indifférons  fe  mettent  fur  les  Moulures 
(ans  aucune  confequence  ;  mais  les  fignificatifs  doivent  eftre 
propres  &  fervir  de  fymboles  pour  faire  connoiftre  l'Edifice 
par  quelques -unes  de  fes  parties. 

Les  uns  &c  les  autres  fe  travaillent  ou  de  relief  fur  les  Mou- 
lures, ou  fouillez  dans  icelles,  comme  le  Quart  de-Rond  qui 
peut  eftre  orné  de  petites  feuilles  ou  coquilles  taillées  fur  le 
nud  de  fon  contour,  ou  bien  d'Oves  fouillez  au  dedans  com- 
me on  les  fait  ordinairement  parce  que  cette  Moulure  eftant 
circulaire  &  de  grand  relief,  elle  deviendroit  trop  pezanre  fi 
elle  cftoit  ornée  par  ledeffus:ainfi  que  les  Baguettes  ,  où  l'on 
taille  des  PerlesjPatcnofteSsOlives  èVCordelieres.On  fait  tout 
le  contraire  pour  les  Moulures  creufes  comme  le  Cavet  &  la 
Scotic  dont  les  Ornemens  font  pluftoft  taillez  en  dehors  de 
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Baguette,  auec  roses-  \  ftaguettc  arec  ruhans  •       Canau  x  auee  ILoseaux  et~  feuilles  de  refend  . 


Canaux  creux  ■  | 


Oves  avec  I  Oves  avec 
nervures-   I    Feudla^jes  . 


Itûves  Oves  en  Psnune  \Oves  S  impies  ave  c  \  '  ..... 

Ftemtmnex^ .       de  Fin  .     |  i?<jy^j-.        tstels  .   VFemlle  à„t- 
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EiuvuLni  ~3t  Ruillapc  etFleunmj\      Plajtren  ■       j      .Wirotrs  ■  \  EntnlahavccRcses^Culsts 


EoJr.-/aés\  Grotes<jues  .  J  Grotesques  a  Jcmes 


EnJrelab?e\TreffUs  |  Trefftes 
FfutUittres  ■  |  quàïnz  .  \    a  joncs 


Eut  Juntes  a\  Fut- de  ruses  \  Feuilles*  ?~4chanêe  . 
piatt&bajidc  -|  erPe  rubans  ■  J  tournantes  sur  Faisseaux 


^hapeu^t^a^^^ïë^^^^^^ê^er^a^^^^nTf .  Cha^'a'^^es^V^^^^e^Fdîën^sr^ 

Po/kawl   „   .   „/  I  „   ,      •     /        Giultochis  a  I    GtalhçhU      j GutJloçhi* 

JUfiHtA  losUétUtuvanen..  \  FosUsSunples  ■       Enb-elats  I     ?ouiLu  .    ■   \  Simples. 


MOULURES  COURONNEES  ET  ORNEES 
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leur  Contour.  Les  plus  communs  Ornemens  cV  dont  on  fe 
fert  indifféremment  pour  toute  forte  de  fujcts  font  les  Oves, 
qui  font  de  pluficurs  manières,  les  Rays  de  CœurJes  Fleurs  & 
Feuilles  tant  naturelles  que  grotcfqucs  ,  les  Fruits  de  diverfes 
eipeces,  des  Canaux  qu'on  nomme  Portiques  ,  &  une  infinité 
d'autres  qu'on  peut  voir  aux  Ed  fi;es  Antiques.  Toutefois  fi 
ces  Orncmens  ne  font  ménagez  avec  beaucoup  d'Art.,  les  Pro- 
fils en  reçoivent  pluftoft  de  la  confufion  6c  de  la.pezanteur 
que  de  la  richeflèôc  de  la  légèreté.  La  règle  la  plus  générale 
cft  ,  que  les  Moulures  foient  taillées  de  liffes  alternativement, 
afin  que  cette  fimplicité  entre  celles  qui  font  ornées  donne  un 
repos  &  une  harmonie  dont  l'œil  refle  extrêmement  fatisfait. 
Par  exemple  ,  il  ne  faut  prefque  jamais  orner  la  face  du  Lar- 
mier d'une  Corniche  ny  celle  d'un  Architrave  ou  d'un  Archi- 
volte ,  finon  aux  endroits  où  il  faut  une  grande  richefTe  d' Ar- 
chitecturc,comme  aux  Retables  d'Autels  où  toutes  les  moulu- 
res peuvent  elrre  taillées  excepté  celles  qui  Icsfeparent  &  cou- 
ronnent comme  IcsFilets.Tous  lesOrnemens  comme  lesOves, 
Rays  de  Cœur  ,  Denticulcs  ,  Perles  ,  Olives  &  autres  qui  en- 
richirent les  Moulures  ,  doivent  répondre  à  plomb  les  uns  fur 
les  autres;  Se  les  plus  grands  comme  les  Modillons  &c  les  Den- 
ticules  règlent  les  plus  petits.  Il  faut  aufîi  remarquer  que  les 
Ornemens  doivent  convenir  aux  Ordres  ;  de  forte  que  les 
plus  riches  foient  employez  aux  plus  délicats ,  comme  au  Co- 
rinthien &  au  Compofite  :  «Se  qu'au  contraire  il  efl  prefque 
inutile  d'en  mettre  au  Tofcan  ôc  au  Dorique.  II  faut  aufîi 
dans  la  décoration  des  Façades  que  toutes  les  parties  en  foient 
ornées  par  proportion  des  unes  aux  autres}  de  forte  qu'il 
n'y  en  ait  pas  de  fimples  &  deftituées  d'Ornemcns  lorfque 
quelques-unes  font  enrichies  avec  profufion;  parce  que  l' Ar- 
chitecture tirant  fes  proportions  du  corps  humain  ,  Ces  Orne- 
mens luy  doivent  eftrc  aufïi  convenables  que  la  parure  dans  les 
habillcmcns-,  auffi  comme  les  Anciens  ne  les  ont  point  inven- 
tez fans  raifon  :  on  peut  à  leur  imitation  en  inventer  qui 
ayent  rapport  au  fujet  qu'on  traite.  Outre  les  Ornemens  des 
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Moulures  il  y  en  a  d'autres ,  comme  ceux  des  Frifes,  où  les 
Anciens  ont  reprefenté  en  bas  relief  diverfes  Hiftoires ,  Myf- 
teres  &  Inftrumcnsde  leur  Religion  •  on  peut  faire  des  Maf- 
ques  &  des  Telles  d'une  variété  prefque  infinie  ;  mais  il  eft 
extrêmement  contraire  à  la  bien-féance  d'en  mettre  de  gro- 
tefques  &  de  profanes  dans  des  lieux  Saints  ,  comme  a  fait 
Michel- Ange  au  Tombeau  du  Pape  Paul  Troifiéme ,  dans  l'E- 
glifc  de  faint  Pierre  de  Rome  ;  &  comme  on  voit  que  l'Archi- 
tecture Gothique  eft  remplie  de  Chimères  ,  Harpies  Se  Ani- 
maux difformes  qui  ne  fignifient  tien  :  puifquedans  lesEgli- 
fes  il  ne  doit  y  avoir  que  des  Images  de  Chérubins  ,  de  Ver- 
tus Se  autres  Attributs  de  la  Religion.  Les  Confoles  font  auf- 
fi  employées  avec  beaucoup  de  grâce  pour  porter  les  Corni- 
cheSjOU  fervir  de  Clefs  aux  Arcades  •.  Se  leurs  feiiilles  doivent 
eftre  de  la  melme  efpece  que  celles  du  Chapiteau ,  s'il  y  a  un 
Ordre  à  la  Façade.  Il  fe  faut  aufil  garder  de  mettre  des  Anges 
Se  aurres  figures  de  Saints  pour  porter  des  Entablemens  à  la 
place  des  Thermes,  Perfans  8c  Cariatides.  Les  Trophées , 
Ferions,  Bulles,  Vafes  Se  plufieurs  autres  Ornemens  contri- 
buent beaucoup  à  la  décoration  des  Façades,comme  on  le  fera 
voir  dans  la  fuite  de  ce  Livre.  Il  fe  trouve  des  Fragmens 
antiques  qui  marquent  que  les  Edifices  en  ont  efte  d'une  ri- 
chefle  tropconfufe ,  comme  on  voit  par  un  Profil  Corinthien 
des  Thermes  deDiocIetien  rapporté  dans  le  Parallèle  Se  à 
l'Arc  des  Orphévres  à  Rome. 

Il  faut  remarquer  dans  la  manière  de  tailler  les  Ornemens, 
que  ceux  des  Profils  du  dedans  doivent  avoir  moins  de  relief 
que  ceux  du  dehors  :  à  quoy  la  grandeur  de  l'ouurage  contri- 
bue encore ,  par  ce  que  fi  l'Edifice  eft  CoIofTa!,  il  n'a  pas  be- 
foin  de  quantité  d'Ornemens,  mais  beaucoup  fouillez,fur  tout 
au  dehors,  pour  leur  donner  un  grand  relief.  Toutes  ces  ob- 
fervations  font  générales ,  laifTant  les  particulières  à  la  corre- 
ction Se  au  bon  gouft  de  l'Architecte. 
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DU  CHOIX  DES  PROFILS. 

/  "  Ay  crû  quil  eftoit  nece  (faire  pour  faire  'voir  le  dif- 
furent  goût  qui  fe  trouve  dans  les  Profils,  d'en  don 
nerdeux  exemples  Antiques  &  deux  Modernes ,  par  le f 
quels  on  pût  juger  de  leur  dijlinction. 

Piés  avoir  parlé  des  Moulures  en  gênerai  Se  des  Orne- 
\  mens  qui  leur  conviennent,pour  faire  connoître  que  la 
différence  des  Profils  confute  dans  le  différent  affemblage  de 
ces  mefines  Moulures ,  j'ay  choifî  quatre  Profils  de  l'Ordre 
Ionique,  qui  eft  celuy  qui  tient  la  moyenne  proportionnelle 
entre  le  folide  Se  le  délicat ,  le  fimple  &  le  riche.  J'en  ay  mis 
deux  antiques  dont  te  plus  beau  eft  tiré  des  Thermes  de  Dio- 
ctétien ,  &  par  confequent  bâti  dans  un  temps  où  l'Atchitec- 
ture  eftoit  encore  dans  fa  pureté  :  Se  l'autre  du  Temple  de  la 
Fortune  Virile  qui  a  efté  fait  à  ce  qu'on  tient  bien  auparavant 
Se  fous  les  Rois  de  Rome ,  où  la  connohTance  que  les  Ro- 
mains pouvoient  avoir  des  Arts  eftoit  proportionnée  à  la 
puifïancc  de  leur  Republique  naiflante.  J'en  ay  an fîi  rapporté 
deux  Modernes  dont  le  moindre  eft  celuy  de  Serlio  ,  qui  n'a 
pas  acquis  ce  goût  excellent  qui  fe  trouve  dans  les  Ouvrages 
de  Palladio;  ainfi  on  peut  dire  que  ces  Profils  font  de  quatre 
différentes  manières,  dont  celuy  des  Thermes  de  Dioctétien 
f.-ra  nommé  de  manière  proportionnée  ,  comme  celuy  de  la 
Fortune  Virile  eft  au  contraire  fort  difproportiouné  :  Se  le 
Profil  de  Serlio  fe  trouvera  d'une  manière  féche  Se  mefquine 
en  comparaifon  de  celuy  de  Palladio  ,  qui  eft  d'une  manière 
gratieuf  :  éV  d'une  élégante  proportion. 

Pour  faire  une  jufte  Critique  de  ces  quatre  Profils,  il  les 
faut  obferver  l'un  après  l'autre  :  Se  commençant  par  cejuy  du 
Temple  de  la  Fortune  Virile  fans  avoir  égard  à  l'Ordre  qu'il 
couronne  dont  il  ne  s'agit  pas  à  prefent,  mais  le  regardant  par 
luy-mef  nejon  trouvera  que  les  trois  parties  qui  le  compofent 
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n'ont  point  de  rapport  entre  elles  :  que  la  Frifc  eft  extrême- 
ment petite  n'ayant  que  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de 
la  Corniche,  &c  environ  les  deux  tiers  de  celle  de  l'Architra- 
ve :  5c  que  cette  Corniche  eft  plus  de  la  moitié  de  l'Entable- 
ment >  que  le  Larmier  n'a  pas  la  moitié  de  la  Cymaife  :  que  le 
Talon  qui  le  couronne  eft  prefquc  aufll  pu  flanc  que  le  Lar- 
mier :  que  les  Denticules  font  quafi  quavrées  &  plus  hautes 
que  le  Larmier:  que  les  trois  fafees  de  l'Architrave  font  à  peu 
prés  égales  &c  aufll  mal  feparées  par  des  Chamfrains,  que  mal 
couronnées  par  un  Talon  dont  le  Filet  eft  aufll  haut  que  ce 
Talon  -,  &c  qu'enfin  cet  Aftragale  taillé  d'Olives  &c  de  Perles  à 
la  d-uxiéme  faice  eft  mis  fort  mal-à-propes. 

Qiunt  à  l'Entablcmentdes  Thermes  de  Diocîeticn  l'Archi- 
trave eft  plus  haut  que  la  Frife  qui  eft  lifte  év  bombée,  &  la 
Corniche  plus  haute  cjue  l'Architrave  ,  comme  elle  le  doit 
eftre  :  la  faillie  de  cette  Corniche  eft  égalle  à  fa  haureur ,  auflï 
Vignole  a-t-  il  imité  ce  Profil  pour  fa  beauté.  J'ay  tiré  ce  mor- 
ceau d'après  une  Eftampe  tres-rarc  gravée  à  Anvers  en  l'année 
1558.  fur  les  defleins  de  Sebaftien  d'Oya  Architecte  de  Philip- 
pe II.  Roy  d'Efpagne. 

Pour  ce  qui  eft  du  Profil  de  Serlio ,  on  remarque  que  bien 
qu'il  ait  fuivy  la  doctrine  de  Vitruve,  il  eft  pourtant  fort  c- 
loignéde  Palladio  qui  s'eft  toujours  conformé  aux  plus  par- 
faits Antiques  ayant  imité  les  Modillons  du  Temple  de  fa 
Concorde  ,  &C  d'une  Antiquité  prés  faint  Adrien  rapportée 
par  Serlio  ;  mais  que  fon  Profil  furpaffe  en  beauté  ces  Anti- 
ques ,  au  lieu  qu'à  ecluy  de  Serlio  la  Corniche  eft  trop  foible 
dans  le  tout  (  n'eftant  gueres  plus  haute  que  l'Architrave  )  & 
dans  les  parties  par  de  petits  Filets  qui  la  rendent  chetive  & 
le  Profil  affamé.  Le  Filet  fur  la  Cymaife  eft  trop  petit  de  la 
moitié  ainfi  que  les  autres:  la  Plate-bande  des  Denticules  eft 
trop  faillante  de  la  largeur  d'une  Denticuîe  :  ce  Membre  raillé 
eft  mal  couronné  ôc  mal  foûtenu  par  de  petits  Talons  ;  &  le 
bec  de  la  Mouchette  pendante  eft  trop  foible. 


LJ3 


T  A  B  L  E 

DES 

TRAITEZ  ET  FIGURES 

o  u 

PLANCHES  DE  CE  LIVRE 

PREMIERE  PARTIE. 

PREFACE  pour  fervir  d'Introduit  ion  à 
l'Archite&ure. 

LA  VIE  de  Vignole, 

PRE  FA  CE  de  Vipiole. 

FIGV  RE  S  des  Principes  delà  Geomettric.  Plan- 
che "1*  Page  j- 

DES  MOU  LV  RES,  &  de  la  manière  de  les  bien 

■profiler,  p.  j.  PI.  A.  p.  iij. 
Des  Ornemens  des  Moulures,  p.  vj.  Pl.  B.  p.  vîj. 
Du  choix  des  Profils,  p.  x.  Pl.  C.  xj. 

DES   CINQ^  ORDRES  EN  GENE- 
R  A  L.  pag.  i .  Planche  i . 

DE  L'ORDRE  TOSCAN,  p.  6.  Pl.  i. 
Portique  Tofcan  fins  Piedefial.  p.  10.  Pl.  5. 
Portique  Tofcan  avec  Piedefial.  p.  iz.  Pl.  4. 
Piedefial  &  Bafe  Tofcane.  p.  14.  Pl.  5. 
Chapiteau  &  Entablement  Tofcans.  p.  16.  Pl.  6. 


û 


TABLE  DES  TRAITEZ 


DE  L'ORDRE  DORlQfVE.  p.  18.  Pl.  7. 

Portique  Dorique  fins  Piedefial.  p.  14»  PL  8. 
Portique  dorique  avec  Piedefial  p.  26.  Pl.  5?. 
Piedefial  &  Bafe  Dorique,  ppg.  28.  Pl.  10. 
Entablements  Doriques,  p.  30.  Pl.  11.  p.  32.  ÔC  Pl.  12. 
Plafonds  des  Corniches  Doriques,  p. 3  4.  Pl.  13.  ÔC  14. 

Z>£  L'ORDRE  IONlQfVE.  p.  36.  Pl.  15. 

Por'ique  Ionique  fans  Piedefial.  p.  40.  Pl.  lé- 
Portique  Ionique  avec  Piedeftal.  p.  41.  Pl.  17. 
Piedefial ,  Bafe  &  Impofie  Ioniques,  p.  44.  Pl.  18. 
Entablement  Ionique,  p.  46.  Pl.  15?. 
Chapiteau  Ionique,  p.  48.  Pl.  20. 
Manière  de  tracer  la  Volute  Ionique,  p.  jo.  Pl.  ir. 
Autre  manière  de  tracer  la  Volute  Ionique,  p.  52.  Pl. 
22. 

Dcfcription  de  la  Volute  de  Goldman,  p.  54.  Pl.  23. 

DE  L'ORDRE  CO  RI JSfTH I  EN  p.  5$. 
Pl.  24.  ' 

Portique  Corinthien  fans  Piedefial.  p.  60.  Pl.  15. 
Ponique  Corinthien  avec  Piedefial.  p.  62.  Pl.  26. 
Piedefial  &  Bafe  Corinthienne,  p.  64.  Pl.  27. 

&  profil  du  Chapiteau  Corinthien,  p.  66.  Pl.  28. 
Chapiteau  &  Entablement  Corinthiens,  p.  70.  Pl.  29. 

DE  L'ORDRE  COMPOSITE,  p.  72.  Pl.  30. 

Portique  Compofte  fans  Piedeftal.  p.  y  6.  Pl.  31. 
Portique  Compofte  avec  Piedeftal.  p.  78.  Pl.  32. 


ET  DES  FIGURES. 


Piedefial  &  Bafe  Compofite.  p.  8o.  Pl.  35. 

Plan  &  profil  du  Chapiteau  Comporte,  p.  82.  Pl.  34. 

Chapiteau  &  Entablement  Comportes,  p.  84.  Plane. 

Plafonds  des  Corniches  Corinthienne  &  Compofite.  p.  88. 
Pl. 

Impofles  Corinthienne 3  &  Compofite.  p.  91.  Pl.  37. 
Chapiteaux  Antiques  &  Bafe  At  tique-  p.  5)6.  &  Ç9. 
Pl.  38. 

Manières  de  diminuer  les  Colonnes,  p.  100'.  Pl.  39. 
Defcription  de  la  première  Conchoïde  des  Anciens,  p.  104. 
Pl.  40. 

Manière  de  t  or  fier  les  Colonnes,  p.  T06.  Pl.  41. 
Des  Colonnes  torfies  ornées,  p.  110.  Pl.  41. 
Entablement  de  Couronnement,  p.  1 1  2.  Pl.  43. 

DES  PORTES  EN  GENERAL,  p.  114. 
Pl.  44.  A. p.  117. 

Porte  Rufiique d' Ordre  Tofcan.  p.  122.  Pl.  44.  B. 
Porte  pour  le  Palais  de  la  Chance lerie.  p.  1x4.  Pl. 

Porte  du  Château  de  Caprarole.  P.I26.PI.46. 
Porte  de  l'Eglifie  de  S.  Laurent  in  Damafo.  p.  128.  Pl. 
47- 

i    Porte  du  Salon  du  Palais  Earnèfie.  p.  130.  Pl.  48. 

DES   PEDESTRES  EN  GENERAL,  p. 
1  32.  PI  49 

Fenefire  du  Palais  Sache tti.  p.  142.  Pl.  50. 
Fcnefire  de  J^ignole.  p.  144.  Pl.  51. 

: 

û  ij 


TABLE  DES  TRAITEZ 


DES  NICHES  EN  GENERAL,  p.  146. 
Pl.  51.  &  p.  145?. 

Niches  en  Retables  d'Autels,  p.  154.  Pl.  yg, 
iVfaî&tf  ^  Çl/igù.  p.  156.  Pl.  54. 

Z>£5  CHEMI  NE'ES  EN  GENERAL. 
p.  158.  Pl.  55. 

Cheminée  du  Palais  Farnèfe.  p.  164.  Pl.  56. 
Grandes  Cheminées  pour  Salles  &  Galleries.  p.  166.  Pl. 

Moyennes  Cheminées  pour  les  Chambres,  p.  16%.  Pl. 
58. 

Petites  Cheminées  pour  les  Cabinets,  p.  170.  PL  59. 

ZXE  DISTRIBUTION  DES  PLANS 
ET  DE  LA  DECORATION  DES  FAÇA- 
DES, p.  17  z. 

T7/^  p.  174.  Pl.  60. 

Plan  du  Rez^de  Chauffée,  p.  176.  Pl.  61. 
Plan  du  premier  Etage,  p.  180.  Pl.  6z. 
Elévation  du  grand  Corps  de  Logis,  p.  182.  Pl.  63. 
A. 

Elévation  d'une  des  Ailes  &  Coupe  du  grand  Corps  de 

Logis,  p.  184.  Pl.  63.  B. 
Explication  de  la  Charpemerie.  p.  186.  Pl.  64»  A.  & 

64.  B.. 

De  la  Décoration  des  jardins,  p..  1^0.  Pi.  65.  A.  & 
p,  100.  Pl.  £y.  B. 


ET    DES  FIGURES. 


DE  LA  MATIERE  ET  DE  LA  CONSTRUC- 
TION DES  EDIFICES,  p.  ioi. 

Des  pierres  propres  à  bâtir,  p.  202. 
Des  Marbres  &  de  leurs  différentes  couleurs,  p.  2  op. 
De  la  Liaifon  des  Pierres,  p.  21 3. 
De  f'Vfœge  du  Ter  dans  les  Bafiimens.  p.  xi6.  Pl.  65. 
C.  D. 

Des  Mois  qu'on  employé  dans  les  Bafiimens.  p.  220. 

DE  LA  COUVERTURE  DES  COMBLES  p.  2*3. 

Z)#  Plomb,  p.  224. 

Cuivre,  p.  225U- 
Z>  l' Ardai  fe.  p.  Ibidem. 
_D<?     Tuile,  p.  226. 
Z)w  VITRES,  p,  217. 

i>      Peinture  ou  Imprefiîon  dans  les  Bafiimens,  p. 

22&. 

Z>£         CONSTRUCTION  DES  EDIFICES. 
'  P.  *3r< 

Z>    manière  déplanter  les  Bafiimens.  p.  Ibidem. 
!>/  Fondemens  des  Edifices,  p.  233. 
Z>  /<*  Coupe  des  Pierres,  p.  136.  Pl.  66.  A.  8c  66. 
B.  p.  241. 

REMARQUES  SUR   QUELQUES  BASTI- 
MENS  DE  VIGNOLE.  p.  245. 

De  l'Eglifê  de  Saint  André  à  Ponte-Mole.  p.  246.  Pl. 
*7-  

û  iij; 


TABLE  DES  TRAITEZ 


Dedans  de  l' Eglife  de  S.  André,  p.  148.  Pl.  68. 

De  l' Eglife  du  Grand  Je  fus  à  Rome.  p.  250.  Pl.  69.  & 

De -la  Vigne  du  Pape  Jules  a  Rome.  p.  254.  Pl.  y  1. 
Du  Château  de  Caprarole ,  &c.  p.  256.  Pl.  ?z. 
Elévation  du  Château  de  Caprarole.  p.  2  y  9.  Pl.  73. 


SECONDE  PARTIE. 

D  REFACE  SUR  LA  VIE  ET  SU  R  LES 
OWRAGES  DE  MICHEL- ANGE.  161. 

Porte  du  Peuple  à  Rome.  p.  268.  Pl.  74. 

Porte  pie}  à  Rome.  p.  2.70.  Pl.  7  y. 

Porte  de  la  Vigne  du  Patriarche  Grimani  à  Rome.  p. 
272.  Pl.  76. 

Profils  des  Portes  du  Peuple 9  Pie,  &  Grimani.  p.  274 
Pl.  77- 

Porte  de  la  Vigne  du  Cardinal  Sermonctte  à  Rome.  p. 
17*.  Pl.  7«. 

Porte  de  la  Vigne  du  Duc  Sforce  3  à  Rome.  p.  27  8 .  PI .  79 . 
Profils  des  Portes  Scrmonettc  &  Sforce.  p.  280.  Pl.  80. 
Le  Capitole  moderne  de  Rome  3  &c.  p.  281.  Pl.  81.  6C82. 
Porte  principale  du  Capitole.^.  286.  Pl.  83. 


ET  DES  FIGURES. 

Porte  fous  le  portique  du  Capitolc.  p.  % 8  8.  Pl.  84. 
Fenefires  à  Balcon >  du  Capitale,  p.  2570.  Pl.  8  y. 
Chapiteau  Ionique  de  Michel- Any:  au  Capitole.  p.  2^2. 
Pl.  86. 

BASES  &  Chapiteaux  Corinthiens  3  de  feuilles  £  A- 
cbarae  &  £  Olivier,  p.  294.  Pl.  87. 

Bafes  &  Chapiteaux  Comportes,  de  feuilles  de  Perfl 
&  de  Laurier,  p.  z$6.  Pl.  88. 

Bafes  Compofêes  &  Chapiteaux  Symboliques,  p.  25)8. 
PU?. 

Cannelures  rudentées  &  ornées,  p.  300.  Pl.  90. 

COLONNE  avec diverfcs  bandes,  p.  302.  Pl.  fi. 

Bifpojïtions  de  Colonnes  &  de  Pilaftres.  p.  3  o  4.  Pl.  9  z . 

Diverfcs  EJpcces  de  Colonnes  extraordinaires  &  fymboli- 
ques.  p.  306.  Pl.  23. 

Diverfès  EJpeces  de  Piedefiaux  extraordinaires,  p*  3 1 2. 
Pi.5>4- 

Divers  Baluflres  d'Apui.  p.  318.  Pl.  5>ç. 

Divers  Entre  las  d'Apui.  p. 3x4.  Pl. 5)6". 

Diverfcs  Efpcces  de  Bo/fages.  p.  316.  Pl.  yj? 

Entablemens  pour  les  Façades  3  &  Corniches  pour  les 
Apartements.  p.  328.  Pl.  ?b\ 


TABLE  DES  TRAITEZ,  &c. 


DES  COMPARTIMENT  EN  GENERAL 
P-  335- 

Des  Compartiment  des  Murs  de  face.  p.  336. 

Des  Compartimens  des  Lambris,  p.  338.  PI.  ^«>. 

Des  Compartimens  3  Affemblages }  &  Profils  de  Menui- 
ferie,  p.  340.  Pl.  100. 

Des  Compartimens ,  des  Voûtes  &  Plafonds,  p.  342. 
Pl.  101. 

Des  Compartimens  du  Pavé.  p.  34S.  Pl.  102.  ôC  103  . 
P-  3  53- 

A  VE  R TI S  S  E  M  E  NT.  p.  356. 

EXPLICATION  DES  TERMES  D'ARCHI- 
TECTURE, p.  361.  &c. 


TABLE 


TA  BLE 

DES  MATIERES 
contenues  en  ce  Livre. 
A 

AC  A  n  t  h  e  :  Tes  Efpeces  Se  fon  Ufage  dans  les  Cha- 
piceaux  ,pige  ?.  94. 
Aconplement  des  Colonnes  :  défaut  dans  le  Dorique  ,  avec 
exemple,  p.  20.  comme  fe  doit  faire  celuy  des  Pilaftres 
avec  les  Colonnes.  2  1. 
Acroteres ,  leurs  Proportions,  p.  272.  ont  donné  origine 

aux  Baluftrades.  3 1  S. 
Aires  ,  comment  payées  chez  les  Anciens,  p-  3  ço-  comment 
elles  le  font  au jourd'huy  ,  351.  &c.  celks  de  plâtra  Se  de 
gyp  pour  les  Planchers.  352. 
Ailées  dans  les  Jardins  :  leurs  efpeces  ,  6V  moïens  de  les  con- 

ferver.  p.  193.  leurs  largeurs  Se  leurs  ifluë's.  194. 
Amphithéâtre  ou  sirènes  de  Ni  fine  s  ,  autrefois  Colonie  des 
Romains  en  Languedoc  :  fon  Tofcan  trop  rufhque.  p.  8. 
AmphLheatre  de  Pôle  en  Da'macie.  Ibidem. 
Amphithéâtre  de  Vérone  en  Italie  :  confufîon  de  fès  BofTages. 

P'9:  l  fcw* 

Apareil,  ce  qui  contribue  à  fa  beauté,  p.  3  37.  pratique  pour 

fa  propreté,  ibidem. 
Apartement ,  fa  diftribution.  p.  178.  quel  eit  le  moindre. 

179. 

Arbrijfeaux  ,  ceux  qui  conviennent  aux  Parterre?,  p  xyi, 
Arc  de  Constantin  à  Rome  :  proportion  de  fon  picdeltal. /\ 
64.  difproportion  de  fon  Impolie.  92.  Se  Baie  de  fon  Co- 
rinthien. 99. 


a  a 


TABLE 


Arc  des  Banquiers  ,  vulgairement  dît  des  Orphevrcs  dans  le 
Marché  Romain:  confufion  de  Tes  ornemens.  p.  ix.  &  75. 

de  Gordien,  autrement  l'-^rc      Portugais  dans  le  Cours 
à  Rome  :  quand  &c  pourquoi  dtmoli.  p.  1  24. 
de  Janus  ,  à  Rome  :  dilpropoition  de  Tes  Niches,  p.  148. 
^/rc  de  Septime  Scvere  ,  à  Rome  :  proportions  des  Clets  de  (es 
Arcades,  p-  61.  de  Ton  Picdcftal.  64.  de  fon  Ordre.  75. 
de  fon  Chapiteau.  82.  difproportion  de  (on  Impolie.  5)2. 
^rc  ^  T;V«;  ,  dans  le  Marché  Romain  :  proportions  des 
Clefs  de  Tes  Arcades,  p.  61.  de  fon  Picdcftal.  64.  &  80.  de 
fon  Ordre.  75.  beauté  de  fon  Chapiteau.  82. relief  de  fa 
Frife.  84.  fes  Modillons  extraordinaires.  88.  fes  Niches. 

Arc  de  Triomphe,  à  Paris  :  proportion  de  fon  Picdcftal./'.  64. 
Arcades,  leurs  proportions  ordinaires,  p.  10.  &  40.  abus 

touchant  les  Arcades,  y  6.  réfutation  de  ce  que  dit  Sca- 

mozzi  touchant  les  piliers  des  Arcades  de  Vignolc.  78. 

ufages  contre  la  îolidité  fur  ce  fujet  dans  des  Palais  6c  Ba- 

fîliques.  Ibidem. 
Architetle  ,  les  qualitez  requifes  pour  le  rendre  accompli , 

Préface,  doit  fçavoit  l'Hiftoire.  />.  3 8.  311. 

Architectes  ,  Sculpteurs  &  Peintres  ,  dont  les  iïfoms  & 
quelques  Ouvrages  font  rapportez^dans  ce  Livre. 

Le  on  Baptiste  Albirti  Florentin,  Atchitectc  qui  a 
écrit  de  l'Architecture:  mutules  de  fon  Dorique,  p.  31. 
fon  opinion  fur  la  conftruction  des  Voûtes  des  Anciens. 

Tacqh.es  Androuet  dit  du  Cerceau,  Architecte;  fon 
goût  pour  l'Architecture  dont  il  a  écrit.  Préface. 

Michel  Anguiere,  Sculpteur  François  a  travaillé  au  Val 
de  Grâce,  p.  1 10. 

Joseph  d'Arpin  ,  Chevalier  de  S.  Michel,  a  peint  dans  le 
Capitole. p.  28 3.. 


DES  MATIERES. 


fe"&J?SCaBF&:.  .  -1.-73 


Daniel  Bars  aro  ,  Vénitien  Pariarche  d'Aquilée  ,  quia 
traduit  Se  commenté  Viiruve  :  défaut  de  fa  Frife  Dorique. 
p.  54. 

Hiacinte  Barrozio  ,  Fils  de  Vignole ,  Architecte.  Vie 
de  Vignole. 

Pierre  Berftini  de  Cortone,  Peintre  &  Architecte  : 

fon  goût  pour  PArchite&ure.  Préface. 
Jean  Laurent  Bernin  N  ipolitain  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Chrilt,  Architecte,  Sculpteur  &  Peintre  fous  plufieurs 
Papes  :  fes  Ouvrages  raportez  dans  ce  Livre,  p.  23.110. 
136'.  248.  Se  16S 

Fr  ançois  Blondei,  Profeffcur  d' Architecture  Si  Maîcre 
de  Mathématique  de  Monfeigneur  le  Dauphin:  fon  opi- 
nion fur  l'Architecture  dont  il  a  écrit,  p.  4.  il  a  mis  en  u(a- 
ge  l'Inftrument  de  Nicomcde.  1  04. 

Fr  ançois  Boromini,  Romain  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Chrift,  Architecte  $c  Sculpteur,  fon  goût  pour  l'Archite- 
cture. Préface.  Ces  Niches  à  S.  Jean  de  Latram  p.  1  54.  a 
bâti  San-Carlino  aux  quatre  Fontaines  à  Rome  248. 

Abraham  Bosse,  Graveur ,  qui  a  écrit  de  l'Architecture , 
a  cherché  le  trait  de  la  Volute  Ionique,  p.  50.  &  a  mis  au 
jour  les  Oeuvres  du  Sieur  Defargues.  24*. 

Bramante  Lazeri  d'Urbin,  Architecte  de  la  Fabrique 
de  S.  Pierre  fous  plufieurs  Papes  :  fa  manière  de  Profiler. 
Préface,  a  bâri  la Chancelerie  de  Rome.  p.  23.  &124. 
Compétiteur  de  Michel  Ange.  26$  . 

Jacques  de  Brosse  ,  Architecte  du  Roi  :  fon  Tofcan  à 
Luxembourg,  p.  8.  Et  fon  Portail  de  S.  Gervais.  20. 

Jacques  Bruand  Architecte  du  Roi  :  comme  il  a  traité  le 
Dorique,  p.  2  1 . 

Libéral  Bruand  Architecte  du  Roi ,  a  donné  le  defTein 
de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides,  p.  321. 

Jean  Bulan  Architecte  ,  fon  goût  pour  l'Architecture. 
Préface,  fes  Trigyphes.     3  2-  Et  fa  Bafe.  44. 

Pierre  Bullet  Architecte  du  Roi ,  a  bâti  la  Porte 

a  a  ij 


TABLE 


de  faint  Martin  à  Paris,  p.  9. 

Callimachus,  Sculpteur  Athénien  furnommé  l'Indu- 
ftrieux ,  a  inventé  le  Chapiteau  Corinthien,  p.  56. 

LesCar  r  ache s, fameux  Peintres  Bolonnois.^/V  de  fignole. 
Hannibal  a  peint  dans  le  Palais  Farncfe.  Ibid.  &  p.  \C.\. 

Pierre  Cataneo  Sicnnois ,  Architecte  qui  a  écrit  de  l'Ar- 
chitecture j  Sectateur  de  Virruve.  p.  44. 

Roland  Freart  Sr.  de  Chambray  ,  qui  a  écrit  de  l'Ar- 
chitecture :  fa  divifion  des  Ordres.  Préface. 

Vincent  Danti  Architecte  du  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  a 
fait  un  Derï'cin  pour  l'Efcurial.  Vie  de  Vignole. 

François  De  rrand  Jeluite  qui  a  écrit  de  X Architecture  ï 
eftimé  pour  la  Coupe  des  pierres,  p.  241. 

Girard  Des  argues  Lionnois,  Géomètre,  qui  a  écrit  du 
Trait  &c  de  la  Perfpcctive  :  pourquoi  peu  intelligible  aux 
Ouvriers. p.  242 . 

Antoine  Desgodez  Parifien  ,  Architecte ,  qui  a  écrit  de 
l'Architecture,  a  mefuré  les  Edifices  Antiques  de  Rome. 
p.  46.  Se  84. 

Loiiis  de  Foix  Parifien,  Architecte  de  l'Efcurial.  Vie  de 

Vignole. 

Martin  des  Jardins  de  Breda  Sculpteur  du  Roy, 
fa  Statue  Pedeftrc  de  Loliis  le  Grand,  p.  }i6. 

Gabriel  le  Duc,  Architecte, fes  Colonnes  du  Val  de  Grâ- 
ce, p.  1 1  o. 

Domi nique  Fontan  A  de  Mili  en  Lombardic,  Architecte 

fous  Sixte  V.  à  Rome.  p.  1  24. 
Galeasso  Alessi  ,  Architecte  Génois ,  a  fait  un  Dciïlin 

pour  l'Efcurial.  Vie  de  Vignole. 
François  Girardon  de  Troyes,  Sculpteur  du  Roi ,  fon 

Chapiteau  François,  p-  298.  Sa  Statue  Equeftre  de  Loiiij 

le  Grand.  3 16. 

Nicolas  Goldman  Holandois ,  Géomètre  ,  Inventeur 

d'une  Volute  Ionique,  p.  50.  &  54. 
Mathurin  Jousse  de  la  Flèche  en  Anjou  Architecte,  a 


DES  MATIERES. 


écrit  de  l'Architecture,  p.  2. 5  6 •  Jugement  du  Traité  qu'il 

en  a  fait  /'.  242. 
Jules  Romain  Peintre  fameux ,  Difeiple  de  Raphaël,  & 

Architecte.  Vie  de  Vignole. 
Antoine  Labaco  ,  Architecte  quia  écritde  l'Architecture. 

p.  98. 

Léonard  de  Vinci  Florentin  ,  Peintre  fameux ,  Compéti- 
teur de  Michel- Ange,  p.  161, 
Christophle  Lombard,  Architecte  du  Domede  Milan. 

Vis  de  Vignole. 

Philibert  de Lorme ,  Abbé  de  S.  Martin  lez  Angers , 
Se  Architecte;  fon  goût  pour  l'Architecture  dont  il  a  écrir. 
Préface,  a  recouvié  la  Volute  Antique,  p.  50.  S'eft  trompé 
au  quatrième  Ordre  du  Colifée.  64.  Et  a  le  premier  écrit 
du  Trait.  242. 

Martin  Lunghi  le  Vieux  Milanois,  Architecte  fous  Clé- 
ment VIII.  p.  282. 

Charles  Mader'ne  de  Cofme  en  Lombardie ,  Architecte 
de  là  Fabrique  de  S.  Pierre  ,  fous  Paul  V.  en  a  augmenté 
la  Nef.  p.  16 5. 

François  Mansart,  Achitecte  ,  fon  goût  pour  l'Archi- 
tecture. Préface,  p.  30.  92 .  Se  1  1  6. 

Jules  Hardouin  Mansart,  Chevalier,  premier  Ar- 
chitecte Se  Intendant  des  Bâtimens  du  Roi  ;  lès  Ouvrages 
raportez  dans  ce  Livre,  p.  8.  156.  25  y  &c  354. 

Martel  Ange  Frère  Je  fui  te  ,  Architecte,  fon  Dorique  du 
Noviciat  des  Jefuites  à  Paris,  p.  32. 

Jacqjes  Melighini  ,  Ferrarois  j  Architecte  du  Pape  Paul 
III.  Vie  de  Vignole. 

Jacqjes  le  Mercier,  premier  Architecte  du  Roi*,  fon 
goût  pour  ['Architecture.  Préface.  Son  Tofcan  au  Luxem- 
bourg, p.  8.  Et  fon  Chapiteau  Ionique  au  Louvre.  292. 

Michel  Ange  Bonaroti,  Peintre  Sculpteur  Se  Archi- 
tecte, quand  3  de  quelle  famille  ,  &  où  il  eft  né.  p.  161. 
fon  inclination  pour  le  DefTèin.  Ibidem,  fa  retraite  à  Bou 


TABLE 


logne.  161.  fon  Voyage  à  Rome.  Ibidem.  Il  commence 
le  Tombeau  de  Jules  Second.  Ibid.  II  donne  le  DcfTein  de 
l'Eglife  de  S.  Pierre.  263.  Il  fc  retire  méconrenr  a  Floren- 
ce. Il  revient  à  Boulogne  Se  y  travaille.  Ibid.  Il  peint  la 
Chapelle  Sixte. p.  264.  Il  retourne  à  Florence,  y  travaille, 
Se  y  fwûtient  le  Siège.  Ibid.  Il  s'enfuir  à  Venifc,  y  travaille 
Se  revient  à  Ferrare.  Ibid.  Il  revient  à  Rome  Se  y  peint  le 
Jugement  Univerfel.  165.  Il  achevé  le  Palais  Farnéfc  & 
fait  le  Capitole.  Ibid.  Il  cft  fait  Architecte  de  S.  Pierre. 
Ibid.  fon  Modelle  pour  le  Dome  préféré  à  tous  les  autres. 
l66.  fa  mort.  Ibid.  fa  Stature.  267.  fes  Obliques  5c  où 
enterré.  Ibid.  Chapelle  de  fon  Defïcin.  359. 

Pierre  Mignard  Ecuyer  5c  premier  Peintre  du  Roy  ,  a 
peint  la  Coupe  du  Val  de  Grâce,  p.  346. 

François  Mochi  Sculpteur ,  a  travaillé  à  la  Porte  du  Peu- 
ple./?. 268. 

Pierre  le  Muet,  Architecte  Se  Ingénieur  du  Roi,  fon 

goût  pour  l'Architecture  dont  il  a  écrit.  Préface. 
N  icomede,  Geomcrre  fameux  de  l'Antiquité ,  Inventeur  de  ! 

la  Conchoï.le.  p.  104. 
Sebastien  d'Oya  Architecte  de  Philippes  Second  Roi  ! 

d'Efpagnc,  a  dciïîné  fort  jufte  les  Termes  de  Diocletien.  | 

p.  xu. 

André'  Palladio  Vicentin  Architecte  de  la  Republi- 
que de  Venifc  ,  qui  a  écrit  de  l' Architecture  ,  proportions 
defes  Ordres.  Préface,  fi  manière  de  profiler,  p.  xu  .  (on 
Tofcan.  8 •  fon  Chapiteau  Cetinthicn.  68.  Se  fes  Niches. 
148.  il  a  bâci  l  Eglife  de  S.  Georges  à  Vcnife.  339. 

Claude  Perraut  de  l'Académie  des  Sciences  Se  Médecin 
de  la  Faculté  de  Paris ,  a  traduit  Se  commenté  les  dix  Livres 
de  Vitruve  5c  a  écrit  de  l'Architecture,  p.  4S.  fon  Chapi- 
teau François.  29 S. 

Balthazar  Peruzzi  de  Sienne,  Peintre  Sculpteur  5c 
Architecte  ,  a  bâci  le  Palais  M  ifTuni  à  Rome.  p.  11. 

Germain  Pilon  Sculpteur  François ,  a  fait  une  Co- 


lonne  Torfe  aux  Celeftins.  p.  ioS. 
I  Jacques  de  la  Porte  Romain, Architecte^  achevé  l'Egli- 

fedu  grand  Jefus  à  Rome.  Vie  de  Vignole.  &c  p.  z  5  o.  a  bâti 

le  Dome  de  S-  Pierre.  253.  3c  a  fait  le  grand  Perron  Se  la 

Baluftt'nde  du  Capitole,  285. 
François  Primatice  Bolonnois,  Peintre  &  Architecte, 

a  travaillé  pour  le  Roy  François  Premier.  Vie  de  Vignole. 
Pyrro  Ligorio,  Peintre  Se  Antiquaire,  fon  Profil  du 

Temple  de  la  Fortune  Virile,  p.  46.  Jaloux  de  la  gloire  de 

Michel- Ange.  166. 
François  du  Q^esnoy  dit  le  Flamand,  Sculpteur,  a  tra- 
vaillé au  Baldaquin  de  S.  Pierre  de  Rome.  p.  1 10. 
Chari.es  Rainaldi  Romain ,  Architecte ,  fon  goût  pour 

l'Architecture.  Préf.  a  achevé  une  Aîle  du  Capitole.  p. 

285. 

1  Jean  Antoine  Ruscon  i  a  commenté  Vitruve p.  3 3 6. 

Raphaël  Sancti  du  Duché  d'Urbin  ,  Prince  des  Pein- 
tres &  Architecte  fous  Jules  Second  ôc  Léon  X.  Papes , 
quel  Palais  il  a  bâti  à  Rome.  p.  1 3 . 

François  Salviati  Peintre,  a  recouvré  la  manière  de 
tracer  la  Volute  Ionique,  p.  50. 

Antoine  Sangallo  Architecte  de  la  Fabrique  de  S.  Pierre 
Tous  plufieurs  Papes,  p.  2^5. 

Julien  Sangallo  Architecte  a  commencé  le  Palais  Farné- 
fe  à  Rome./?.  114.^  265. 

Jacqu.ps  Sansovino  Florentin,  Sculpteur  8c  Architecte , 
a  bâti  la  Bibliothèque  de  Venife.  p.  3  2 .  &  3  4. 

Vincent  Scamozzi  Viccntin,  Architecte  delà  Republi- 
que de  Venife:  le  rang  qu'il  donne  à  Tes  Ordres.  Préface.  6c 
leur  définition,  p.  1.  ce  qu'il  a  bâti  à  Venife.  22.  fon  Cha- 
piteau Ionique.  39.  les  Volutes.  50.  il  blâme  les  Piedeftaux 
de  Vignole.  64.  fon  Chapiteau  Corinthien.  68-  comme 
il  nomme  l'Ordre  Componte.  72.  il  réprend  Vignole  fur 
les  Jambages  de  fes  Arcades.  78.  Enroulemens  defes  Mo 
dillons.  90.  fes  Portes  de  Menuiferie.  1  2 1  •  le  raport  qu'il 


TABLE 


fait  de  l'Architecture  au  Corps  humain,  i  3  ».  Ces  Niches 
148.  &  fes  Cheminées.  1 58. 

Sebastien  Serlio  Bolonnois  Architecte  ,  qui  a  écrit  de 
l'Architecture  ;  fa  manière  de  Profiler  p.  x  proportions  de 
fon  Tofcan  8.  Sectateur,  de  Vitruve.  44.  fbn  Entablement  : 
compofîte.  155. 

Peregrino  Tibaldi  Génois  Architecte , a  fait  un  DelTcin 
pour  l'Efcuml.  Vie  Vignole. 

Georges  Vazari  Arecin,  Peirtre  6V  Architecte ,  qui  a 
écrit  les  Vies  des  Peintres  :  a  travaillé  à  la  Vigne  du  Pape  | 
Jules,  p.  254.  &  a  fait  la  Defcription  des  Peintures  de 
Caprarole.  260. 

Jacques  Barrozzio  dit  Vignole  ,  Architecte  8c  Pein- 
tre, quand  né.  Vie  de  Vignole.  (on  inclination  pour  1ps  Arts. 
Ibid.  fon  voyage  à  Rome.  Ibid.  Il  s'adonne  à  une  Acadé- 
mie d'Architect.ire.  Ibid.  fon  voyaecen  France  \  (on  re- 
tour à  Boulogne  ,  8c  fes  ouvrages  Ibid.  Il  travaille  pour 
le  Cardinal  Alexandre  Farnefe,  8c  ba  ie  l'Eglise  du  Jésus. 
Ibid.  fes  Ouvrages  à  Rome.  Ibid.  Il  fait  le  Château  de 
Caprarole.  Ibid.  fon  Dcilein  pour  l'Efcurial  préféré  aux 
autres.  Ibid.  Il  établit  les  limites  des  Etats  du  Pape  8z  du 
Grand  Duc.  Ibid.  fa  mort ,  cV  où  enterre.  Ibid. 

Jean  Baptiste  Vi  ll  alpandii  Jefuite,  Auteur  de  la  De 
feriptiondu  Temple  de  Salomon:  fon  opinion  fur  l'Ordre 
Corinthien,  p.  56.  &  298. 

Viola  Zanini  Padoiian,  Architecte  ,  qui  a  écrit  de  l'Ar- 
chitecture ;  fon  Ionique  imité  de  P.illadio. Sectateur 
de  Vitruve.  44.  adonne  l'idée  du  Comble  bnlé.  1  87. 

Vitruve  ,  Architecte  d'Augufte  j  le  feul  des  Anciens  dont 
il  nous  reitc  des  Ecrits  d'Architecture.  Préface,  fon  opinion 
furl'originede  l'Architecture,  p.  1.  fa  Bafc  Tofcane.  8.  fa 
manière  d'efpacer  les  Colonnes.  9.  en  quel  temps  il  vivoit. 
30.  fa  Bafe  Ionique.  4.4.  fan  Entablement  4^-  fc^Volutcs 
Ioniques.  50.  fon  opinion  fur  l'origine  de  l'Ordre  Corin- 
thien. c<5.  fonfentiment  touchant  les  Entre-colonnes.  5 S. 


DES  MATIERES. 


la  hauteur  qu'il  donne  aux  Piedeftaux.  64.  les  feuilles  de  fon 
Chapiteau  Corinthien.  66.  fa  doctrine  touchant  les  pro- 
portions des  Ordres.  98.  defcription  de  fa  Bafe  Attique. 
99.  fa  manière  de  renfler  les  Colonnes.  103.  fes  efpecesde 
Portes.  1 14.  6c  fes  Confoles.  1  z8. 

Henri  Wotton  Anglois  ,  qui  a  écrit  de  l'Architecture  t 
eftime  le  renflement  des  Colonnes ,  un  abus.  p.  1  o  $ . 

Thade'e  Se  Frédéric  Zuccaro,  ont  peint  dans  Capraro- 
le.  Vie  de  Vignole.  ôcp.  160. 

Architeclurc  ,  Ion  origine  &c  en  quoi  elle  confifte.  Préface. 
moïens  pour  bien  juger  de  fes  ouvrages  ibid.  différente 
félon  ks  tems  ibid.,  différence  de  la  Gothique  d'avec  l'Anti- 
que, p.  1. 

Architrave  }  gffet  de  fa  grande  faillie,  p.  16.  pourquoi  plus 
haut  que  la  Fnfe.  46.  proportions  des  trois  faces  de  l'Ar- 
chitrave Ionique,  ibid. 

Archivolte ,  pourquoi  il  fe  fait.  p.  94.  fa  proportion,  ibid.  dé- 
faut du  Théâtre  de  Mucellus  fur  ce  fujer.  95.  la  Corniche 
fert  quelquefois  d'Archivolte,  ibid. 

Ardoife ,  fes  efpeces ,  d'où  elle  vient ,  fes  grandeurs  fes  for- 
mes ,  5c  fes  ufiges.  p.  115. 

Arithmétique ,  feience  neceflairc  dans  l'Architecture.  Préface. 

Art ,  ce  que  c'eft.  Préface;  en  quoi  confifte  la  difpofîtion  natu- 
relle pour  les  Arts.  ibid. 

Afpetl  d'un  Bâtiment ,  en  quoi  il  confifte.  p.  184,  &  190. 

Affcmblage  ,  pourquoi  le  meilleur  préférable  à  la  grofTeur  des 
Bois.  p.  189.  les  diverfes  manières  dans  les  Lambris.  541. 

Afiragale  ,  quand  il  peut  faire  partie  du  chapiteau  ou  du  fuit 
de  la  Colonne  Ionique,  p.  48.  £c  292.. 

Atticjue  ,  fon  ufage  &:  fon  défaut,  p.  32.9. 

Attribus  ,  differens  fclon  les  fujets.  p.  ix. 

Autel  de  S.  Maurice  dans  S.  Pierre  à  Rome,  fes  Colonnes./». 
108. 

Autel  des  Minimes  de  la  Place  Royale  à  Paris ,  défaut  de  fes 
Niches,  p.  149. 


TABLE 


B 

T>  Ami  de  Paul  JEmih  à  Rome ,  défaut  de  leurs  Niches. 
Jj    page  i  $  4. 

Baluftradcs ,  leurs  proportions,  p.  318.  ornement  de  leurs 
Piedeftaux  &  Acrotercs  310.  longueur  de  leurs  travées. ibid. 
difpofition  des  feintes.  311. 

Baluftres ,  leurs  "proportions  par  raporr  aux  Ordres,  p.  320. 
leur  efpacement.  321.  leur  forme  &  difpofition  dans  les  Ef- 
caliers.  ibid.  mauvais  effet  des  ronds  qui  rampent.  522. 
leurs  ornemens.  ibid.  leur  matière  &  façon.  323.  manière  de 
les  arrêter,  ibid. 

Bandes  de  Colonne,  leur  proportion  6V  leur  divsrfité.  p.  302. 

Bafe,  retranchée  au  Dorique  chez  les  Anciens.  ^.28.  l'ionique 
de  Vitruve  fans  exemple  antique.  44.  difproportion  de  fes 
membres,  ibid.  diverfité  desppinions  des  Architectes  & 
exemples  raportez  fur  ce  fujet.  ibid.  les  Bafes  ainfi  que  les 
Chapiteaux  contribuent  à  la  différence  des  Ordres.  80. 
pourquoi  la  Bafe  Attique  la  plus  belle  &  la  plus  ufîtée  de 
l'Architecture.  99.  contour  de  fa  feotie.  ibid. 

Ba/ilic/ne  d'Antonin  à  Rome  ,  fon  Architrave,  p.  84. 

BaJïlicjHe  du  Capitole,  fes  Figures  de  Papes,  p-  285. 

BsifilicjHe  de  Fano  ,  par  qui  bâtie,  p.  30. 

Bajilique  de  Vicence  ,  l'Ordre  qui  la  décore.  p.  11. 

Bas-reliefs  de  l'Hiftoire  de  Marc-Aurele  ,  leurs  fujets.  p. 

Baffms  de  Fontaines,  leurs  bords  &  figures,  p.  T98.  . 

Bàtimens  ,  leur  différence  depuis  deux  fiecles.  Prtface.  Pour- 
quoi ceux  qui  font  fans  Ordres  d'Architecture,  retiennent 
le  nom  des  Ordres,  p.  5.  manière  de  bâtir  à  Rome  diffé- 
rente de  celle  de  Paris.  130.  raport  des  Bâtimens  avec 
les  Jardins.  190.  en  quoi  confifte  l'Art  de  planter  les  Bâ 
timens.  233.  comme  ils  doivent  cflrc  fondez,  ibid.  prati- 
que des  Anciens  fur  ce  fujer.  234. 


DES  MATIERES. 


Berce-aux  dans  les  Jirdins  ,  leurs  efpeccs ,  leur  décoration  , 

Se  de  quels  arbres  on  les  couvre,  p.  197. 
Bibliothèque  de  Saint  Laurent  à  Florence,  par  qui  bâtie,  p. 

Bibliothèque  de  Saint  Mire  à  Venife  ,  par  qui  bâtie,  p.  32. 

Bois  qui  s 'employé  dans  les  Bâti;nens.  p.  220.  d'où  proce 
cèdent  Tes  qualitez.  ibid.  Ton  mauvais  employ  fort  dom- 
mageable, ibid.  fes  défauts ,  &  le  têms  de  fa  coupe.  221. 
Bois  de  brin  Se  de  feiage  ,  ce  que  c'eft  ,  &  comme  il  fe  dé- 
bite, ibid.  grolTeurs  des  Bois  proportionnées  à  leurs  lon- 
gueurs, m.  comme  ils  fe  toifent.  22.3. 

Bois  de  haute  futaye  ,  fon  avantage,  p.  195. 

Bofquets  dans  les  Jardins,  leurs  figures  Se  leur  décoration. 

Bojfages  ,  pourquoi  fi  fort  en  ufage.  p.  254.  abus  de  cet  or- 
ncmenr.  255.  ce  que  c'eft.  326.  doivent  convenir  aux 
Ordres,  ibid.  quels  (ont  les  plus  ufitez.  ibid.  leur  propor- 
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du  delïèin  de  Pierre  de  Cortone,  défaut  de  fon  Portail./?. 

7fv'- 

Eglife  de  Sainte  Marie  Majeure  à  Rome  ,  fa  difpofition. 
p.  7*. 

Eglife  de  Sainte  Marie  Egyptienne  à  Paris ,  défaut  de  fon 
Portail,  p.  76. 

Eglife  de  Sainte  Marie  de  la  Vitloire  à  Rome  ,  défaut  de  fon 
Portail  y  p.  321. 

Eglife  des  PP.  Mathurins  ou  Trinitaires  à  Paris  ,  les  Colon- 
nes de  fa  clôture  du  Chœur,  p.  48.  &  celles  de  Ion  Autel. 
212. 

Eglife  des  Preflres  d,e  l'Oratoire  de  Jefus  rue  Saint  Honore 
à  Paris  ,  du  delTein  de  Jacques  le  Mercier  ,  dilhibution 
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des  Modillons  de  fon  Corinthien,  p.  60.  ôc  feuilles  de  fes 
Chapiteaux.  68. 

Eglife  de  Saint  Paul  à  Rome,  fa  difpofition.  p.  78. 

Eglife  de  Saint  Pieyre  fur  le  Mont  Vatican  à  Rome,  déco- 
ration de  la  Place  quieft  devant,  p.  23.  pourquoi  le  Corin- 
thien y  cft  répété.  59.  défaut  de  l'Importe  du  dedans  92. 
beauté  de  fa  Bafe  Corinthienne  du  dehors.  99.  les  Colon- 
nes torfes.  106.  fon  BaleUauin.  1 10.  fes  Vitraux.  1  34.  Se 
1  $4.  fa  Loge  de  la  Bénédiction.  140.  proportions  de  fes 
Niches.  148.  beauté  de  celles  de  dehors.  151.  quand  re- 
bâtie. 263.  fon  deflein  ,  par  qui  changé  ôc  augmenté. 

Eglife  de  S.  Pierre  m  Vincoïi  à  Rome,  fes  Colonnes  Dori 
ques.  p.  28. 

Eglife  de  S  Quentin  en  Picardie ,  fon  Pavé.  p.  353. 

Egtift  de  faim  e  Sophie  à  Conftantinople ,  fon  Pavé.  p.  355  = 

Eglife  de  la  Sorbome  à  Paris  bâtie  par  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu fur  le  dtfîein  de  Jacques  le  Mercier  ,  diftriburon  de 
fes  Modillons  du  dedans  p.  6o-  Ordre  de  fon  Portail.  74. 
Architrave  de  fou  Porche  dans  la  Cour.  $6-  Vitraux  de 
fa  Nef.  134.  ceux  de  fon  Dome.  135.  défaut  de  fes  Ni- 
ches. 148.  Se  décoration  des  piliers  de  fa  Coupe.  251. 

Eglife  de  fainte  Suzanne  à  Rome,  abus  de  la  Balufhade  de  fon 
Portail,  p.  321. 

Eglife  des  PP.  Theatins  à  Paris,  irrégularité  de  fes  Vitraux. 
p.  14  1.  ôc  de  Ls  Niche*.  149. 

Eglife  du  Monajlere  Royal  du  Val  de-Grace  à  Paris,  du  deffein 
des  fleurs  Français  Manfart ,  le  Muet ,  ôc  le  Duc,  fon  Im- 
porte Corinthien  du  dedans.^.  94.  par  qui  fondée.  1  10. 
fon  Baldaquin,  ibid.  fes  Vitraux.  134.  pl.'te  bandes  de  fa 
Voure.  344.  fa  Coupe  peinte.  346  Pavé  de  fon  Dome  ôc 
de  fes  Ch  ipelles.  3  5  4. 

Entablemens  ,  doivent  être  proportionnez  aux  Colonnes,  p. 
70.  d'où  Vignole  a  imité  fon  Compofîtc.  S6.  quand  les 
Murulcs  où  les   Denticulcs  y  doivent  être  employez. 


DES  MATIÈRES. 

_____ 

iblâ.  les  Mutulcs  qui  n'y  font  pas  propres.  8  5.  beauté 
de  celui  de  Vignole.  iïi.  leurs  proportions.  31S. 
Se  330.  conviennent  entiers  aux  édifices  publics.  330. 
ce  qu'on  en  peut  retrancher  Se  quand  on  les  doit  enrichir. 
ibid.  leurs  défauts  en  France  Se  en  Italie.  331. 
Entre-Colonnes  ,  doctrine  de  Vitruve  Se  des  Anciens  fur  les 
Entre-Colonnes,  p.  58.  le  meilleur  exemple  pour  en  don- 
ner la  règle,  Se  l'opinion  des  Modernes  fur  ce  fujet.  ibi- 
dem. 

Entrelas  d'sfput ,  où  ils  réunifient  mieux,  p.  324.  leurs  pro- 
portions, leurs  ornemens ,  Se  leur  folidité.  ibid.  façon  Se 
ufigedes  Gothiques,  ibid. 

Efcaliers  ,  leur  hauteur  de  marches ,  Se  leur  giron,  p.  177. 
nombre  des  degrez  de  leurs  Rampes.  1  78.  leurs  efpeccs. 
ibid. 6c  241 .  beauté  des  Efcaliers  de  Charpcnterie.  ibid.  leur 
conftruction.  1  87.  défauts  des  Efcaliers  caufez  par  leur  fu- 
je&ion.  241. 

Etage ,  diftribution  de  l'Etage  fouterrain  ou  des  Offices  p. 
174.  pourquoi  l'Etage  au  rez  de  chauffée  plus  élevé  de 
terre  que  le  pavé.  142.  Se  \  -jG.  celui  ci  règle  le  deflus  Se 
ledefïous.  ibid.  en  quoi  confifte  le  bel  Etage.  180.  diftri- 
b  ition  de  l'Etage  en  galetas.  181. 

Etoile  dans  un  Parc  ,  ce  que  c'eft.  p.  1 54. 

Examen  des  Ouvrages  d'Architeétnre ,  comme  il  fc  doit 
faire.  Préface. 

Exercice  dans  la  pratique  des  Arts ,  ce  que  c'eft.  Préface. 

F 

'X^Açades ,  en  quoi  confifte  leur  décoration,  page  182.  ce 
X.     qu'il  fiut  obfcrver  en  les  regratant.  311.  moyen  de  ren- 
dre agréable  l'afpect  des  fimples  Façades  3  37. 
Feneflres ,  leurs  proportions  Se  leurs  efpeccs.  p.  13  2.  pro- 
portions des  grandes  ,  Se  leurs  exemples.  1  3  4  proportions 
des  Feneftres  d'un  Dome.  1  3  5   Fencftrc  du  milieu  d'une 
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Façade  diftinguée  par  les  ornemens,  136.  proportions  Se 
fituations  des  moyennes  Fcncftres.  137.  uiages  Se  propor- 
tions des  Mezanines.  139.  décoration  des  Fencftres.  ibid. 
exemple  des  plus  belles.  1 40.  leur  fermeture  de  fer  ou  de 
bois.  141.  Peinture  Se  Sculpture  de  leur  Mcnuiferie.  ibid. 
où  celles  à  Balcon  peuvent  cftre  miles  à  propos.  2.90.  leur 
décoration  doit  porter  de  fond.  ibid. 

Fer ,  peu  en  ufage  chez  les  Anciens.^.  116.  utilité  du  gros 
Fer  dans  les  Bâtimens.  ibid.  Se  217.  moyen  d'en  empê- 
cher la  rouille,  ibid.  fa  quantité  n'eft  utile  que  dans  les 
grands  édifices,  ibid.  fes  grofleurs  proportionnées  aux  lon- 
gueurs, ibid.  le  Fer  qui  eftau  dehors  doit  être  imprimé  de 
couleurs.  zi8.  en  quoi  conlifte  celui  de  menus  ouvrages, 
ibid.  qualitez  du  Fer.  219. 

Feuilles ,  les  plus  propres  pour  les  Chapiteaux }  Se  comment 
difpofées  Se  refendues,  p.  194.  29S.  Se  298. 

Figures,  proportion  Se  folidité  de  leurs  Piedeftaux.  p.  315. 
Se  3  1 6.  proportions  qu'elles  doivent  avoir  pour  les  lieux 
qu'elles  décorent,  Se  leur  difpofidon  dans  les  Places 
publiques,  ibid. 

Figures  raportèes  danses  Livre.  Celles  de  Moïfc.  p.  154. 
de  Nôtre-Dame  de  Pitié.  162.  de  deux  Efclaves.  282.de 
deux  Sphinx.  211.  Se  285.  du  Tigre  Se  du  Tybre  Fleu- 
ves, ibid.  Se  des  Papes  Paul  III.  Grégoire  XIII.  LeonX. 
Sixte  V.  Se  Urbain  VIII.  285. 

Fontaines  jallijfantes  ,  principal  ornement  des  Jardins,  p. 
198.  leurs  elpeces  Se  leurs  décorations,  ibid. 

Fomaine  des  Saints  Innocens  à  Paris ,  proportion  du  Piede- 
ftal  de  fon  Ordre,  p.  80.  de  Ion  Chapiteau.  81.  de  fa  Cor- 
niche. 87.  &  de  fon  Importe.  94. 

Fouille  des  terres  ,  comme  elle  fe  doit  faire,  p.  1 7  5  .Se  350- 

Frife3  Origine  de  ce  nom.^.  84.  règle  de  (es  ornemens.  ibid. 
beauté  de  celle  du  Louvre,  ibid.  peut  recevoir  les  inferip- 
tions.  86. 

Frontifpice  de  Néron ,  grand  Bâtiment  Antique  à  Rome,  dif- 
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pofition  extraordinaire  des  feuilles  de  ion  Chapiteau,  p. 
68.  fon  Architrave.  84.  Se  fon  Entablement  avec  mutules. 
Ut, 

G 

GEnlè  dans  P Architecture,  en  quoi  il confîfte.  Préface. 
Glaife,  fa  qualité,  page  2 3  3 . 
GoUtSy  pourquoi  differens  en  Architecture.  Préface. 
Grau,  Ces  avantages  Se  Ces  défauts,  p.   208.- utilité  du 
Grais  dur.  ibid.  la  meilleure  matière  pour  paver.  3  50.  Se 

35r- 

G  rote  s  dans  les  Jardins }  d'où  imitées,  p.  199.  leur  décoration 
Se  leur  matière,  ibid. 

Groupes,  en  quoi  ils  différent  des  Figures,  p.  153.  proportions 
de  leurs  Piedeftaux.  3  14. 

Groupes  raportez  dans  ce  Livre  ,  ceux  d'Alexandre  Farncfe. 
p.  1 5  3.  du  Ravifïement  de  Proferpinc.  ibid.  Se  3 1 4.  d'Apol- 
lon Se  de  Daphné  par  le  Cavalier  Bernin.  ibid.  de  la  Re- 
nommée du  Roy  Loiiis  XIV.  par  Dominique  Guidi.  ibid. 
de  Perfée  Se  d'Andromède  par  Paul  Pugct  de  Marfeillc. 
ibid.  de  Laocoon  antique  de  trois  figures.  1 5  4.  Se  3  14.  de 
la  Paix  des  Grecs  antique  de  deux  figures  dans  les  Jardins 
de  Verfailles.  ibid.  de  Zethus  ,  Amphion  Sic.  antique,  p. 
314.  du  RavifTement  de  Pandore.  3  1 4. 

H 

HOtel  d'Aumont  rue  de  Jouy,  décoration  de  fa  Porte,  page 
116. 

Hôtel  de  Condè  riic  du  même  nom ,  fermeture  de  fa  Porte. 

p.  116.  Se  270. 
Hôtel  de  de  Conti  à  Verfailles  ,  composition  de  fa  Porte. 

P'  1 17  ' 

Hôtel  de  Crequi3  devant  les  Thuillcries  à  Paris >  Dorique  de 
fa  Porte.  p.  11. 
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Hôtel  d'Effiat  rue  du  Temple  à  Paris ,  Pilaftres  de  fa  Porte. 
p.  2S8. 

Hôtel  Royal  des  Invalides  du  deffcin  de  Monfieur  Bruand  , 
Baluftrade  de  fa  Cour.  p.  321. 

Hôtel  de  Louvois  rue  de  Richelieu  ,  Treillage  de  fou  jar- 
din, p.  200. 

Hôtel  de  Pujfort  rue  Saint  Honoré  3  décoration  de  fa  Por- 
te ,  p.  116. 

Hôtel  Seguier ,  ou  des  Fermes  du  Roy  ,  mauvais  effet  des  ba- 

luftres  de  fon  efcalier.  p.  322. 
Hôtel  de  fille  à  Paris,  du  deflein  de  François  de  Cortone, 

défaut  de  fes  Niches./?.  149.  &  153.  compartimens  delà 

voûte  de  fon  efcalier.  345. 
Hôtel  de  la  Vrilliere  prés  la  Place  des  Victoires,  du  def 

fein  de  François  Manfart,  Dorique  de  fa  Porte,  p.  2  1.  ôc 

entrelas  de  fon  efcalier.  324. 

I 

T  Ardins ,  leur  terrein  de  trois  manières,  page  1 90.  lcurs-cf- 
J     peces.  191 . mokns  de  les- varier.  193.  &c  199.de  régler 

leurs  pentes.  194.  195.  &  196.de  décorer  ceux  de  Ville. 

199-  Le  Potager,  ibid. 
Impofte  trop  faillant ,  pourquoi  abus  en  Architecture,  p.  10. 

utilité  de  ll'mpofte  aux  arcades  &  fes  proportions.  92. 

trois  manières  de  traiter  l' Impofte.  94. 
Infcriptions  ,  de  quel  ufage  dans  les  Bâtimcns.  /?.  28  5 .  &  leur- 
utilité  dans  les  piedeftaux.  317. 
Inflrument  pour  décrire  le  contour  de  la  Colonne  ,  comment 

compofé  félon  Monfieur  Blonde!./?.  104. 
Joins  des  Pierres  ,  leurs  efpcces.  p.  2  3  7. 
Ordre  Ionique ,  fon  Origine,  p.  36".  les  Bâtimens  confidera- 

bles  où  il  a  été  employé,  ibid.  l'ufage  qu'on  en  doit  faire. 

ibid.  Ces  proportions.  38.  s'il  peut  y  avoir  deux  Ioniques 

réguliers.  39. 


Lambrif 


DES  MATIERES. 
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Lambris  de  Revêtement ,  leurs  Compartimens  chez  les  An- 
ciens, page  348.  comme  on  les  fait  aujourd'huy.  ibid.  5c 
339.  leurs  efpeces,  &  les  lieux  où  chacune  eft  propre,  îbïd. 
Conttafte  de  leurs  couleurs,  ibid.  Se  $39.  manière  de  les 
faire  de  marbre.  339.  ufage  &  urlité  de  ceux  de  bois. 
34c.  leurs  proportions.  341.  leurs  aifemblages  dedverfe<; 
manières,  èc  ldirs  Compaitimens.  ibid.  proportions  de 
leurs  panneaux,  ibid.  quahrez  du  bois  dont  on  les  conltruit 
342.  ceux  qu'on  nomme  Plafonsou  Sofîtes.  347. 
Liaifon ,  ce  qu'on  entend  par  ce  mot.  p  113. 
Lucarnes ,  leurs  proportions  &  leurs  ornemens.  p.  139. 

'  M 

Maçonnerie ,  fes  efpeces.  page  3  3  6.  avantages  des  unes 
&c  défauts  des  autres.  337. 
Maifon  Blanche  de  Gaillon  3  fes  Colonnes  ruftiquées  p. 
310. 

Maifon  des  Marchands  Drapiers  à  Paris ,  Dorique  de  la  Por- 
te, f-  11. 

Maifon  quarrêe  de  Nifrnes ,  fes  Modillons  à  contre-fens.  p. 
88. 

Maifon  de  Ville  de  Lion ,  défaut  de  fes  Baluftndes.  p.  321. 
Manteaux  de  Cheminée  ,  leurs  differens  Profils,  p.  166.  Se 

168.  leur  conftruclion  de  marbre  comment  variée.  335». 

&c. 

Marbres  ,  ce  .qu'on  entend  par  les  antiques  &  les  mo- 
dernes, p.  209.  pourquoi  les  Anciens  les  employoient 
plutôt  folides  que  par  incruftation.  210.  pourquoi 
quelques  Carrières  de  Marbres  antiques  ,  perdiies.  11 1. 
noms  ,  qualitez  ôc  couleurs  des  Marbres,  ibid.  lieux 
d'où  ils  fe  tirent,  ibid.  ce  qui  en  augmente  le  prix  213. 
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défauts  des  Marbres,  ibid.  leur  imitation  en  Peinture. 

230.  comme  ils  doivent  être  variez  dans  la  Décoration. 

335?.  leur  employ  dans  les  Lambris,  &c  les  lieux  qui  en  peu- 
vent être  entièrement  décorez,  ibid. 
Marché  ou  Place  de  Nerva  Bâtiment  antique  à  Rome  ,  fa 

Corniche,  p.  70.  fa  Sculpture  &  fa  Frife.  84. 
Memùferie ,  fon  Aflemblagc.  p.  121.  &  341.  fes  Lambris. 

170.  &  fes  avantages.  185. 
Mélanines ,  comment  pratiquées  dans  les  TnCcs.p.  3  30. 
Métopes ,  pourquoi  ils  doivent  être  quarrez.  p.  22.  leur 

Sculpture.  32. 
Modelles  ,  leur  utilité.  Préface. 

Modulons  3  leur  Diyifion  négligée  par  les  Anciens,  p.  60. 
étude  des  Modernes  fur  ce  fujet.  ibid.  les  pointus  défe- 
ctueux, ibid.  forme  des  Caiflcs  de  leurs  rofes.  ibid.  pour- 
quai  celles  des  Lutremodiilons  de  Vignole  ne  font  pas 
quarrées.  8  S.  leurs  Feuilles  femblables  à  celles  du  Cha- 
piteau, ibid.  différence  du  Modillon  &C  du  Mutulc.  ibid. 
ceux  de  Campo  Vaccino  eftimez  les  plus  beaux.  60.  ma- 
nière de  les  tracer  félon  Scamozzi.  ibid. 

Module,  réduction  de  celuy  de  Vignole  en  3 o.  parties, pour- 
quoi inutile.  Préface,  pourquoi  le  Module  préférable  aux 
mefures  particulières,  comme  Pieds,  BrarTcs,  Cannes, 
6cc.  Préface  de  fignole. 

Mortier,  comme  il  doit  être  fair  pour  être  bon.  p.  214.  le 
meilleur  6c  fes  utilirez.  ibid.  fes  qualitez  2  1  6. 

Mofaique ,  fon  emploi  &C  fa  durée.p.  3  46. 

Moulures  ,  leur  contour  établi  fur  la  Géométrie./',  j.  leurs 
ornemens.  vi.  doivent  être  taillées  &  liiïcs  alternative- 
ment, vi  1 1 .  &  333. 

Mars  ,  fervitude  des  Mitoyens ,  p.  551.  cfpeces  de  Com- 
partimens  de  ceux  de  face.  336.  leur  ragrément ,  &  re- 
couvrement de  ceux  de  Moilon.  337. 
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Niches y  leurs  efpeccs ,  leurs  formes  &  leurs  proportions 
page  146.  doivent  convenir  aux  Ordres,  à  leur  fi- 
tuation  ,  Se  aux  Statues.  1 48 .  celles  qui  font  eftimées  les 
plus  parfaites.  149.  doivent  porter  de  fond.  ibid.  pour- 
quoi elles  font  mal  aux  encognures.  ibid.  ornemens  Se  pro- 
portions des  Niches  nitriques,  ibid.  Niches  quarréts  les 
moins  en  ufage  ,&  exemple.  1  50.  Niches  des  Groupes  au 
au  rez  de  chauffée,  Se  exemple,  ibid.  Se  1  5  1.  ornemens  des 
Niches,  &  à  quoi  ils  doivent  avoir  raport.  151.  abus  fur 
ce  fujet.  ibid.  Niches  ou  Renfoncemens  pour  les  Buttes. 
152.  manière  de  voûter  les  Niches,  ibid.  Niches  appellées 
Tabernacles,  ce  que  c'efl.&  exemples.  154.  Niches  fervant 
à  décorer  les  Autels,  ibid. 
Nivellement ,  comme  il  fe  doit  pratiquer,  p.  195.  &  2. 3  3 . 

O 

ORangerles  ,  leur  expofition ,  leurs  Serres ,  Se  leurs  Par- 
terres, page  197.  Se  198. 
Orangerie  de  P~erfailles,  fon  Ordre  d'Architecture,  p.  8.  Cû 

de  four  de  fes  Niches.  1  5 2.  Se  fon  Partcre.  198. 
Ordre ,  principal  ornement  de  l'Architecture.  Pref.  Ordre  Se 
Ordonnance,  ce  que  c'eft.  p-  1.  mélange  des  Ordres, 
pourquoy  abus  en  Architecture.  2.  leur  origine,  ibid.  leurs 
noms  félon  Scamozzi.  4.  ceux  de  Vignole  pourquoi  fa- 
ciles à  exécuter.  5.  inconvenienr  des  Ordres  les  uns  fur 
les  autres.  76.  attributs  Se  ornemens  de  l'Ordre  François. 
198. 

Ornemens,  pourquoi  indirTerens  ou  fignificatifs.  p.  vr.  doi- 
vent convenir  aux  Ordres,  vi  1 1.  Se  aux  lieux  qu'ils  dé- 
corent, ix.  298.  Se  302.  opinion  de  Vitruve  touchant  les 
Ornemens.  98.  leur  difpotîtion  fur  les  Colonnes.  30c 
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&  301.  ceux  qui  conviennent  aux  Entablcmens  &  Corni- 
ches de  dedans.  333.  &  334. 

P 

TyAlais  Borghèfez  Rome  ,bâti  par  le  Pape  Paul  V.  fur  le 

i  deflèin  de  Charles  Maderne  &  autres  ,  fes  Portiques,  page 
78.  &  fon  grand  Efcalier.  157. 

Palais  de  la  Chancelerie  à  Rome,  fes  Portiques  avec  des  Co- 
lonnes, p.  78.  fes  Portes  de  Vignole.  1 14.  par  qui  bâti  & 
d'où  les  pierres  ont  été  tirées.  124.  fon  Eglife.  128.  goût 
de  fon  Architecture.  255. 

Palais  Farnéfe  à  Rome ,  régularité  du  Dorique  de  fa  Cour, 
p.  22.  &  24  proportions  de  fes  Arcades.  42.  ordonnance 
du  troifiéme  Ordre  de  ù  Cour.  78. Sculpture  de  la  Frifc  Io- 
nique. 86.  défauts  des  Portes  de  fes  Apartemcns.  119.  fes 
ornemens  du  dedans  par  qui  achevez.  138.  &  164.  fes  Fe- 
nêtres aurez  dechauilèc.  142.  fes  grandes  Niches.  1  5  i.fon 
étendue.  265.  &  défaut  des  Fenêtres  de  fon  fécond  étage. 
290.  0 

Palais  Aiajfimi  prés  S.  André  de  la  Valle  à  Rome,  régu- 
larité de  fon  Dorique, &  beauté  de  fes  Colonnes./?.  22-  par 
qui  bâti.  ibid. 

Palais  de  Monte-Cavallo  à  Rome  ,  du  dcfTein  de  Flaminio 
Pontio,  fa  Loge  delà  Bénédiction,  p.  140. 

Palais  d'Orléans  dit  Luxembourg  à  Paris,  fon  Tofcan  régu- 
lier, p.  8.  fes  Colonnes  à  Boflages. 9.  leur  Piedcftal  fcmbla- 
ble  à  celuide  Vignole.  12.  diftribution  de  fa  Frife  Dorique. 
20.  TerrafTes  de  fes  Portiques.  78.  ôt  défaut  de  fon  grand 
Efcalier.  177. 

Palais  de  Paleflrine  à  Rome,  du  dciîêin  du  Cavalier  Bernin  , 

fon  Salon,  p.  136. 
Palais  du  Duc  de  Parme  à  Plaifancc  ,  par  qui  bâti.  Vie  de 

Vigno  'e. 

Palais  Royal  à  Paris ,  fon  Tofcan  régulier. p.  8.  défaut  de  fes 
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grandes  Portes.  6z.  de  Ton  grand  Efcalicr.  177.  Se  de  Tes 
Balufhes.  3 12. 

Palais  Sachetti  à  Rome ,  par  qui  bâti  Se  (es  Croifécs.  />• 
141. 

Palais  du  Vatican  à  Romr,  Tes  Loges.  />.  78  -  Voutc  de  Ton  Ef- 
calicr en  penltyle.  345. 

T^w*      bois,  leur  utilité  Se  leur  afTcmblagc.  188. 

Panthéon  ,  le  plus  fameux  Temple  des  Anciens  ,  aujourd'hui 
fainte  Marie  de  la  Rotonde  à  Rome ,  beauté  de  fon  Corin- 
thien. /\j  8.  fes  Modillons.  «So.fa  Bafe.  £4.  fes  Cannelures. 
69.  infeription  de  fa  Frifc.  86.  ufage  de  fon  Entablement 
Corinthien  du  dedans.  94.  fes  Portes  de  bronze.  120.  fes 
Niches.  151.  fes  Tabernacles,  154.  défaut  de  fon  Pave- 
ment. 3  54. 

Parquet ,  les  efpeces.  p.  1 8  5.  &  où  propre.  3  5  2.  &  353. 

Parterres,  leurs  efjtfCccs  />.  191.  &c.  leur  décoration.  193. 

Prffe  ,  ce  que  c'eft,  Se  fes  efpeces.  ^.  348.  350.  Se  351.  fon 
utilité  fort  eftimée  des  Anciens.  348.  le  Grais  pourquoi  le 
meilleur.  350-  Se  3  5 1.  fes  grandeurs,  Se  où  propre.  351. 
manière  de  l'atïeoir.  ibid.  efpeces  Se  ulagcs  du  Pavé  poli. 
ibid.  diverfes  figures  de  fes  Compartimcns.  ibid.  353.3  54. 
Sec.  choix  des  marbres  pour  fa  conftru&ion.  ibid.  matiè- 
re Se  figure  de  fes  petits  Compartimens.  3  54.  &  3  5  5. 

Peinture,  ou  Imprejfion,  en  quoi  nccelfaire  dans  les  Bâtimens. 
p.  128.  avantages  de  celle  qui  eft  blanche,  ibid.  Compofî 
tion  des  différentes  couleurs,  ibid.  ce  qui  en  détruit  le  bel 
effet.  230.  comme  fe  toife  la  Peinture,  ibid. 

Perrons  ,  quels  font  les  plus  beaux  Se  le  nombre  de  leurs 
ma'ches./?,  196.  Se  197. 

Perfpetlive  peinte  ,  fon  effet,  p.  199. 

Pilaflres  ,  leurs  difpofitions.  p.  304.  défaut  du  plié.  ibid.  Se 
ftijctionde  l'ebrafé.  ibid. 

Piedt^aux  de  Vignole ,  blâmez  par  Scamozzi.  p.  64.  règle 
des  Anciens  fur  ce  fuj.t.  ibid.  méchant  profil  de  la  Bafe 
Corinthienne  de  Philibert  de  Lormc.  ibid.  différentes  pro- 
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portions  de  ceux  des  Statues.  312.  &  313.  leurs  efpeces 
ibiâ.  les  triangulaires  d'où  imitez.  314.  leurs  ornemens  Se 
leur  folidité  par  raport  aux  Figures.  3 1 5 .  Se  3  1  G. 
Pierres  ^zuï  utilité,  Se  leurs  qualitez  p.  2.01.  leurs  différentes 
efpeces,  &  les  lieux  d'où  elles  fe  tirent,  ibid.  Sec.  Avanta- 
ges des  Pierres  tendres.  106.  d'où  dépend  leur  bonté,  ibid. 
avantages  des  Pierres  dures  Se  ruftiques.  2.07.  Pourquoi 
le  ménage  fur  ce  fujet ,  eft  un  abus  dans  la  pratique  de  bâ- 
tir. 208.  deux  manières  de  les  tracer.  238. 
Places  publiques  ,  riches  d'Architecture  Se  magnifiques  chez 
les  Anciens,  p.  307.  Se  308.  d'où   procède  leur  beauté 
308.  avantage  de  leur  fituation  Se  difpofition.  ibid. 
Plafons  ,  les  lambtiffez  de  plâtre  pourquoi  moins  durables  que 
ceux  de  bois  apparens.  p.  188.  comme  ils  fe  font  en  France. 
346.  difpofition  des  Compartimens  Se  ornemens  de  ceux 
qui  (ont  cintrez  Sec.  ibid.  Se  34-?.  q_ùels  font  les  plus  fu- 
perbes.  ibid.  leur  conflruction.  ibid. 
Plan,  fes  différentes  figures,  p.  232.  comme  il  doit  être  cotté. 

ibid. Se  comme  il  fe  doit  racorder  fur  l'ouvrage.  233. 
Planchers  ,  leur  différente  conftruction  par  raport  aux  lieux,  p. 
332.  &  leurs  Aires  de  plâtre.  352. 
|  IJlâtre,  fon  utilité,  Se  fes  bonnes  qualitez.  p.  215.  d'où  vient 
le  meilleur,  ibid.  où ,  Se  comment  il  s'employe.  ibid.  Ces 
défauts  ,  Se  comme  il  fe  mefure.  ibid. 
Plomb ,  fes  qualitez,  fes  efpeces,  Se  fes  ufages.  p.  224.  fon 
poids  fur  fon  épaiffeur.  ibid.  fon  mélange  pour  la  foudure. 
ibid.  Se  fes  défauts,  225. 
Poêles ,  leur  ufage  Se  leur  matière,  p.  163. 
Ponts  Antiques  ,  leur  durée  Se  leur  forme,  p.  348. 
Portail  de  S.  Eftienne  du  Mont  à  Paris,  fes  Colonnes  Compo- 
rtes, p.  302. 

Portail  des  VeitMlans  riie  S.  Honoré  à  Paris ,  fon  Ordre  Ioni- 
que, p.  44.  beauté  de  fon  Entablement.  46.  Se  (es  Volutes. 
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Portail  de  l'Eglife  de  S.  Gervais  à  Paris ,  difpofition  de  fes 
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Colonnes  Doriques,  p.  20.  leurs  Bafes.  28.  leur  Entable- 
ment. 32.  fes  Volutes  Ioniques.  50.  choix  de  Tes  Ordres. 
74.  Ton  Fronton  fpherique.  7 6.  Se  faillie  de  Ton  Impolie 
Dorique.  94. 

Portail  de  S.  Laurent  à  Florence,  par  qui  bâti.  p.  264. 

Portail  du  Louvre ,  proportions  de  fes  Chapiteaux -Pilaftrcs. 
p.  68.  fa  Corniche.  70.  fes  Niches.  150.  les  Cimaifes  de 
fon  Fronton.  205.  &  (es  Entrelas.  324. 

Portail  de  l'Egife  des  Minimes  de  la  Place  Royale  à  Paris , 
divifion  de  fa  Frife  Dorique,  p.  10.  fa  Cimaife  30.  fon  Lar- 
mier. 34.  fes  Gargouilles.  91.  Se  Maçonnerie  de  fes  Pa- 
villons. 337. 

Portail  du  V al  de  Grâce  à  Paris ,  fes  Ordres,  p.  74.  fon  Fron- 
ton Comporte.  76  faCroifée  du  milieu.  140.  Se  290.  & 
fes  Niches.  148. 

Portes ,  leurs  proportions,  p.  114.  de  combien  de  fortes  en 
établit  Vitruve.  ibid.  doivent  convenir  aux  Ordres,  ibid. 
pourquoi  retrecies  par  le  haut ,  exemples  antiques  Se  mo- 
dernes, ibid.  trois  différences  de  Portes,  ibid.  exemples  Se 
proportions  des  grandes.  116.  défauts  de  celles  qui  font 
fermées  à  pans  Se  exemple,  ibid.  6c  120.  décorées  fé- 
lon la  grandeur  des  riies.  1  1  6.  celles  à  Balcon,  ibid.  les 
Flamandes.  117.  celles  de  îtx.ibid.  leur  lîtuation.  118. 
leur  grandeur  proportionnée  aux  Apartemens  ,  Se  com- 
ment difpofées.  119.  leurs  ornemens.  120.  Se  m.ufage 
des  Anciens  fur  les  mobiles,  ibid.  pratique  des  Moder- 
fur  leurs  Compartimcns.  121.  Porte  Ruftique  avec  exem- 
ples. 122.  quand  elles  reçoivent  le  nom  des  Ordres  128. 
Porte  de  Clôture  comment  décorée.  274. 

Porte  de  la  Vigne  Grimani  à  Rome ,  par  qui  bâtie,  p.  272. 
fes  proportions,  ibid.  Se  fon  Profil.  274. 

Porte  Majeure  autrefois  Porta  Ncevia  à  Rome  ,  fes  Bofïages. 
p.  9.  Se  176. 

Porte  de  S.  Martin  i  Paris, "par  qui  bâtie ,  Se  fon  Ruftique. 
p.  9. 
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Porte  du  Peu-pie  à  Rome  ,  par  qui  commencée ,  quand  8c  par 
qui  achevée,  p.  268.  fa  Figures,  ibid.  l'Ordonnance  de  fa 
décoration,  ibid.  ôc  fon  Profil.  274. 

Porte  Pie  à  Rome,  par  qui  bâtie,  p.  270.  fa  Compofirion  ex- 
traordinaire, ibid.  8c  fon  Profil.  274. 

Porte  de  la  Vigne  Sermonette  ,  fa  Compofition.  p.  276.  fon 
défaut,  ibid.  &  fon  Profil.  280. 

Porte  de  la  Vigne  S  force ,  pourquoi,  8c  par  qui  bâtie,  p.  278. 
fa  décoration  ,  8c  Ces  proportions,  ibid.  fon  Profil.  280. 

Portique  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  à  Rome  ,  par  qui  bâti.  p.  2  3 . 

Poutres  ,  pourquoi  moins  en  ufagc  qu'autrefois,  p.  118.  pré- 
caution pour  les  conferver.  1  89. 

Pratique  ,  neceflaire  à  l'Architecte,  p.  201.  en  quoi  elle  con- 
fifte.  ibid. 

Procuratie  de  S.  Marc  à  Venifc,  par  qui  bâtie5  8c  de  quel  Or- 
dre, p.  22. 

Profiler,  pourquoi  l'Ait  en  cft  neceflaire  à  l'Architecte,  p. 

iv.  l'Art  de  profiler  participe  autant  du  Deffein  que  de  la 

Géométrie,  v.  pourquoy  les  Ouvrages  préférables  aux  Def 

feins  pour  l'Art  de  profiler,  ibid.  en  quoi  confifte  la  diffe 

rence  des  manières  de  profiler,  x. 
Profils  de  Vignole  ,  imitez  d'après  l'Antique.  Préface.  Profils 

Se  Veiies  des  cotez  des  Portes  de  Ville,  p.  274.  8c  280. 

obfcrvations  fur  ce  fujet.  ibid. 
Proportions ,  raifons  de  leur  changement.  Préface,  celles  des 

Ordres  différentes  à  caufe  de  leur  fituation  félon  Vitruve. 

Préface  de  Vignole.  pourquoi  différentes  pour  les  Arcades. 

p.  40.  opinion  de  Vitruve  touchant  les  Proportions.  98. 

les  grandes  fuivics  par  les  meilleurs  Maîtres.  1  z6. 
Puits,  fa  fituation./'.  174.  &  comme  il  doit  être  fondé.  175. 

Vincottge,  fa  difpofition., 196. 
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xii.  fon  Chapiteau  Angulaire 50.  &  matière  de  fes  Colon- 
nes. 110. 

Temple  de  U  Fortune  Virile  à  Rome ,  mauvais  goût  de  fon  En- 
tablement./?, x.  &C  xii.  fon  Chapiteau  angulaire.  39.  Se 
(on  Embafement.  44. 

Temple  de  Jupiter  Stator  à  Rome ,  fes  Entrecolonnes,  p.  58. 
&c  fa  Corniche.  70. 

Temple  de  Jupiter  Tonnant  à  Rome ,  fa  Corniche,  p.  70. 

Temple  de  Neptune  à  Rome  ,  Plafond  de  fa  Corniche.  />. 
88. 

Temple  de  la  Paix  à  Rome,  défaut  de  fa  Corniche,  p.  iv.  (on 
Plafond.  88.  fa  Bafc  Corinthienne.  99.  &  fes  Niches. 
150. 

Temple  de  Salomon ,  fes  Chapiteaux,  p.  56.  &  198.  &  fes 
Colonnes  Torfes.  108. 

Temple  dt  Vefta  ou  <sk  /<z  Sibille  à  Tivoli ,  Cannelures  de  fes 
Colonnes.  />.  48.  fa  Porte  114.  5c  les  Croffetes  de  fon 
Chambranle.  2  S  6. 

Temple  de  V efla  à  Rome,  l' Aba  que  extraordinaire  de  ion  Cha- 
piteau, p.  66.  &  fa  Bafe.  99. 

Termini ,  autrefois  les  Thermes  ou  Bains  de  Diocletien  à  Ro- 
me, Profil  Ionique  qui  s'y  voioit./>.  46.  le  mélange  des 
Ordres  de  fa  grande  Salle.  72*  fes  Chapiteaux  Compofi- 
tes.  82.  Ion  Entablement.  86.  fes  Denticules.  90.  &  fa 
Baie.  99. 

Terrajfes  ,  leur  utilité  dans  les  Jardins,  p.  1 96.  &  fur  les  mai- 
fons.  351.  leurs  Aires  comment  pavées,  ibid. 

Terre  in  y  Tes  différentes  efpeces./>-  233.  fes  défauts.  348.  & 
comment  affermi.  350. 

Théâtre  de  Marcellus  à  Rome,  beauté  de  fon  Dorique,  p. 
20.  grofleur  de  fes  Colonnes.  24.  fon  Profil  Dorique.  30. 
Plafond  de  fon  Larmier.  34.  Modules  de  fes  Colonnes 
Ioniques.  38.  largeur  de  fes  Arcades.  40.  &  de  fes  Pi- 
liers 42.  fon  Profil  Ionique.  46.  Se  fes  Volutes.  50.  & 
292. 
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Théâtre  de  Vicence  dans  l'Etat  de  Venife ,  fon  Dorique  fans 
Bafe.  p.  i$. 

Tombeaux  }  ornemens  de  ceux  des  Anciens./'.  338.  les  Mar- 
bres qui  leur  conviennent.  339. 
S  Tombeaux  raportez.  dans  ce  Livre  ,  Ceux  de  Paul  III.  p.  ix.  Se 
152.  d'Urbain  VIII.  1  <  i.  de  Bacchus.  209.  de  Patricius  & 
de  fa  femme,  ibid.  de  Jules  Second  265.  cVc.  de  Michel- 
Ange.  2.(37.  &  ^e  ^a  Maifon  de  Strozzi.  339. 
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p.  6.  employé  à  des  Bâtimens  confîderables.  8.  fes  Archi- 
traves de  bois  ne  font  plus  en  ufage.  ibid.  plutôt  ru  nu  que 
qu'avec  des  ornemens.  9. 
I  Treillage  ,  fon  ufage  dans  les  Jardins,  p.  197.  Se  200. 

Tuile  ,  fes  cfpeccs ,  fes  qualitez  Se  grandeurs. 226.  où  le 
fait  la  meilleure,  ibid.  fes  Compartimens.  336» 

Tuyaux  de  defeeme ,  leur  avantage,  p.  331. 
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VErre  plat ,  de  deux  fortes,  page  2  27.  fon  ufage  inconnu 
aux  Anciens,  ibid.  en  quoi  confifte  fa  beauté  ,  Se 
comme  il  s'employe  ,  fe  vend  Se  fe  toife.  ibid. 
feigne  du  Pape  Jules  ,  par  qui  bâtie.  Vie  de  Vignole,  Sep.  254. 

par  qui  la  décoration  de  fon  Enttée.  ibid. 
V otages ,  necefTaires  à  l'Architecte.  Préface. 
Volute  }  manière  de  contourner  l'Ionique  félon  les  Auteurs 
Se  félonies  Ouvriers,  p.  50.  Volutes  ovales  de  Scamozzi 
Se  de  BoiTe.  ibid.  Volute  de  Vignole  décrite  de  deux  ma- 
nières. 52.  pourquoi  celle  de  Goldman  plus  parfaire.  54. 
comment  traitée  dans  le  Chapiteau  Compofîre.  196. 
Voûtes  ,  leurs  noms  Se  leurs  efpeccs.  p.  238.  Sec.  en  quoi 
elles  différent  des  Plafonds.  239.  quelle  cft  la  plus  parfai- 
te. 241.  Artifice  Se  Compartimens  des  Gothiques.  342. 
Se  343.  &  pourquoi  plus  harmonieuses  que  les  autres. 
343.  Compartimens  des  plus  belles  d'où  imités,  ibid. 
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R Agrément,  comment  il  fe  fait ,  &  comme  il  fc  mar- 
chande, page  357. 
Règles  ,  les  générales  préférables  aux  particulières.  Pref. 
celles  de  Vignole  bonnes  pour  les  Ordres  au  Rez-de- 
chauflee.  p.  42.  pourquoi  elles  doivent  changer  dans  une 
autre  fituation.  ibid.  celles  des  Colonnes  les  unes  fur  les 
les  autres,  ibid.  pourquoi  les  Diamettres  des  Ordres  du 
Colifée,  égaux,  ibid.  règle  de  Michel-Ange  fur  ce  fujet, 
&  autorité  du  Thcatte  de  Marcellus.  ibid. 
Remifes  de  Carojfe ,  leur  grandeur,  p.  176. 
Rofes ,  pourquoi  celles  entre  les  Modillons  différentes,  p. 

90.  exemple  de  faint  Pierre  de  Rome  fur  ce  fujet.  ibid.  i 
Rudentures ,  leurs  efpeces ,  Se  comment  traitées,  p.  300. 
Rués  ,  ce  qu'il  faut  faire  pour  les  rendre  commodes,   p.  1 
308. 
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SAble  3  fes  qualitez  ,  &  le  meilleur  pour  bâtir,  page  113. 
où  le  blanc  fert  au  lieu  de  plâtre.  2  1 6. 
Sacriftie  de  S.  Laurent  à  Florence ,  par  qui  bâtie,  p.  264. 
Salle  du  Palais  à  Paris ,  Bafc  de  fon  Dorique,  p.  28.  &  dé- 
faut de  fa  Frife.  34. 
Salle  Royale  du  V atican  à  Rome ,  manière  dont  elle  cft  éclai- 
rée, p.  141. 

Salon  de  Clagni ,  difpofition  de  fes  Pilaftres.  p.  68.  &  fes  Ni- 
ches. 156. 

Sculpture,  celle  de  trop  de  relief  défaut  en  Architeuctre  p. 
61.  comment  traittée  parles  Egyptiens.  96.  fon  utilité  dans 
la  décoration.  98.  comment  celle  des  dedans  doit  être 
traitée.  185.  6c  celle  des  Jardins.  199. 

Stpti&one  de  Septirne  Severe  ,  fes  Ordres.^.  3  29. 
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Sépulture  de  la  mai/on  de  Medicis  à  Florence,  par  qui  bâtie. 

p.  264.  Compartimcns  de  fa  Voûte.  346. 
Socle,  fa  différence  d'avec  le  Dé  Se  le  Piedeftal.  p.  14.  fa 

place  Se  fa  proportion.  80. 
Sofites  ,  leur  conftru&ion  ,  &  où  fort  ufités.  p.  347. 
Sainte  Sophie  Mofqiièc  du  Grand  Seigneur  à  Conftantinople , 

fes  Colonnes  de  Porphyre. p.  209.  Se  fon  Pavé  de  Mofaïquc. 
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Statues ,  leurs  difFerens  noms.  p.  313.  proportions  de  leurs 
Piedeftaux  pour  la  fimmetric.  ibid.  Se  314.  doivent  con- 
venir aux  lieux  qu'elles  décorent.  315. 

Statues  raportées  dans  ce  Livre ,  Celles  d'Hercules  antique 
dans  le  Palais  Farnéfe.  p.  1  48.  d'Apollon  antique  eftimé 
l'Apollon  Pythicn  des  Anciens.  1 50.  de  Flore,  ibid.  de  S. 
André.  246.  de  Jules  Second.  263.  de  S.  Pierre  5c  de  S. 
Paul.  268.  de  Rome  Triomphante.  282.  delà  Mufe  Ura- 
nie.  283.  de  Marc-Aurcle.  284.  &  3 1  6.  de  Ccfar  &'d'Au- 
gufte.  ibid.  des  Généraux  de  la  fainte  Eglife  Marc-Antoi- 
ne Colonne,  Alexandre  Farnéfe ,  Jean  François  Aldobran- 
din  &  Charles  Barberin.  2  8  5 .  de  Caftor  &c  de  Pollux.  ibid. 
de  Louis  le  Grand  ,  Equeftre  Se  Pedeftre.  316. 

Stuc,  à  quoi  propre,  p .  2 1 5 .  comme  il  fe  travaille  &  fa  durée, 
ibid. 

T 

TAbles  dans  les  Tiedejlaux  ,  comme  elles  fe  doivent  faire. 
page  80. 

Taille  de  Pierre ,  comme  elle  fe  doit  faire ,  Se  comme  elle  fe 
marchande.  ^.235. 

Temple  d '  jintonin  &  de  Fauftine  à  Rome ,  pourquoi  fon  Por- 
che cftimé  Corinthien,  p.  66.  fîmplicité  de  fa  Corniche. 
ibid.  Sculpture  de  fa  Frife.  86.  Se  fa  Bafe.  99. 

Temple  de  Bacchus  à  Rome ,  fon  Ordre,  p.  7  5 . 

Temple  de  la  Concorde  à  Rome ,  Modillons  de  fa  Corniche,  p. 
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les  meilleures  5c  les  plus  légères.  ibid.  pratique  pour  leur  con- 
ftrudion  ,  Se  leurs  ornemens.  344.  leurs  Compartimens  par 
raportaux  Oïdvcs.  ibid.  Proportions  ,  Figures  &  Ornemens  de 
ces  Compartimens.  344.  6V  345.  l'avantage  qu'elles  tirent  du 
mélange  de  la  Sculpture  5c  de  la  Peinture.  345.  &  346.  Saillie 
de  leurs  Corniches.  3  46. 

Fin  de  U  Table  des  Matières. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 

du  Roy. 


A  r  Grâce  ôc  Privilège  du  Roy  ,  Il  eft  permis  à 
Augustin  Charles  Daviler  Archi- 
tecte ,  de  faire  imprimer,  vendre  &  diftribuer  par 
tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  voudra  choifir,  le 
Livre  intitulé ,  L' Architecture  de  Vignole  qui  comprend  fes 
Ordres  avec  des  Commentaires  ,  &  le>  Figures  &  Defcriptiens 
de  fes  plus  beaux  Bâtimens ,  &  de  ceux  de  Michel-Ange  ; 
Enfemble  plufîeurs  De  feins  ,  Ornemens  &  Préceptes  concernant 
l'Art  de  bâtir ,  &  une  Explication  de  tous  fes  Termes  par  Or- 
dre  Alphabétique ,  eompofé  par  ledit  Sieur  Daviler  ,  en  un  ou 
plufîeurs  Volumes ,  conjointement  ou  feparcment ,  en  telle 
marge,  grandeur  &  caraftetc  -2  qu'il  voudra  ,  durant  le  tems  de 
dix  années ,  à  compter  du  jour  que  ledit  Livre  fera  imprimé 
5c  mis  en  vente  pour  la  première  fois  *,  Avec  défenfes  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires  5c  autres  pei  fonnes  de  l'imprimer,  imi- 
ter, ou  contrefaire  en  aucune  manière  queccioit  (bus  prétexte 
de  correction ,  augmentation  ,  changement  de  Titre ,  ou  autre- 
ment ,  ni  même  d'en  rien  extraire ,  5c  vendre  ôc  diftribuer  fans 
le  confentement  dudit  Sieur  Daviler  ou  de  fes  ayant  caufe , 
apeinc  de  trois  mil  livres  d'amende  ,  conhfcation  de  tous  les 
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Exemplaires  qui  fc  trouveront  contrefaits,  &  de  tous  dépens, 
dommages  &  interdis.  Veut  de  plus  SaMajeste',  qu'en 
mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  dudir  Livre  un  Extrait 
du  prefent  Privilège,  foy  y  foit  ajoutée ,  comme  à  l'Original, 
&  foit  venu  à  la  connoilTancc  de  tous  j  Ainfi  qu'il  eft  plus  am- 
plement expliqué  par  lefdites  Lettres  de  Privilège  données  à 
Paris  le  9e.  Avril.  1691.  Signé  Par  le  Roy  en  fon 
Confcil,  Boucher,  &  fccllé  du  grand  fecau  de  cire  jaune. 

Ledit  Sieur  Daviler  a  cédé  le  prefent  Privilège  à 
Nicolas  Langlois  Marchand  Libraire  à  Paris , 
pour  en  jouir  fuivant  l'accord  fait  entr'eux. 

Regiflé  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Marchands  Li- 
braires Imprimeurs  de  Paris  ,  le  douzième  jour  d'Avril  mil  fix 
cens  quatre-vingt  onze. 

Signé  P.  AVBOV  IN  Syndic. 

'Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le 
quinzième  May  1C91. 

Les  Exemplaires  en  ont  efté  fournis  fuivant  le  Privilège. 
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DES  CliVQ  ORDRES 
en  oeneral. 

i 

AYant  à  traiter  des  cinq  Ordres  de  Colon- 
nes ,  qui  font  le  Toscan,  le  Do  r  iq^e  , 
l'Ionique,  le  Corinthien  &  le  CoMPosiTt.  , 
j'ay  crû  qu'il  eftoit  à  propos  pour  en  donner  d'abord 
une  idée  générale  d'en  defliner  lesFigures,fans  pour- 
tant y  marquer  leurs  mefures  particulières ,  parce 
qu'en  cecy  mon  deffein  n'eft  autre  que  de  reprefen- 
ter  tout  d'un  coup  l'effet  d'une  règle  générale  dont 
je  feray  dans  la  fuite  l'application  à  chaque  Ordre 
en  particulier. 

COmme  il  faut  que  la  connoifTance  générale  de  chaque 
chofe  précède  la  particulière ,  &  qu'il  s'agit  icy  des  Or- 
dres dont  Vitruve  ,  Daniel  Barbaro  ,  Scamozzi  &  plufieurs 
autres  ont  donné  des  définitions  encore  plus  obfcures  que  s'ils 
n'en  avoient  point  parlé,  on  doit  fçavoir  que  le  mot  d'Ordre, 
qui  eft  oppofé  à  celuy  de  confufion ,  ne  fignifie  autre  chofe 
qu'un  arrangement  régulier  de  parties  pour  compofer  un  beau 
tout-enfemble  >  cette  définition  eft  fi  étendue  ,  que  dans  tou- 
tes chofes  ,  s'il  n'y  a  de  l'ordre  ,  de  l'arrangement  &c  de 
la  regularitéje  cahos  qui  s'en  forme  les  rend  impénétrables  à 
l'intelligence.  Le  mot  d'Ordonnance  dont  fe  fert  Vitruve  a 
tant  de  lignifications  en  François^  où  il  eft  un  terme  de  Pa- 
lais ,  de  Médecine  &  de  Finance  )  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
foit  propre  à  l'Achitecture  ,  fi  l'on  ne  s'en  fert  au  mefine  fens 
que  les  Peintres  s'en  fervent  lors  qu'ils  veulent  parler  de  la 
compofition  d'un  Tableau  ;  car  les  Architectes  peuvent  par- 
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1er  de  la  mefme  manière  de  la  compofitiori  d'un  Baftiment, 
mais  en  ce  fens-là  ce  terme  ne  fera  en  ufage  qu'en  parlant  de 
tout  l'Edifice  &  nonpas  d'une  Colonne  feparée  avec  Ton  En- 
tablement; c'eft  pourquoy  fans  s'arrefter  à  un  mot  que  l'ufage 
a  confirmé,  il  fiimt  de  connoiltre  qu'il  y  a  cinq  Ordres  dont  il 
y  en  a  trois  Grecs  qui  font  le  Dorique, l'Ionique, &  le  Co- 
rinthien ;  &  deux  Italiens  le  Toscan  &  le  Composite  : 
que  les  trois  Grecs  reprefentent  les  trois  manières  de  baftir  , 
la  folide ,  la  délicate  8c  la  moyenne  ;  &  que  les  deux  Italiens 
font  des  productions  imparfaites  de  ces  Ordres.  Ce  qui  fait 
connoiftre  le  peu  d'eftime  qu'en  ont  fait  les  Romains  ,  c'eft 
qu'il  ne  fe  trouve  point  d'exemple  Antique  où  ils  foient  méf- 
iez enfemble ,  &  quoy  que  le  Dorique  du  Colizée  à  Rome 
n'ait  point  de  Triglyphes  nyde  Métopes,  fans  lefquels  ilfem- 
ble  que  le  Dorique  ne  peut  pas  eftre  appellé  de  ce  nom ,  ce- 
pendant le  Profil  en  eft:  Dorique  plûtoit  que  Tofcan.  L'abus 
que  les  Modernes  ont  introduit  dans  le  meflange  des  Ordres 
Grecs  &Latins,vient  de  leur  peu  de  reflexion  fur  l'ufage  qu'en 
ont  fait  les  Anciens. 

L'origine  des  Ordres  eftprefque  aunr  ancienne  que  la  fo- 
cicté  des  hommes.  La  rigueur  des  faifons  leur  fit  d'abord  in- 
venter de  petites  cabanes  pour  fe  retirer  &  avoir  du  jour  à  la 
différence  des  cavernes  des  belles  féroces  qui  font  obfcures. 
Ils  les  firent  au  commencement  moitié  dans  la  terre ,  &  moi- 
tié d-hors  &  lés  couvrirent  de  perches  avec  du  chaume  ou  de 
la  terre  comme  font  couvertes  les  glacières  ,enfùite  devenant 
plus  induftrieux  ils  plantèrent  des  troncs  d'arbres  debout  & 
en  mirent  d'autres  en  travers  pour  porter  la  couverture ,  ce 
qui  donna  l'idée  d'en  rectifier  la  conftrudion  ;  car  les  troncs 
d'arbres  debout  reprefentent  les  Colonnes  ;  les  liens  ou  hares 
de  bois  verd  qui  fervoient  pour  empefeher  les  troncs  de  s'é- 
clater ,  expriment  les  Bafcs  Se  les  Chapiteaux  ;  &  les  Som- 
miers de  travers  ont  donné  lieu  aux  Entablements  ,  ainfique 
les  couvertures  en  pointe  aux  Frontons ,  ce  que  l'on  peut  voir 
dans  Vitruve  où  la  conjecture  qu'il  tire  pour  donner  l'origine 


fl.i.  EN    GENERAL.  3 


4  DES   CINQ  ORDRES 


de  l'Architecture  eft  fort  vray-femblable ,  ce  que  Monfieur 
Blondel  Dir  ecteur  de  l'Académie  Royale  d'Architecture  a  fort 
clairement  expliqué  dans  le  Cours  qu'il  en  a  compofé. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  crû  que  les  colonnes  venoient  des 
Pyramides  que  les  Anciens  élevoient  fur  les  Tombeaux  ,  Se 
que  les  Urnes  où  eftoient  renfermées  leurs  cendres  reprefen- 
toient  leChapiteaudont  leTailloir  étoit  une  brique  qu'ils  met- 
toient  pour  couvrir  ces  Urnes  :  mais  l'opinion  de  Vitruve,<:ft 
plus  recevable  que  celle-cy  qui  cft  plus  éloignée  de  la  natu- 
ture  Se  de  l'ordre  de  la  conftruction  ;  enfuite  les  Grecs  plus 
éclairez  que  les  autres  peuples,  ont  réduit  la  hauteur  des  Co- 
lonnes fur  les  proportions  du  corps  humain.  Le  Dorique  re- 
prefente  la  taille  d'un  homme  d'une  nature  forte ,  l'Ionique 
celle  d'une  femme  ,  Se  le  Corinthien  celle  d'une  fille.  Les 
Bafes  Se  les  Chapiteaux  font  comme  leur  chauflure  Se  leur 
coëffure  ;  Se  ces  Ordres  ont  tiré  leurs  noms  des  peuples  qui 
les  ont  inventez.  Scamozzi  fe  fert  de  termes  lîgnificatirs 
pour  exprimer  leur  caractère  ,  lors  qu'il  nomme  le  Tofcan 
le  Gigantefque  ,  le  Dorique  l'Herculéen  ,  l'Ionique  le  Ma- 
tronal ,  le  Compofite  l'Héroïque ,  Se  le  Corinthien  le  Vir- 
ginal. 

Et  afin  de  donner  une  idée  générale  des  Ordres  pour  in- 
ftruirc  les  perfonnes  qui  n'eftans  pas  de  la  profellïon  fe  con- 
tentent d'en  avoir  une  légère  connoiiïance  pour  en  parler  ju- 
fte ,  il  en  faut  faire  connoiftre  la  diftinction ,  qui  eft  que  tout 
Ordre  eft  compofé  de  deux  parties  au  moins  ,  qui  font  la 
Colonne  Se  l'Entablement ,  Se  de  quatre  parties  au  plus ,  lors 
qu'il  y  a  un  Pi.edeftal  fous  la  Colonne  Se  un  Acrotere  ou  petit 
Piedeftal  au  deftlis  ds  l'Entablement  ;  que  la  Colonne  a  trois 
parties ,  fçavoir  la  bafe  ,  le  Fuft  ou  la  tige ,  Se  le  chapiteau  < 
l'Entablement  en  a  trois  auflK  l'Architrave,  la  Frife  Se  la 
Corniche,  &  ces  parties  font  différentes  dans  tous  les  Ordres. 
Le  Tofcan  qui  eft  le  plus  fimple ,  n'a  de  hauteur  que  fept  de 
fes  propres  grofTeurs.  Le  Dorique  qui  en  a  huit  a  fon  Cha- 
piteau ,  plus  riche  de  'Moulures  avec  des  Métopes  Se  des 
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Triglyphes  dans  la  Frife  Se  des  Goûtes  dans  l'Architrave  ;  i 
l'Ionique  qui  a  neuf  diamètres  fe  diftingue  par  fa  Baie,  qui 
eft  différente  des  précédentes  ,  par  fon  Chapiteau ,  qui  a  des 
Volutes  ,  &  par  les  Denticules  de  fa  Corniche  &  le  Corin- 
thien qui  en  a  dix  ,  par  fa  Bafe  &  fon  Chapiteau  avec  deux 
rangs  de  feuilles ,  des  Volutes  ,  8c  des  Modillons  dans  fa 
Corniche;  enfin  le  Çompofite  qui  a  auflldix  diamètres  eft 
différent  des  autres  par  fa  Bafe  &  fon  Chapiteau  qui  partici- 
pe" des  beautez  de  l'Ionique  dont  il  a  les  Volutes ,  &  de  la  ri- 
cheffe  du  Corinthien  dont  il  retient  le  nombre  des  feuilles , 
ayant  des  Denticules  ou  des  Modillons  dans  fa  Corni- 
che. 

Il  y  a  aufll  des  Baftimens  fans  Ordre  de  Colonnes  & 
qui  ne  Iaiffent  pas  d'en  recevoir  les  noms  parce  qu'ils  ont 
quelques  parties  qui  en  font  les  caractères ,  comme  les  Enta- 
blemens  ,  Couronemens  de  Façade  ,  Chambranles ,  &cc.  par 
exemple  le  Palais  Farnefe  eft  Corinthien  par  dehors  parce 
qu'il  retient  la  Corniche  de  cet  Ordre  ,  &  ainfi  des  au- 
tres. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  les  Ordres  de  Vignole  , 
eft  qu'ils  montent  avec  proportion  de  la  fimplicité  à  la  ri- 
chefle  3  de  Ci  noftre  Auteur  n'a  pas  fuivi  la  doctrine  de  Vi- 
truve  (urladiftance  des  Colonnes  (qui  veut  que  les  grefles 
foient  plus  ferrées  que  les  groftès  )  c'eft  qu'il  a  imité  les  An- 
ciens qui  ont  fait  leurs  Entre-colonnes  prefque  égaux  dans 
tous  les  Ordres ,  Iorfque  les  Colonnes  ont  été  fins  arcades 
entr' elles, parce  qu'alors  c'eft  la  largeur  des  arcades  qui  en  dé- 
termine les  diftances.  La  facilité  d'exécuter  ces  Ordres  con- 
fifte  en  ce  que  quelque  hauteur  déterminée  que  l'on  ait  lors 
qu'on  veut  un  Piedeftal  à  quelque  Ordre  que  ce  foit  il  ne 
faut  que  divifer  cette  hauteur  en  19.  parties  dont  le  Piedeftal 
en  aura  4.  qui  eft  le  tiers ,  l'Entablement  en  aura  3.  qui  eft 
le  quart  de  iz.  qu'on  donne  à  la  Colonne  ;  de  n'y  voulant 
de  Piedeftal  il  faut  partager  cette  hauteur  en  5.  parties, 
dont  une  à  l'Entablement  &c  les  4.  autres  à  la  Colonne. 
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T>  E    L'ORDRE  TOSCAN. 

"I  E  n'ay  trouvé  parmy  les  Antiquitez  de  Rome 
|  aucuns  reftes  d'Omemens  de  l'Ordre  Tofcan 
fur  qui  je  puffe  me  faire  une  règle  comme  je  l'ay 
pratiqué  à  l'égard  des  Ordres  Dorique ,  Ionique , 
Corinthien  &;  Compofite,  c'eft  ce  qui  m'a  obligé 
d'avoir  recours  à  l'autorité  de  Vitruve&:  de  me  fer- 
vir  de  la  règle  qu'il  donne  dans  le  feptiéme  Chapi- 
tre du  Livre  4.  où  il  dit  que  la  hauteur  de  la  Co- 
lonne Tofcane  doit  eftre  haute  dey.fois  fa  Groffeur 
y  compris  la  Bafe&:  le  Chapiteau;  pour  ce  qui  regar- 
de le  refte  des  parties  de  cet  Ordre,  qui  font  l'Ar- 
chitrave, la  Fnfe  &  la  Corniche,  je  crois  qu'il  eft 
à  propos  d'y  obfervcr  la  mcfme  règle  que  j'ay  trou- 
vée pour  les  autres  Ordres  fçavoir  que  tout  l'Enta- 
blement ,  c'eft  a  dire ,  l'Architrave  ,  la  Frife  &:  la 
Çorniehe  foit  du  quart  de  la  hauteur  de  la  Colon- 
ne qui  eft  de  14.  Modules  y  compris  la  Bafe  &  le 
Chapiteau.  Ainfi  l'Entablement  doit  en  avoir  trois 
&:  demi  qui  font  le  quart  de  14.  ;  à  l'égard  des  me- 
fures  particulières  defes  membres  elles  feront  mar- 
quées dans  la  fuite. 

L'Ordre  Tofcan  eft  ainfi  appelle,  parce  que  des  Anciens 
Peuples  de  Lydie  eftant  venus  d'Afie  pour  peupler  la 
Tofcane ,  qui  eft  une  partie  d'Italie ,  ils  baftirent  les  premiers 
des  Temples  de  cet  Ordre.  Il  n'y  a  point  de  Monumens 
Antiques  où  l'on  puifle  trouver  un  Ordre  Tofcan  régulier. 
La  Colonne  Trajanequi  a  huit  diamètres  fans  Entablement 
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Se  dont  le  Piedeftal  eft  Corinthien  ne  peut  fervir  de  Modèle 
pour  cet  Ordreiceluv-cy  eft  compofé  de  plufieurs  parties  d'au- 
tres Ordres  qu'on  pouroit  plûtoft  appelier  des  Doriques  dont 
g  les  proportions  font  alterées,que  des  Tofcans  >  &  les  Amphi- 
théâtres de  Vérone ,  de  Pôle  &  de  Nifmes  font  trop  rufti- 
ques  pour  fervir  de  règle  à  la  compofition  Tofcane  ,  &  pour 
avoir  rang  entre  les  autres  Ordres:iI  eft  bien  proportionné  fé- 
lon Vitruve  qui  donne  à  la  Bafe  une  Plinthe  ronde, cependant 
Scrlio  l'un  de  fes  Sectateurs  ne  fait  la  Colonne  haute  que  de 
fix  diamètres,  Palladio  en  donne  un  Profil  à  peu  prés  comme 
celuy  de  Vitruve  &  un  autre  trop  riche,aulfi-bien  que  celuy  de 
Scamozzi  ;  c'eft  pourquoy  celuy  de  Vignole  qui  a  rendu  cet 
Ordre  régulier  a  efté  le  plus  fuivy  des  Modernes,  Se  quoy 
que  d'ordinaire  on  ne  s'en  ferve  point  dans  les  Villes  mais 
feulement  aux  Maifons  de  Campagne  Se  aux  Grottes,  toute- 
fois Meilleurs  de  BrolTe  &  le  Mercier,  deux  des  plus  confi- 
derables  Architectes  de  noftre  fiecle ,  l'ont  employé  le  pre- 
mier au  Palais  de  Luxembourg  Se  l'autre  au  Palais  Royal:  Se 
depuis  peu  Monfieur  Manfard  l'a  mis  en  œuvre  à  l'Orangerie 
de  Verfailles  ,  où  l'on  peut  juger  qu'il  n'eft  pas  indigne  des 
Baftimens  les  plus  magnifiques. 

De  tous  les  Ordres ,  le  Tofcan  eft  le  plus  facile  à  exécuter, 
parce  qu'il  n'a  ny  Triglyphes  ny  Denticules  ny  Modillons  qui 
puiftent  contraindre  fes  Entre-colonnes. Ce  qui  fait  qu'on  peut 
cfpacer  les  Colonnes  félon  les  cinq  manières  de  Vitruve, 
qui  font  le  Picnoftyle  de  3.  Modules,  le  Siftyle  de  4.  Mo- 
dules, l'Euftyle  de  4.  Modules  -| ,  le  Diaftyle  de  6.  Modu- 
les ;  Se  l'Areoftyle  de  8.  Modules  :  ainfi  dans  les  Ordres  fui- 
vans  lors  que  je  me  ferviray  de  ces  termes  ,  il  faudra  enten- 
dre que  ce  font  les  efpaces  des  Entre-colonnes  de  Vitruve. 
Dans  cet  Ordre  il  eft  de  4.  modules  ~  Se  approche  le  plus 
de  l'Euftyle  qui  eft  la  meilleure  manière.  Vitruve  dit  que 
l'Areoftyle  luy  convient  plus  particulièrement  qu'à  tout  au- 
tre Ordre  ,  parce  que  les  Architraves  fe  font  de  bois  ;  mais 
cela  fe  pratique  rarement  ,  comme  cet  Ordre  doit  eftre 


pluftoft 


TOSCAN. 


pluftoft  ruftique  que  rempli  d'Ornemens,  on  peut  quelque- 
fois reveftir  Tes  Colonnes  de  Boflages  (  comme  elles  font  à 
Luxembourg)  ou  de  Ceintures  Se  Bandes,  comme  les  Colon- 
nes Ioniques  des  Thuilleries  ,  pourveu  qu'elles  fbient  rufti- 
quées  &  fans  Sculpture  ,  Se  ce  Ruftique  fe  fait  ou  pointillé  é- 
galement  comme  il  eft  au  Louvre  en  plufieurs  endroits ,  ou 
pointillé  en  Tortillis  comme  les  pierres  mangées  &  mou- 
linées par  la  Lune  ou  les  vermoulures  du  bois  >  ce  qui 
peut  eftre  appelle  Ruftique  vermiculé  ,  ainfi  qu'il  paroift 
à  la  Porte  Saint  Martin  d-*  Moniteur  Bullet.  Il  fe  voit  encore 
en  plufieurs  Edifices  des  Figures ,  Armes  Se  Chiffres  pointil- 
lez ,  mais  ils  ne  fe  doivent  faire  qu'à  propos  8c  pour  les  per- 
fonnes  qui  les  font  baftir.  Ces  Colonnes  à  Boflages  font  em- 
ployées particulièrement  aux  Portes  de  Villes  dont  la  conf- 
truétion  doit  paroiftre  forte  ,  Se  l'alpect  terrible  Se  avec  peu 
d'Ornemens.  Cependant  comme  ces  Boflages  augmentent  le 
Module  de  la  Colonne ,  Se  la  rendent  plus  courte  ,  il  luy 
faut  donner  un  peu  plus  de  7.  Diamètres,  quoy  que  le  vray 
Diamettre  foit  déterminé  par   l'endroit  ou  la  Colonne 
fort  de  fa  Ceinture.    Toutefois  il  y  a  peu  d'Edifices  An- 
tiques où  l'on  voye  des  Boflages  fur  les  Pilaftres  ou  fur  les 
Colonnes  ;  la  Porte  Majeure  à  Rome  autrefois  Porta  N<e- 
via  en  eft  un  des  plus  confiderables  ;  Se  fes  Boflages  reflèm- 
blent  à  des  paniers  mis  l'un  dans  l'autre  :  L'Amphithéâtre 
de  Veronne  en  eft  tout  couvert ,  ce  qui  met  de  la  confiifion 
dans  l'Architecture  ,  qui  en  perd  fa  forme  Se  devient  tout- 
à-fait  ruftique  ,  mais  cela  reulïlroit  beaucoup  mieux  s'il  n'y 
avoit  de  Boflages  qu'au  corps  du  Baftiment,  fans  qu'il  y  en 
eût  fur  les  Pilaftres ,  ce  qui  les  feroit  détacher. 
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DE  L'ORDRE. 


Portique  Tojcan  Jàns  Pkdeftal. 

QUand  on  voudra  fe  fervir  de  l'Ordre  Tof- 
can  fans  Piedcftal  ,on  divifera  toute  la  hau- 
teur qu'on  aura  à  luy  donner  en  17.  parties  &c  de- 
mie ,  que  nous  appellerons  Modules  ,  &:  chaque 
Module  en  iz.  parties  égales  qui  ferviront  à  for- 
mer tout  cet  Ordre ,  &  à  déterminer  la  grandeur  de 
chacun  de  fes  membres ,  comme  on  le  voit  marqué  dans 
le  deffein  en  nombres  entiers  &  rompus, 

LA  Rcgle  la  plus  générale  des  Portiques  eft  que  leurs  Arcades  ayent  de 
hauteur  deux  fois  leur  largeur,  &  que  ce  Toit  pour  les  Ordres  les  plus 
maliifs  comme  celuy-cy  où  cette  proportion  fe  rencontre  à  6.  Modules  & 
demy  fur  1 3.  de  hauteur  ;  de  forte  qu'il  en  rerte  encore  un  jufques  fous  l'En- 
tablement. Les  Arcades  de  l'Amphithéâtre  de  Veionncqui  ont  ix.  pieds  de 
large  fur  13,  pieds  &  demy.de  haut  approchent  le  plus  de  cette  proportion, 
&  celles  de  deflus  s'en  éloignent  davantage,  quoy  que  vrayfemblablcmeur 
elles  devroient  eflre  plus  hautes  pour  conferver  leur  belle  proportion  ;  dans 
la  plufpart  des  Edifices  Modernes  l'Arcade  excède  plutoft  en  hauteur  deux 
fois  fa  largeur  que  moins.  L'importe  qui  n'eft  qu'une  PLitebandc  à  un 
quart  de  Module  de  faillie .,  &  la  Colonne  fort  de  ce  quart  de  plus  de  fon 
demy-diametre  ;  c'eft  une  règle  de  Vignolc  qu'il  obfcrvc  dans  tous  les  Or- 
dres fuivans ,  ne  voulant  pas  que  l'Importe  palTe  le  demy-diametre  ,  quoy 
que  la  plufpart  des  Anciens  n'ayent  pas  obfervé  cette  règle ,  &  qu'il  y 
ait  au  contraire  des  Impolies  qui  couvrent  la  Colonne  à  un  quart  prés  , 
ce  qui  ne  réùftït  nullement  ,  parce  que  cette  interruption  dans  le  con- 
tour de  la  Colonne  luy  ofte  toute  la  grâce  qu'elle  pourroir  avoir ,  lorl- 
quellc  ne  faille  quelquefois  que  de  la  moitié  de  fon  diamètre  hors  du 
mur.  Pour  les  Alertes  ou  Pieds- droits  ,  ils  ont  un  Module  ,  enfortc  que  le 
Trcmcau  a  3.  Mod.  de  face  fur  1.  Mod.  de  flanc  :  pour  ce  qui  eft  de  la 
largeur  du  flanc  elle  n'clt  pas  d'une  préeifion  lî  jurte  qu'on  ne  puifle  donner 
un  peu  plus ,  mais  jamais  moins  ,  ce  qui  dépend  de  la  charge  du  derTus; 
ainli  aux  Ordres  de  dclTus  ,  il  faudroit  faire  le  tremeau  au  moins  quatre 
fans  un  petit  Pilaftre  qui  peut  ertre  oppofé  à  la  Colonne  pour  porter  les 
Bandeaux  des  Arcs  de  la  Voûte:  Ma:s  iî  les  Portiques  ertoient  fermez  ,  il 
faudroit  au  moins  un  mod.  &  demy  ou  au  plus  1.  mod.  du  Tableau  juf- 
ques à  la  feuillure. 


il  DE  ro  RD  RE 


Portique  Tojcan  a/vec  Piedejlal. 

M Aïs  quand  on  voudra  conftruirc  le  mefme 
Ordre  avec  Ton  Piedeftal.,  il  faudra  divifer 
touce  fa  hauteur  en  zi.  parties  Se  un  fixiéme ,  par- 
ccque  la  hauteur  du  Piedeftal  doit  eftre  le  tiers  de 
celle  de  la  Colonne  avec  faBafe  Se  fon  Chapiteau, 
ainfi  comme  cette  hauteur  eft  dans  l'Ordre  Tofcan 
de  14. Modules;le  tiers  de  cette  hauteur  fera  4.  Mod. 
z.  tiers  qui  eftant  adjouftez  à  17.  Mod.  Se  demy 
que  nous  avons  donne  à  cet  Ordre  fans  Piedejlal ,  don- 
nent les  11.  Mod,  Se  unfixiéme, 

COmme  la  groffeur  du  Module  de  la  Colonne  diminue"  lorfqu'on  y 
net  un  Piedeftal  afin  que  le  jambage  de  l'Arcade  ait  fuffifamment 
de  lolidité  pour  porter  la  charge  qu'il  peut  avoir  ;  au  deilias  il  a  4.  Modu- 
les de  largeur ,  en  forte  que  le  Bandeau  de  l'Arc  a  un  Module ,  &  l'Arcade 
conferve  la  mefme  propoition  que  la  précédente,  ayant  8.  Modules  5. quarts 
de  largeur  fur  17.  mod.  &  demy  de  hauteur.  L'Impoftc  eft  un  peu  plus  orné, 
de  forte  que  la  Platebande  du  bandeau  de  l'Arc  pouioit  encore  avoir  un  Fi- 
Ict.Or  il  arrive  rarement  que  les  Ordonnances  foient  pofées  à  cru  fur  le  Rez. 
de-chàuflec  lins  quelque  élévation  de  degicz ,  Socle  ,  ou  Piedeftal;  &  on 
les  met  moins  fur  un  Piedeftal  que  fur  un  Socle  ,  principalement  en  de- 
hors ,  pareeque  les  Corniches  &  Bafes  des  Piedeftaux  font  plus  facilement 
ruinées  lî  elles  ont  beaucoup  de  faillie  ,  mais  dans  cet  Ordre  il  fuffit  d'y 
mettre  une  Platebande  en  bas  fervant  de  Plinthe,  &  une  autre  en  haut; 
n'eftant  j.imais  plus  élevé  que  le  Rez-de-chaulTée  ;  cependant  au  Palais 
de  Luxembourg  il  y  a  un  Piedeftal  à  l'Ordre  Tofcan  avec  les  mcfmct  mou- 
lures que  celuy.cy  dont  le  Dé  à  une  table  fouillée  qui  feroit  mieux  en 
Bolïige,  à  la  différence  des  autres  Ordres.  Les  Arcades  ont  plu»  de  hau- 
teur que  le  double  de  leur  largeur ,  parce  qu'elles  feraient  devenues  trop 
balles  fur  le  Jardin  où  il  n'y  a  point  de  Piedeftal  ,  quoy  qu'elles  foient 
l'une  &  l'autre  d'une  mefme  largeur ,  le  Piedeftal  eftant  fait  pour  gagner  la 
la  hauteur  du  Peron  du  grand  Palier  pavé  de  marbre. 

J  ay  adjoûté  les  Tlans  aux  Portiques  avec  des  Picdeftaux  quoy  qu'il  n'y 
en  ait  pas  dans  l  Original ,  parce  que  je  les  ay  pu  mettre  à  la  place  des  dis- 
cours qui  ne  font  pas  fur  les  planches. 
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DE    Z'O  RD  R  E 


Piedeflal  &  Bafe  Tojcans. 

QUoy  qu'il  Toit  rare  de  donner  un  Piede- 
flal à  l'Ordre  Tofcan ,  je  n'ay  pas  laide  tou- 
tefois de  le  defïiner  icy  en  fa  place,  afin  de  fuivre  la 
méthode  que  je  me  fuis  preferite  :  à  l'occafion  de- 
quoy  l'on  peut  remarquer  que  la  Règle  générale 
que  j'ay  obfervée  dans  tous  les  Ordres  ,eft  de  don- 
ner au  Picdeftal  &  à  fes  Ornemens  le  tiers  de  la  hau- 
teur de  fa  Colonne  prife  avec  la  Bafe  &:  le  Chapi- 
teau ;  de  mefme  que  toute  la  hauteur  de  l'Entable- 
ment (  c'en;  à  dire  l'Architrave ,  la  Frife  &  la  Corni- 
che) doit  en  cftre  le  quart  -,  &  fuppofé  cette  Règle 
générale,  il  elt  facile  de  distribuer  lequel  on  voudra 
des  cinq  Ordres  dans  une  hauteur  donnée  ;  pour 
cela  il  faut  divifer  la  hauteur  donnée  en  i^.  parties, 
&:  après  cela  divifer  ce  Module  en  fes  parties  ,  &c 
prendre  la  mefure  de  tous  fes  membres  ,  ainii  qu'il 
eft  marqué  chacun  en  fon  lieu. 

LOiTque  Vignole  dit  qu'il  faut  divifer  la  hauteur  donnée  en  19. 
parties ,  il  ne  s'explique  pas  allez  ,  &  il  faut  adjoûter ,  dont  les  4.  de 
dcllous  feront  la  hauteur  du  Piedcftat,  les  5.  de  deflus  celle  de  l'Entable- 
ment, &  les  ix.  autres  celle  de  la  Colonne.  Les  Socles  font  plus  bis  que 
leur  largeur  ,  &  lors  qu'ils  font  quarrez  ils  font  appeliez  Dez  ,  &  Picde- 
ftaux  quand  ils  ont  Bafe  &  Corniche  ,  ou  l'un  ou  l'autre.  Celuy-cy  eit  plus 
haut  qu'aucun  Exemple  qu'il  y  ait  des  autres  Architectes  ,  parce  que  Vi- 
gnole fe  contraint  dans  fa  règle  générale  du  tiers  de  la  Colonne  pour  la 
hauteur  du  P.edeftal  qui  n'eft  tiré  d'aucun  Antique.  L'Architecte  du  Palais 
de  Luxembourg  l'a  imité  ,  où  l'on  peut  voir  comme  il  réiilîît.  Pour  la  Bafe 
c'eft  la  mefme  que  celle  de  la  Colonne  Trajane.  Elle  a  un  Module  de  hau. 
teur,&  la  Ceinture  eft  compnfc  dans  la  douzième  partie  de  ce  Module  ,  le 
Tore  a  un  dixième  de  faillie  plus  que  le  centre  de  fon  contour  pour  le 
dégager  de deffous  la  ceinture  ;  &  furie  Plinthe  il  doit  terminer  à  plomb 
|  de  fon  centre:  quoy  que  la  ceinure  fafle  partie  du  Fuft  de  la  Colonne, 
toutefois  dans  cet  Ordre  &  au  Dorique  elle  appartient  à  la  Bafe. 
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D  £   Z'O  RDRE 


Chapiteau  &  Entablement  Tojcans. 

APres  avoir  donné  en  gênerai  les  principa- 
les mefures  de  l'Ordre  Tofcan ,  j'en  ay  définie 
les  parties  en  grand  dans  cette  figure  &:  dans  la 
précédente  ,  afin  qu'on  puiflTe  voir  plus  dift  in  clé- 
ment la  divifion  de  Tes  moindres  parties  avec  leur 
faillie.  La  netteté  du  Delïein  &:  des  Nombres  qui 
y  font  marquez  en  donneront  ajfi'tz  l'intelligence 
pour  peu  qu'on  veuille  s'y  appliquer  ,  fans  qu'il 
foit  befoin  pour  cela  de  s'clîendre  dans  un  plus 
long  difeours. 

LA  diminution  de  la  Colonne  de  cet  Ordre  eft  de  z.  parties  &  demie  de 
Module  de  chaque  côté,  de  forte  que  de  1 4.  parties  qui  compofent  les 
t.  Modules  il  n'en  refte  que  1 9  l'Aftragale  qui  fait  partie  du  Fuft  n'a  qu'une 
partie  &  demie  de  faillie,  &  ix.  parties  de  Diamètre  ,  ce  qui  eft  fingulicr 
à  cet  Ordre,  parce  que  dans  les  autres  la  faillie  de  l'Aftragale  prife  du  cen- 
rte  de  la  Colonne  eft  égale  au  demy.diametre  inférieur  fur  lequel  on  forme 
le  Module.  Cette  mefure  eft  prefque  dans  toutes  les  Colonnes  Antiques 
dont  on  a  jugé  de  la  groflèur  ,  &  mefuré  les  autres  parties  par  l'Aftraga- 
le lorfque  le  bas  du  tronc  a  efté  perdu  ou  trop  enterré  dans  les  ruines. 
La  divifion  du  Chapiteau  eft  fi  facile  ,  qu'il  n'y  a  autre  chofe  à  obferver 
lorfqu'on  fait  les  Chapiteaux  Tofcans  ou  Doriques  que  l'Abaque  ou 
Tailloir  faille  plus  que  l'Ovc  d'environ  un  quait  de  partie  ,  parce  que  s'il 
cftoit  à  fleur  du  point  où  la  circonférence  de  l'ove  le  touche  ,  dans  les 
Pilaftres  de  ces  Ordres  il  n'y  aurait  pas  de  diftinfrion.  Pour  l'Entablement 
il  h 'eft  pas  afïèz  firhple  pour  eftie  eftimé  Ruftique  ,  ny  trop  riche  pour  ref- 
(cmbler  au  Dorique.  La  Cmiaife  eftant  un  ove  eft  particulière  à  cet  Or- 
dre, &  quoy  qu'il  n'y  ait  pas  de  Filet ,  cette  moulure  eftant  forte  peut 
fubfïfter.  Pour  ce  qui  eft  du  Larmier  il  eft  bon  de  le  refoùillcr  de  quelque'., 
canal ,  &  comme  difent  les  Ouvriers,  faire  la  mouchette  pendante  ,  parce 
qu'il  deviendroit  trop  pefant,  eftant  laiflc  mallîf.  La  faillie  de  la  Corniche 
a  %.  parties  plus  que  fa  hauteur. 
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Saillit  de  la.  Corniche 
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DE  L'ORDRE  DORIQVE. 

POur  faire  le  partage  de  la  hauteur  de  l'Or- 
dre Dorique  fans  Piedeftal,  il  faut  en  divifer 
toute  la  hauteur  en  20.  parties  ;  une  defquelles 
fera  le  Module  que  l'on  divifera  en  12.  parties  éga- 
les comme  celuy  de  l'Ordre  Tofcan.  On  donnera 
un  Module  à  la  Bafe  &  à  l'Orle  inférieur  de  la  Co- 
lonne.La  hauteur  du  Fuit  de  la  Colonne  fans  y  com- 
prendre cet  Orle  fera  de  14.  Modules ,  &  le  Chapi- 
teau d'un  Module.  Les  4.  Modules  qui  reftent  (  & 
qui  font  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec 
fa  Bafe  &c  ion  Chapiteau  comme  nous  l'avons  dit 
cy-dclTus)  feront  pour  l'Entablement,  c'eft  à  dire 
pour  l'Architrave ,  laFrife&la  Corniche;  en  forte 
que  l'on  donne  un  Module  à  l'Architrave ,  un  Mo- 
dule &£  demy  à  la  Frife&:  autant  à  la  Corniche.  //  eft 
aifé  de  voir  que  ces  hauteur*  particulières  de  la  Cor- 
niche ,  de  la  Frife  &  de  ï Architrave  font  les  4.  Mo- 
dules de  l'Entablement,  &c  que  ccux-cy  joints  avec 
ceux  de  la  Colonnc,de  la  Bafe  &  du  Chapiteau  font 
les  20.  dans  lefquels  nous  avons  dit  quil  faut  divifer 
toute  la  hauteur. 

DO  ru  s  Roy  d'Achaïc  partie  de  la  Grèce,  ayant  bafti  le 
premier  dans  Argos  un  Temple  de  cet  Ordre,qu'il  dédia 
à  Junon,  donna  occafion  del'appeller  Dorique  ;  les  Olym- 
piens en  baftirent  à  Olympia  un  à  Jupiter  •,  &  les  habitans 
de  Delos  un  à  Apollon  ,  où.  à  la  place  des  Triglyph.es  il  y 
avoit  des  Lyres.  Vitruve  dans  la  Préface  de  fon  îeptiéme  Li- 
vre rapporte  plufieurs  Temples  de  cet  Ordre.  Ce  qui  rend  le 
Dorique  confiderablc  eft  qu'il  a  donné  la  première  idée  de 
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De  z'ord  r  e 


l'Architecture  régulière,  &  que  toutes  fes  parties  font  fon- 
dées fur  la  pofition  naturelle  des  corps  folides.  Les  maifons 
n'ayant  d'abord  ellé  faites  que  de  bois  ,  l'Architecture  s'eft 
réglée  pour  la  pierre  fur  cette  première  matière,  de  forte  que 
l'Art  de  Charpcncerie  eftplus  ancien  que  celuy  de  Maçonne- 
rie. Les  Exemples  confiderables  qui  nous  relient  des  Romains 
qui  l'ont  mis  régulièrement  en  œuvre  ,  font  allez  connoillre 
quel  ellat  ils  faifoient  de  cet  Ordre  quoy  qu'il  full  originaire 
de  la  Grèce.  Le  Théâtre  de  Marcelius  eftle  plus  antique  &  le 
plus  régulier ,  pareeque  la  dillribution  des  Métopes  &  des 
Triglyphes  y  eftjufte  ,  ce  qui  elloit  bien  facile  à  faire  dans  la 
partie  qui  relie  en  pied  ,  parce  qu'on  ne  voit  pas  les  Re- 
tours par  où  les  Portiques  Ce  joignoient  au  Théâtre.  Cet 
Ordre  cil  le  plus  difficile  de  tous  à  mettre  en  œuvre,  par- 
eeque la  dilbnee  de  fes  Colonnes  efb  déterminée  par  les  ef- 
paces  des  Triglyphes  8c  des  Métopes  ;  de  forte  qu'elles  ne 
peuvent  élire  elpacées  félon  les  cinq  manières  de  Vitruvc  : 
auiîî  exceptc-t'il  cet  Ordre  de  la  règle  générale  qu'il  pref- 
crit  pour  tous  les  autres.  L'Entablement  a  le  quart  de  toute  j 
la  Colonne  ,  qui  ne  peut  élire  augmentée  ny  diminuée  pour 
quelque  raifon  que  ce  foit  ;  6c  cette  précifîon  efl  l\  avanta-  I 
geufe ,  que  dés  que  l'on  en  fort  if  y  a  autant  de  différence 
que  de  la  perfection  à  fon  contraire.  Ses  Entrecolonnes  ne 
fe  règlent  pas  tant  par  les  Modules  que  par  les  Triglyphes;de  j 
forte  qu'entre  deux  Colonnes  il  ne  peut  y  avoir  que  depuis  un 
Triglyphe  jufques  à  cinq ,  parce  qu'on  ne  compte  que  les 
Triglyphes  qui  portent  fur  le  vuide  ,  &  non  pas  ceux  qui 
font  à  plomb  fur  les  Colonnes.  L'accouplement  des  Co- 
lonnes dans  cet  Ordre  efl  plus  contraire  à  la  régularité  que 
dans  aucun  autre  ,  de  il  ne  fe  peut  faire  fans  tomber  dans 
l'un  des  deux  défauts,  ou  du  Portail  de  l'Eglife  de  faint  Ger- 
vais ,  ou  de  celuy  des  Minimes  ,  quoy  que  ce  foient  les 
Ouvrages  de  Meilleurs  la  BrolTe  &  Manfard  deux  des  plus 
grands  Architectes  de  ce  Siècle;  au  Portail  de  S.  Gervais  , 
l'Architecte  n'ayant  pas  fait  le  Métope  quarré ,  ne  s'eft  pas  ' 
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voulu  affujetir  à  cette  précifion  qui  en  fait  la  principale  beau-  I 
té,  Se  fans  laquelle  cet  Ordre  ne  feroit  pas  plus  difficile  que 
les  autres.  Ce  mefme  Architecte,  quoy  que  fort  éclairé  dans 
fa  profcfiïon  ,  n'ayant  apparemment  point  fait  de  difficulté 
de  faire  la  mcfme  chofe  au  Dorique  du  Palais  de  Luxem- 
bourg, a  effcimé  cette  règle  d'Architecture  n'eltre  pas  capa- 
ble de  contraindre  les  Ordonnances.  Quant  au  Portail  des 
Minimes  pour  affujettir  la  Frife  dans  fes  règles  nonobftant 
les  Retours  ;  les  Bafes  Se  les  Chapiteaux  ontefté  confondus, 
Se  c'eft  le  premier  exemple  où  cette  licence  ait  efté  pratiquée 
avec  une  efhide  Se  une  exécution  particulière  ,  Se  par  le  foin 
que  l'Architecte  y  apportoit ,  eflimant  cet  Ouvrage  le  meil- 
leur de  ceux  qu'il  eût  fait  auparavant  ;  on  voit  auffi  à 
l'Hoftel  de  la  Vnlliere  &  au  Chafteau  de  Maifons,  du  fieur 
François  Manfard  comme  les  diftributions  de  fes  Métopes  Se 
de  fes  Triglyphes  font  juftes  dans  le  mefme  Ordre.  A  la 
Porte  de  la  Maifon  des  Marchands  Drapiers  rue  des  Lavan- 
dières à  Paris  faite  par  M.  Bruant  l'aifné  ,  les  Mctopcs  (ont 
quai'rcz ,  Se  les  Bafes  ny  les  Chapiteaux  ne  fe  confondent  pas, 
parecque  les  parties  de  l'Ordre  font  diminuées  à  proportion. 
Cependant  il  eft  évident  qu'aucune  de  ces  manières  n'eft 
reccvable ,  Se  que  l'accouplement  des  Colonnes  ne  fe  peut 
faire  dans  cet  Ordre;  mais  s'il  y  avoit  un  Pilaftre  accouplé 
avec  la  Colonne,  il  faudroit  un  Retour  dans  l'Architrave  Se 
la  Frife,au  moins  afin  de  former  un  avant-corps  fur  le  nud  du 
Pilaftre  ;  Se  de  l'angle  rentrant  faire  un  Métope  quarré  juf- 
qu'au  Triglyphe  à  plomb  fur  la  colonne  ;  alors  il  n'y  a 
plus  d'erreur  contre  la  règle ,  Se  les  Chapiteaux  &  les  Ba- 
fès  refient  dans  leur  entier.  Une  fepnlture  Antique  prés 
d'AIbane  raportée  dans  le  Livre  du  Parallèle  de  l'Archi- 
tecture ,  la  Porte  de  l'Hoftel  de  la  Vnlliere  Se  les  Vefti- 
bules  ou  Portiques  du  Chafteau  de  Clagny  ,  font  des 
Exemples  Antiques  Se  Modernes  qui  ont  afïiz  d'autho- 
rité  pour  en  confirmer  l'ufage.  Une  autre  difficulté  qui  fe 
rencontre  dans  cet  Ordre  ,eft  lorfque  l'Entablement  fe  tour- 
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ne  en  Angle  obtus  par  une  ligne  faifant  le  cofté  d  :  quel- 
que Polygone  ,  comme  d'un  Octogone  ou  autre  ,  par- 
ce qu'alors  il  faut  qu'il  y  ait  dans  l'Angle  un  Pilaftrc 
brifé  comme  au  Portail  de  I'Eglilè  des  Minimes  ,  ce  qui 
donne  aufli  un  Triglyphe  plié  au  dcflùs  ,  contre  les  règles 
naturelles  de  la  folidité  (  fur  lefquelles  cet  Ordre  cft  efta- 
bly  )  qui  ne  peut  fouffrir  d'autres  Angles  que  le  droit  hors 
de  la  figure  circulaire.  Cependant  lorfquc  l'occafion  fe  ren- 
contre de  s'en  lervir  comme  aux  quatre  Piliers  d'un  Dôme 
ou  Voûte  en  cul  de  four,  ainfi  que  l'exemple  en  paroift  à 
l'Eghlc  du  Noviciat  des  PP.  Iefuites;  il  eft  abfolument  ne- 
celïàire  que  les  Triglyphes  &  Métopes  plies  foient  félon 
leur  proportion  dans  tous  leurs  retours  y  afin  de  faire  fubfifter 
cette  règle  inviolable  qui  en  eft  la  beauté  la  plus  efïentielle, 
Se  fans  laquelle  cet  Ordre  feroit  aufïï  facile  que  le  Tofcan. 
Il  faut  auifi  en  ce  cas  éviter  les  Modillons  dans  la  Corniche 
qei  feroient  un  fort  mauvais  effet ,  outre  que  les  gouttes  fous 
les  Modillons  s'il  y  en  avoit,  ôc  les  Ornemens  fous  le  Plafond 
du  Larmier  n'auroient  aucune  grâce.  Le  Dorique  de  la  Cour 
du  Palais  Farnefè  a  Rome  qui  cft  de  Michel-Ange  eft  fort  ré- 
gulier ,  aulfi-bien  que  ecluy  de  la  Procuratie  neuve  de  la  pla- 
ce de  Saint  Marc  à  Venife  qui  eft  de  Scamozzi ,  &  un  autre 
delà  Bafilique  de  Vicence  qui  eft  un  ouvrage  de  Palladio. 
Baltazar  de  Sienne  dans  la  Cour  du  Palais  de  Maflimi  prés 
de  Saint  André  de  la  Valle  à  Rome  a  efté  fi  exact ,  que 
n'ayant  fut  qu'une  Corniche  architravée  ,  il  a  efpacé  les 
Gouttes  dans  l'Architrave  avec  autant  de  juftelTe  que  fi  la 
Frife  y  eut  cftéjLes  quatre  Colonnes  qui  font  dans  cette  Cour 
font  d'une  admirable  proportion.  La  precifion  que  cet  Ordre 
demande  ayant  rebuté  plufieurs  Architectes ,  a  fait  qu'il  fe 
trouve  quantité  d'Ordres  Doriques  Antiques  &  Modernes 
fans  Triglyphes  ni  Métopes  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  au  Coliféc, 
qui  ne  doit  pas  eftre  cité  comme  un  chef-d'œuvre  d'Archite- 
cture ,  mais  qui  doit  eftre  plûtoft  regardé  comme  un  Coloffe 
de  Maçonnerie.  Plufieurs  Architectes  Modernes  fondez  fur 
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cet  exemple,  ont  négligé  de  diftribuer  leur  Frife,  Se  il  s'en 
voit  plus  de  cette  manière  que  de  l'autre  ;  comme  Bramante 
a  fait  au  Palais  de  la  Chancellerie  à  Rome  ,  Se  Raphaël  au 
Palais  Chigi  dans  la  Longare;  Se  le  plus  confiderable  de  tous 
cft  le  Portique  de  la  grande  Place  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  du 
Vatican, où  le  Cavalier  Bernin  euft  eu  allez  de  peine  s'il  euft: 
voulu  faire  la  diftribution  de  fa  Frife  jufte  ,  parce  que  les 
Colonnes  eftant  fur  une  ligne  circulaire ,  celles  de  dedans 
font  plus  ferrées  Se  d'un  plus  petit  diamètre  que  celles  de 
dehors  qui  font  plus  greffes ,  Se  les  unes  Se  les  autres  font  fur 
un  mefmc  Plan  Se  fous  un  mefme  Entablement ,  Se  toute  la 
difficulté  confifte  en  ce  que  les  deux  portions  du  cercle  qui 
ferment  ces  Portiques  ne  rentrent  pas  dans  elles-mefmes , 
mais  fe  terminent  par  les  Façades  où  font  les  Entrées ,  outre 
qu'il  y  a  encore  des  Colonnes  accouplées  dans  les  avant- 
corps.  Pour  le  Colisée  il  euft  efté  très- facile  d'en  faire  un 
Dorique  régulier ,  parce  que  c'eft  un  ovale  parfait.  Je  ne 
rapporteray  point  icy  quanticé  d'Edifices  où  cet  Ordre  a  efté 
mal  exécuté  ,  pareeque  plufieurs  Architectes  fe  font  relâchez 
des  bonnes  règles  ,  où  leurs  Ouvrages  n'ont  point  eu  de  fuc- 
cés  ;  ce  qui  arrive  lorfqu'on  fe  veut  rendre  fingulier  contre 
les  chofes  fondées  fur  la  raifon  ,  Se  confirmées  par  l'ufage. 
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Portique  Dorique  fans  Piedefial. 

QUand  on  voudra  faire  des  Ornemens  de  Galeries 
ou  Portiques  d'Ordonnance  Dorique  „  il  faudra  (com- 
me l'on  a  dit  cy-d  (lus  )  divifer  toute  la  hauteur  en  20.  par- 
ties ,  l'une  clefquelles  fera  le  Module  ,  Se  distribuer  enluite 
les  largeurs  de  telle  forte  qu'il  y  ait  7.  Modules  entre  deux 
Pilaftres  ,  8c  que  chaque  Pilaftre  en  ait  trois  de  largeur  5  ainfi 
il  arrivera  que  les  hauteurs  &  les  largeurs  feront  bien  pro- 
portionnées ,  que  la  hauteur  des  jours  ou  des  vuides  fera 
double  de  leur  largeur ,  8c  que  les  Métopes  8c  Triglyphcs 
fe  trouveront  exactement  diftribuez,  comme  il  eft  aisé  de  le 
voir  dans  le  deflfein  ■■,  après  quoy  il  faut  feulement  oblèrver 
que  la  faillie  de  la  colonne  hors  du  Pilaftre  foit  d'un  tiers  de 
Modul:  plus  grande  que  le  demy-diametre  de  la  mefme  co- 
lonne ,  afin  que  la  faillie  des  Importes  n'en  parle  point  le  mi- 
lieu ;  8c  cecy  eft  une  règle  qu'il  faut  univerfellement  obferver 
en  pareil  cas  dans  tous  les  Ordres. 

("^  Ette  Arcade  conferve  encore  la  mefme  proportion  que  la  Tofcanc 
_>  qui  a  le  double  de  fa  largeur ,  mais  il  refte  deux  Modules  jnfqucs  fous 
l'Entablement  ;  ainfilorfque  l'occafion  demanderait  de  la  faire  plus  haute, 
cela  fc  pourrait  fans  faire  une  faute,  parce  qu'il  vaut  mieux  qu'une  arcade 
ait  en  hauteur  plus  du  double  de  fa  largeur  que  moins  ;  &  fi  on  fai (oit 
1  Fntrecolonne  de  quatre  Triglyphcs  comme  au  Palais  Farncfc  ,  il  fau 
dioit  alors  mettre  un  focle  (oui  la  bafe  de  la  Colonne,  afin  de  rendre 
l'atcade  d'une  plus  belle  proportion,  &  elle  ferait  à  un  Module  prés  de 
deflous  l'Architrave.  La  grande  hauteur  qui  refte  à  celle  cy  donne  lieu 
de  faire  règne,  l'Aftragale  ;  cependant  comme  cet  Ordre  eft  de  foy  afTez 
folide  ,  il  faut  poitcr  l'Arc  le  plus  haut  qu'il  fc  peut ,  afin  de  rendre  l'ou- 
vrage plus  léger  :  toutefois  au  Coliféc  l'Arcade  Dorique  a  encore  plus  de 
diitance  jufqu  a  l'Entablement ,  puifque  la  Colonne  a  16-  pieds ,  &  l'Ar- 
cade n'en  a  que  11.  &  y.  pouces.  Au  Théâtre  de  Marcellus  les  Colonnes 
ont  13.  pieds  &  7.  pouces,  &  les  Arcs  io.  pieds  11.  pouces ,  &  ces  Colon, 
nés  ne  faillent  qtiede  la  moitié  ,  de  foi  te  que  II  m  porte  excède  le  demy- 
diamerre  ,  ainfi  qu'à  Famcfeoù  PImpofle  qui  eft  une  Corniche  Dorique 
architravée  d'un  petit  Ordre  du  veftibulc  coupe  prcfquc  la  Colonne  en 
deux;  les  Colonnes  du  Cohfée  faillent  d'un  fixiéme  de  Module  qui  eft  la 
moitié  moins  que  celle  de  cette  Ordonnance. 
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Portique  Dorique  avec  Piedeflal. 

SI  l'on  veut  baftir  des  Portiques  ou  Galeries 
d'Ordonnance  Dorique  avec  Picdeftal  ,  il 
faut  divifer  toute  la  hauteur  en  vingt-cinqparties 
&c  un  tiers  ,  &c  de  l'une  de  ces  parties  en  faire  le 
Module.  La  diftance  d'un  Pilaftre  à  l'autre  fera  de 
dix  Modules  ,  &;  la  largeur  des  Pilaftres  de  cinq, 
par  ce  moyen  l'on  trouvera  la  jufte  diftribution  des 
Métopes  &  des  Triglyphes,  &;  le  vuide  des  Arca- 
des fera  d'une  bonne  proportion.  La  hauteur  fera 
double  delà  largeur  s  &;  aura  par  confequent  vingt 
Modules  f  comme  on  le  peut  voir  en  cette  figure. 

COmme  j'ay  dit  cy-dciTus  que  les  Entrccolonnes  de  plus  de  cinq  Tri. 
glyphes  ne  font  guère  reccvables ,  on  peut  juger  par  ce  Portique  fi  on 
en  mettoit  jufques  à  fix  combien  l'Ordonnance  paroiftroit  foible,  quelque 
folidité  qu'elle  pût  avoir ,  à  caufe  de  la  grande  portée  des  Architraves;  puif. 
que  cellc-cy  fans  Arcades  ne  feroit  pas  fupportable ,  &  mefme  fi  les  Co- 
lonnes eftoient  ifolées  il  faudrait  que  les  Claveaux  des  Architraves  eufTent 
une  grande  portée  dans  le  mur  pour  fubiîfter.  Cette  grande  faillie  des 
Architraves  a  obligé  des  Architectes  à  faire  un  retour  en  avant-corps 
fur  1a  Colonne  :  cette  manière  elt  plus  folide  ;  mais  l'Ordonnance  devient 
mcfquine  par  ces  Entablcmcns  recoupez,  Se  paiticuliercment  lorfqu'il  n'y 
a  qu'une  Colonne  montée  fur  un  Piedeltal,  elle  forme  un  avant-corps  é- 
troir,  comme  on  le  peut  remarquer  aux  Arcs  de  Triomphe  à  Rome  :  Or  le 
plus  que  l'on  peut  faire  dans  les  Portiques  que  l'Entrecolonnc  ait  le  dou- 
ble de  fa  largeur ,  c'eft  le  plus  approuvé  ,  comme  ecluy  du  Portique  cy- 
devant  fans  Piedeftal ,  qui  devient  juftement  Areoftyle  avec  cette  propor- 
tion ,  parce  qu'il  y  a  huit  Modules  d'une  colonne  à  l'autre  qui  en  a  feize 
de  haut  ,  les  jambages  paroiflent  trop  forts ,  parce  que  la  Colonne  n'en 
elt  que  le  tiers  :  (clon  la  charge  qui  feroit  au  delTus ,  l'on  pourroit  donner 
plus  de  largeur  à  l'Arcade.  Il  efi  bon  de  mettre  ce  petit  focle  au  pied  de 
l'Arcade  pour  luy  fervir  de  retraite  afin  qu'elle  ne  femblc  pas  pofer  à 
cru. 
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Piedejlal  &  Bafe  Dorique. 

LE  Piedeftal  Dorique  doit  avoir  cinq  Modules 
àc  un  tiers  de  hauteur  ,  l'Impolie  de  l'Arc 
qui  eft  ici  defliné  fera  d'un  Module  ,  Se  fes  mou- 
lures fediviferont  de  la  manière  qu'on  les  voit  mar- 
quées par  les  Nombres  du  dejjein. 

BI  e  n  loin  de  trouver  des  Piedeftaux  à  l'Ordre  Dorique  dans  les 
Baftimcns  anciens  ,  il  ne  fe  rencontre  pas  mefme  de  Bafe  ;  celle  du 
Dorique  du  Coliféc  eftant  capricieufe  fans  pouvoir  faire  règle  de  Bafe; 
Vitruve  ne  donne  point  de  bafe  particulière  à  cet  Ordre,  &  il  n'y  en 
a  ni  au  Théâtre  de  Marcellus  ,  ni  ?.  celuy  de  Vicencc  ,  ni  à  ce  morceau 
Antique  prés  de  Taracine  ,  rapporté  dans  la  Parallèle  ,  ni  au  Temple  de 
la  P. été  dont  Palladio  fait  mention.  Ii  eft  difficile  de  juger  de  la  raifon 
de  retrancher  cette  partie  de  la  Colonne  qui  luy  eft  fi  ncceiTairc  ;  car  fi 
c'eitoir  à  caufe  qu'ordinairement  cet  Ordre  eftant  fur  le  rez.de  chauffée, 
la  Bafe  ferok  facile  à  fe  ruiner,  il  n'en  eut  point  cfté  befoin  non  plus  en 
d'autres  Ordres  plus  délicats  &  fur  le  mefme  Plan:  C'eft  pourquoy  les 
Modernes  qui  ont  eftimé  cet  ufage  un  abus  de  l'Antiquité  ,  fe  font  (ërvis 
de  la  Bafe  Atticjue,  ou  de  ce.' le  de-  7  ignole,  qui  eft  le  premier  qui  l'ait  mis 
en  œuvre  à  cet  Ordre ,  où  elle  reulîit  fort  bien  ,  &  fe  diftingue  allez  de  la 
ba!é  Tofcane  ;  elle  eft  au  Poitail  de  S  Gervais  ,  dans  la  grande  Salle  du 
Palais  à  Paris ,  &  à  Rome  au  Portique  dcl'Eglifedc  faint  Pierre  du  Vati- 
can ,  fans  tant  d'autres  Ordonnances  où  elle  fe  rencontre  ;  il  faut  obfer. 
ver  que  l'Anneau  du  bas  du  Fuft  de  la  Colonne  y  fait  partie  du  Module  qui 
donue  la  mefure  de  la  bafe;  ce  que  quelques  Architectes  n'approuvent  pas. 
Pour  les  Cannelures ,  elles  font  particulières  à  cet  Ordre,  &  ce  font  celles 
de  Vitruve,  pareilles  à  celles  de  certains  troncs  de  Colonnes  ,  qui  fervent 
dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  aux  Liens  à  Rome  où  il  y  en  a  de  creufées 
félon  le  Triangle  éqaib.tcral  ,&  d'autres  félon  la  fection  des  Diagonales 
du  carré,  qui  eft  la  manière  de  Vitruve,  &  la  plus  profonde:  peu  de 
Modernes  s'en  font  fervis,  parcccjuc  ii  elles  ne  font  point  taillées  dans  du 
maibre  ou  de  la  pierre  dure,  les  airelles  fe  peuvent  émoirfTèr  d'autant 
qu'elles  font  vives  ;  &  aux  Pilaftres  il  faut  neceiTairement  une  cofte  fur 
l'Angle.  L'Orle  inférieur  eft  encore  la  douzième  partie  de  la  Colonne  , 
comme  il  eft  dit  cy-deffus  au  Tofcan. 
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Entablement  Dorique. 

CE  Morceau  d'Ordre  Dorique  a  efté  tiré  du 
Théâtre  de  Marcellus  à  Rome  que  j'ay  cité 
pour  exemple  dans  ma  Préface.  11  retient  dans  le 
deflein  la  mefme  proportion  que  je  luy  donne. 

LA  Diminution  de  cette  Colonne  eft  de  deux  parties  de  chaque  cofté, 
de  forte  que  le  Diamètre  fuperieur  refte  de  vingt  parties  ;  le  Chapi- 
teau eft  divisé  en  trois  parties  égales,  ainfi  que  l'ordonne  Vitruve  ,  dans  le 
chap.  3.  du  quatrième  Livre.  Ce  profil  qui  eft  tiré  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus &  dont  la  Corniche  à  des  Denticules  fait  voir  que  Vitruve  n'a 
point  efté  l'Architecte  de  cet  Ouvrage ,  comme  quelques-uns  l'ont  crû, 
parce  qu'il  eftoit  contemporain  &  Ingénieur  d'Augufte  ,  puifque  dans  fon 
Livre  il  ne  met  point  Je  Denticules  à  cet  Ordre.  De  plus  eftant  allez  avan- 
cé en  âge  quand  il  offfrit  à  Auguftc  fes  dix  Livres  d'Architecture  ,  il  n'eût 
pas  manqué  de  faire  mention  d'un  baftiment  fi  confiderable  ,  n'ayant  pas- 
oublié  de  parler  de  la  Bafiliquc  de  Hxvo ,  qui  eft  le  feul  Ouvrage  que  nous 
fçachions  avoir  efté  fait  par  luy  ,  &  dont  il  ne  refte  aucun  veftige  dans 
cette  Ville.  Dans  le  choix  que  Vignole  a  fait  des  Profils  antiques  ,  il 
s'eft  peu  éloigné  des  mefures  générales  ,  il  a  feulement  îendu  les  membres 
de  chaque  partie  proportionnez  entr'eux  ,  comme  dans  ce  Dorique  où  il  a 
donné  plus  de  hauteur  au  Larmier  qui  eftoit  trop  mince  pour  là  faillie. 
Ce  qu'il  a  augmenté  fur  quelques  Moulures  rend  la  Corniche  égale  à  la 
Frile,  comme  elle  doit  eftre  :  il  faut  remarquer  que  la  Platte.bande  ou 
Chapiteau  des  Triglyphes  fait  icy  partie  de  la  Corniche,  &  non  pas  de 
la  Frifc  ,  comme  au  Théâtre  de  Marcellus  :  que  les  Triglyphes  de  Vignole 
n'ont  pas  tant  de  faillie  ,  &  que  les  deux  canaux  des  coftez  n'ont  pas  la 
mefme  profondeur  des  deux  anciens ,  qui  font  ou  qui  doivent  eftre  en  An- 
gle droit  ;  ne  donnant  que  deux  demy-parties  à  toute  fon  épailTeur  :  ainfi 
ils  font  enfoncez  dans  la  Frife,  ce  qui  eft  défectueux,  outre  qu'ils  font 
ccintrez  par  le  haut  &  non  pas  à  ligne  droite  :  pour  les  Gouttes  elles 
font  rondes,  ainfi  que  Michel  Ange  les  a  faites  au  Palais  Farnefe  ;  I3 
Cimaife  de  cette  Corniche  luy  eft  propre.  Au  Portail  des  Minimes  Mon- 
fieur  Manfard  y  a  mis  une  doucine  à  la  place  de  cette  Cimaife,  avec 
trois  faillies  différentes ,  une  pour  la  Corniche  du  niveau,  une  autre  pour  le 
Fronton  ,  &  celle  des  coftez  du  Fronton  qui  eft  prefque  à  plomb  pour  évi- 
ter de  faire  une  crocette  ,  ou  d'avoir  la  Cimaife  du  fronton  plus  haute, 
(  comme  au  Portique  de  Septime  Severe  à  Rome  ,  )  &  il  a  auffi  mis  des 
Gargouilles  ou  Mulftcs  de  Lion  à  cette  Cimaife  rampante ,  comme  il  y  en 
avoit  au  Fiontilpice  de  Néron. 
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Entablement  Dorique. 

I'Ay  compofé  cet  autre  morceau  d'Ordre  Do- 
rique de  plufieurs  fragmens  d'Antiquitez  de 
Rome  ;  j'ay  reconnu  par  expérience  qu'il  réuifit 
parfaitement  eftant  mis  en  œuvre. 

IL  fernble  que  Vignole  ait  tiré  les  Mutules  ou  Modiilons  de  ce  Profil 
d'une  Antiquité  qui  eft  auprès  d'Albanc  rapportée  dans  le  Parallèle,  & 
qui  a  çfté  ponctuellement  exécutée  à  la  Poire  de  l'Hoftel  de  Crequy  devant 
leChafteau  des  Thuilerics  ;  &  quoy  que  ce  Profil  ne  fe  (bit  pas  rencontré 
jufkment  copié  d'après  aucun  aune  ,  la  compoiîtion  en  eft  lî  belle  qu'elle 
pourroit  lailïcr  douter  lequel  des  deux  Entablcmens  qu'il  propofe  eft  le  plus 
beau,  s'il  n'eftoit  vray-femblable  que  le  précèdent  peut  piiîtoft  fervir  pour 
un  Ordre  de  dedans  ,&  qui  a  peu  de  diftance  pour  eftre  veu  ,  &  celuy-cy 
pour  un  Ordre  de  dehors  qui  n'a  pas  de  point  d'éloignement  fixe.  Il  a  elté 
mis  en  œuvre  avec  fuccés  au  Portail  de  faint  Gervais  ,  excepté  que  les  Mu- 
tules  font  maflifs  &  Tans  Gouttes,  ainlî  que  Léon  Baptiftc  Alberti  les  a 
faits.  Le  Chapiteau  n'a  de  différence  que  l'Aftragale  avec  le  Filet,  au  lieu 
des  trois  annelets  de  l'autre.  La  Frife  a  deux  faces  ,  &  les  Gouttes  font 
encore  rondes,  comme  les  ont-  fait  Palladio  &  Scamozzi  ,  citant  plus  rai- 
fonnable  de  les  faire  rondes  que  carrées  ,  puifqu'elles  repreicntcnt  l'eau 
qui  tombe  des  Canaux  des  Triglyphcs.   Les  deux  demy- canaux  font 
auflî  ceintrez  par  le  haut;  Jean  Buland  les  a  fait  ceintrez  par  leur  Plan  & 
par  le  haut.  Le  Triglyphc  icy  n'a  pas  plus  de  faillie  que  le  précèdent. 
Quant  aux  Métopes  lorfque  les  ornenrens  ont  trop  de  faillie  pour  faire 
leur  effet,  on  les  peut  refoiiiller  dans  un  carré  fait  dans  le  Métope  lî 
l'Ordre  eft  gr.md  ,  comme  on  le  peut  voir  à  l'Eglife  du  Noviciat  des 
Jefuites  du  Frère  de  Marcel  Ange  ,  cet  ktitablement  eft  réduit  fous  les 
mefmes  proportions  que  ecluy  du  Théâtre  de  Marcellus  ,  ne  pouvant 
eftre  ni  plus  ni  moins  ,  Se  non  pas  comme  l'a  fait  Sanfovino  à  la 
Bibliothèque  publique  de  faint  Marc  à  Venife  où  il  a  le  tiers  de  la  Co- 
lonne, ce  qui  eft  (ans  exemple  Antique  ni  Moderne  pour  peu  qu'il  foir 
approuvé.  Il  y  a  des  occalîons  où  l'on  retranche  la  faillie  de  cette  Cor. 
niche  ,  &  où  il  ne  refte  qu'une  face  depuis  l'Ove  jufqu'en  haut  pour 
éviter  la  communiention  du  dehors  dans  les  Appartenons  ,  ainiî  qu'il 
eft  dans  la  Cour  du  Chafteau  de  Vincennes  ,  dans  celle  des  Cuiiînes  du 
Louvre  ,  &  à  l'Hoftel  de  Lionne  ,  &  pour  lors  on  appelle  cette  Corniche 
mutilée. 
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Plafonds  des  Corniches  Doriques. 

La  grandeur  de  ce  volume  ne  ma  pas  permis  de  mettre 
les  Plafonds  de  ces  Corniches  avec  les  Profils  comme  ils 
font  dans  l'Original  qui  cfl  in  folio  ;  cefi  ce  qui  m'a  obligé 
pour  éviter  la  confufïont  d'en  faire  une  planche  à  part  fur 
la  mefme  échelle. 

LA  hauteur  de  la  Corniche  de  cet  Ordre  eft  déterminée  parcelle  de  la 
Frife  à  laquelle  elle  doit  cftrc  égale  ,  ainlî  elle  eft  trop  bafle  pour 
fourfrir  une  plus  grande  Saillie  que  celle  d'un  demi-module  plus  que  fa 
hauteur  :  c'eft  pour  cette  raifon  que  le  Plafond  du  Larmier  incline  parde- 
vant  en  la  Corniche  du  Théâtre  de  Marcellus  ;  ce  qui  augmente  l'apa- 
renec  de  la  Saillie  ,  &  ce  qui  avec  la  Mouchctte  pendante  &  le  Canal  re- 
foi.ii lié  fous  le  devant  du  Larmier ,  rend  le  Profil  plus  gigantefque  & 
plus  noble ,  comme  on  le  peut  voir  à  la  Corniche  du  Portail  des  Minimes. 
On  orne  rarement  le  Chapiteau  ,  fi  ce  n'eft  de  quelques  petites  rofcs; 
Les  fleurs  de  lys  qui  font  icy  &  dans  le  Plafond  du  Tailloir  font  les  ar- 
mes de  la  Maifon  Farnefe  ,  qui  en  porte  iix  d'azur  en  champ  d'or. 
D'autres  ont  mis  dans  le  Gorgerin  de  la  Colonne  une  Couronne  de 
Laurier,  comme  à  la  Porre  du  Talais  Juftiniani  à  Rome  ;  d'autres  ont 
augmenté  le  Gorgerin  du  Chapiteau  pour  y  mettre  des  feuillages  ,  dont 
on  voit  des  exemples  coniïderablcs  dans  la  Salle  des  Suifles  au  Lou- 
vre, Les  Pilaftrcs  avec  ces  Chapiteaux  ont  quelque  reflcmblance  aux 
Pilaftres  Attiques  ,  ce  qui  peut  faire  un  genre  d'Ordre  qu'on  nomme 
Attique  en  luy  donnant  fa  bafe.  Pour  les  Métopes  ornez  à  l'Antique  de 
Vafes  ou  de  BalTins  de  facrifiecs  ,  &  de  tefte  de  boeuf  décharnées,  ils  peu- 
vent tirer  leur  origine  de  l'ufage  qu'on  faifoit  de  ces  Entrevous  dans  les 
Temples  où  les  Sacrificateurs  mettoient  les  inftrumens  des  Sacrifices, 
&  les  dépouilles  des  V.îlimes  ;  mais  fur  le  Métope  brifé  du  retour 
d'Angle  ,  il  ne  faut  pas  mettre  un  petit  baifin  ou  bouclier  dont  il  ne  pa- 
roilt  que  la  moitié  à  chaque  face  ,  comme  a  fait  Sanfovino  à  la  Biblio- 
thèque publique  de  faint  Marc  à  Venifc  ,  &  Daniel  Barbare*  dans  fon 
Livre.  Les  fleurs  de  lys  de  blafon  y  viennent  encore  bien  ,  parce  qu'el. 
les  (ont  contenues  dans  un  Lozange  régulier  •  mais  il  faut  que  le  Métope 
foit  quarré  ,  car  autrement  on  tombeioit  dans  le  défaut  de  la  grande  fallc 
du  Palais  ,  où  les  deux  Arcades  du  fond  (ont  inégales ,  Si  où  il  y  a  un 
demy-  Pilallie  de  nions  du  cofté  de  la  plus  petite  :  ainii  la  diftnbution 
de  la  Frife  ne  s'y  rencontre  plus. 
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DE    LORD  RE  IONIQVE. 

L'Ordre  ionique  fans  Piedeftal  fe  difpofe 
en  cette  forte  ,  on  divife  la  hauteur  donnée  en 
vingt-deux  parties  Se  demie,  Se  une  de  ces  parties 
fervira  de  Module.  Et  pareeque  cette  Ordonnan- 
ce eft  plus  égayée  que  la  Tofcane  Se  la  Dorique, 
Se  qu'ainfi  elle  demande  plus  de  précifion  dans  la 
mefure  de  Tes  membres ,  on  divifera  le  Module  en 
dix- huit  parties ,  la  Colonne  comprife.  Le  Chapi- 
teau Se  la  Bafe  eft  de  dix-huit  Modules  ,  l'Archi- 
trave contient  un  Module  Se  un  quart,  la  Frife  un 
Module  Se  demy  ,  la  Corniche  un  Module  trois 
quarts  :  ainfi  tout  l'Entablement  eft  de  quatre  Mo- 
dules Se  demi ,  qui  eft:  le  quart  de  la  hauteur  de  la 
Colonne. 

LE  s  Athéniens  par  le  commandement  de  l'Oracle  d'A- 
pollon envoyèrent  en  Aile  tréze  Colonies  fous  la  con- 
duite d'Ion j  qui  fonda  tréze  grandes  Villes  dans  la  Carie 
qu'il  avoit  conquife  ,  &r  cette  Province  fut  appelée  Ionie  de 
Ion  nom.  Une  des  plus  confidcrablcs  de  ces  Villes  eftoit 
Ephéfc  où  l'on  baftit  un  Temple  à  Diane  autre  que  le  Dori- 
que ,  &c  ce  fut  l'Ionique  dont  je  vais  parler.  On  y  en  éleva 
auffi  un  du  mefme  Ordre  à  Apollon  ,  Se  un  à  Bacchus.  Ce 
qui  fait  voir  que  les  Ordres  particuliers  aux  Nations  n'ont 
pas  efté  affectez  aux  Divinitez  ;  contre  I'ufage  que  nous  pré- 
tendons en  devoir  faire  qui  çfl:  pourtant  judicieux.  Ainfi 
lorfque  l'on  contacte  une  Eglife  à  quelque  faint  Martyr,  on 
affecte  avec  raifon  d'y  employer  l'Ordre  Dorique,  pareeque 
c'eft  l'Ordre  des  Hcros;  8c  que  les  Martyrs  font  les  Héros  du 
Chnftianifme  :  de  mefme  que  l'on  met  en  œuvre  l'Ionique 
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Se  le  Corinthien, pour  les  Vierges  &  les  Couvents  de  Rèli- 
gieufes.Ainfiil  ne  faut  confiderer  les  Ordres  que  par  leur  for- 
ce ou  parleur  delicatefTe,  &  à  caulè  de  leurs  proportions  ;  les 
Ornemens  anciens  Se  qui  refTentent  le  Paganifme  non  feule- 
ment ne  font  plus  d'ufage  pour  nos  Baftimens  ,  mais  encore 
nous  doivent  eftre  odieux,  fi  ce  n'eft  dans  quelque  décoration 
de  Théâtre  ,  lorfqu'on  y  repreiente  une  Tragédie  tirée  de 
la  Fable  ou  de  quelque  Hiftoire  Ancienne.  C'eft  pourquoy 
Vitruve  demande  que  l'Architecte  ait  connoiffaace  de  l'Hi- 
ftoire ,  eftant  indigne  qu'un  homme  d'une  fi  excellente  pro- 
fefïîon  ait  befbin  du  fecours  étranger,  Se  de  I'efprit  des  autres 
pour  orner  les  Edifices  qu'il  conftruit.  L'Ordre  Ionique  peut 
encore  tirer  Con  origine  des  Cariatides ,  puifque  fes  Volutes 
imitent  les  trefTes  des  cheveux  de  ces  femmes  captives.  Sa  pro- 
portion eft  de  huit  diamètres  Se  demi,  félon  Vitruve;  mais  la 
pluipart  des  Anciens  luy  en  ont  donné  fouvent  plus  de  neuf 
que  moins ,  comme  il  eft  au  Théâtre  de  Marcellus  où  la  Co- 
lonne avec  la  Bafe  Se  le  Chapiteau  a  vingt  Se  un  pieds  Se 
onze  pouces  de  hauteur  fur  deux  pieds  cinq  pouces  de 
diamètre:  mais  Vignole  en  a  réglé  la  jufte  hauteur  à  neuf 
diamètres,  eftant  raifonable  que  cet  Ordre  qui  tient  le  milieu 
entre  le  Dorique  Se  le  Corinthien,  ait  aufti  une  hauteur  pro- 
portionnelle entre  les  deux.  Ses  Entrecolonnes  font  de  quatre 
diamètres  &  demi ,  Se  par  confequent  Euftyles  ,  qui  eft  la 
meilleure  manière  ;  l'Entablement  a  le  quart  de  la  Colonne 
j  comme  aux  autres  Ordres.  Mais  il  faut  obferver  que  la  di- 
i  ftnbution  des  Denticules  Ce  doit  rencontrer  la  plus  jufte  qu'il 
fe  pourra  faire ,  quoique  cela  ne  paroiffe  pas  de  confequence , 
Se  que  cela  ne  foit  prefque  pas  fenfible.  Cependant  les  Archi- 
tectes' qui  font  jaloux  de  la  juftefTe  dans  l'exécution  de  leurs 
Ouvrages  n'obmettent  aucun  foin  pour  la  rendre  parfaite. 
Palladio  ,  Scamozzi  Se  Viola  ont  mis  des  Modillons  au  lieu 
des  Denticules  dans  la  Corniche  de  cet  Ordre,  contre  lefen- 
timeat  de  Vitruve  qui  prétend  que  les  Denticules  le  rendent 
différent  des  autres  Ordres  ;  ce  que  ces  Architectes  ont  fait, 
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fondez  fur  l'exemple  du  Temple  de  la  Concorde  derrière  le 
Capitole  à  Rome  qui  n'eft  pas  receu  avec  la  mefme  appro- 
bation que  le  Théâtre  de  Marcellus  ;  parce  que  cet  Edifice 
ayant  efté  brûlé  dans  untems  fort  éloigné  de  celuy  où  il  avoit 
efté  bafti ,  de  ayant  égard  aux  Bafes  angulaires  différentes  des 
autres ,  il  femble  qu'il  ait  eftéreftauré  des  débris  de  plusieurs 
Edifices ,  ce  qui  n'eft  toutefois  qu'une  conjecture  qu'on  peut 
tirer  de  famauvaife  exécution.  Ce  que  cet  Ordre  a  defingu- 
lier  au  deflus  des  autres,  eft  que  les  faces  de  devant  &  de  der- 
rière de  fon  Chapiteau  font  différentes  de  celles  des  coftez; 
toutefois  de  cet  avantage  qui  luy  eft  ptopre  il  reçoit  une  dif- 
ficulté lorfqu'il  faut  que  l'Ordonnance  retourne  de  la  face 
antérieure  d'un  Edifice  à  la  latérale ,  à  quoy  on  a  trouvé  pour 
expédient  de  faire  le  Chapiteau  Angulaire  comme  il  a  efté 
pratiqué  au  Temple  de  la  Fortune  Virile.  Il  y  a  encore  un 
femblable  Chapiteau  de  marbre  plus  beau  que  celuy  dont  je 
viens  de  parler,  qui  fert  de  fiege  dans  le  Jardin  des  Char- 
treux de  Termlni  à  Rome.  Scamozzi  &  plufieurs  Architec- 
tes Modernes  ont  introduit  pour  Chapiteau  de  l'Ionique  ,  la 
partie  fuperieure  de  l'Ordre  Compofite  ,  imitant  celuy  du 
Temple  de  la  Concorde  dont  les  quatre  faces  font  pareilles; 
&  alors  pour  luy  donner  plus  de  grâce  il  faut  que  la  Volute 
foit  un  peu  pendante  &  ovalle.  Il  me  femble  qu'il  feroit  aulîî 
à  propos  de  donner  à  ce  Chapiteau  le  Tailloir  du  Compo- 
fite, qu'à  l'autre  qui  eft  quarré  :  ainfi  comme  il  y  a  cy-devant 
deux  Ordres  Doriques  qui  ont  chacun  leur  beauté  particu- 
lière ,  il  peut  y  avoir  aufli  deux  Ioniques;  &  celuy  de  Vigno- 
le  fubfiftera  avec  beaucoup  de  différence  de  l'autre  ,  donr  le 
Chapiteau  a  les  quatre  faces  égales ,  le  Tailloir  Compofite, 
laFrife  bombée,  &  la  Corniche  avec  des  Modillons,  outre 
qu'on  luy  donnera  la  Bafe  Attique,  quoy  qu'elle  appartienne 
à  l'Ionique  Antique. 
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Portique  Ionique  pins  PiedeflaL 

Es  Portiques  ou  Galeries  d'Ordonnance  Ioni- 
que feront  ainfi  difpofez.  Les  Piliers  auront 
trois  Modules  de  gro fleur j  la  largeur  des  vuides 
fera  de  huit  Modules  ô£  demi ,  &C  leur  hauteur  de 
dix-fept  Modules,  qui  eft  le  double  de  la  largeur,  & 
qui  eft  la  règle  générale  qu'il  faut  régulièrement 
obferver  en  toutes  les  Arcades  de  ces  fortes  de 
Portiques ,  toutes  les  fois  que  par  quelque  raifon  par- 
ticulière l'on  n'eft  pas  obligé  de  s'en  éloigner. 

A Prés  l'Ordre  Tofcan",  l'Ionique  eft  le  plus  facile  dans  la  difpofition 
de  fes  Entrccolonnes  &  Portiques  ,  parecque  les  D-nticules  ne  font 
pas  li  fujets  à  la  précifîon  que  demandent  les  Triglyphes  du  Dorique  ,  & 
les  Modifions  du  Corinthien.  Ce  Portique  a  un  demi  Module  d'Alette  ou 
pied  droit,  &  un  Module  depuis  le  deflous  de  l'Arcade  jufqu'à  l'Entable- 
ment !  ce  quiluy  reftede  dix-huit  qu'a  la  Colonne,  eft  la  hauteur  du  vui- 
de  de  dix-fept  Modules.  La  plus  belle  proportion  des  Arcades  eft  d'avoir 
de  haureur  le  double  de  leur  largeur  ;  mais  noftre  Architecte  ni  contraint 
pas  avec  tant  de  feverité  quand  la  neceflîté  oblige  d'en  ufer  autrement.  Cet 
Ordre  pouvant  eftre  élevé  au  deflus  du  Dorique  ,  afin  de  retenir  cette  pro- 
portion qui  doit  paraître  aufïî  agréable  que  celle  du  premier  Ordre  fur 
lequel  il  porte  ;  il  luy  faut  donner  un  peu  plus  de  hauteur  que  le  double  de 
fa  largeur  comme  au  Théâtre  de  Marcellus  où  l'Arcade  a  neuf  pieds  de 
large  fur  dix-neuf  de  haut ,  ce  qui  n'a  point  cfté  fait  au  Colifée  où  celle 
du  fécond  Ordre  eft  plus  bafic  que  la  première  fur  la  mefme  largeur  ;  mais 
au  Théâtre  de  Marcellus  l'Arcade  Ionique  eft  plus  large  de  plus  de  trois 
pouces  que  la  Dorique  ,  ce  qui  a  efte  fait  pour  rendre  les  Alettcs  ou  Pieds- 
dreits proportionnez  à  la  Colonne  fans  s'arrefter  à  faire  porter  à  plomb  le 
vuide  fur  le  vuide  ,  &  le  maflîf  fur  le  maftif.  Ce  qui  fc  rencontre  rarement 
imité  par  les  Modernes  qui  ont  fuivi  le  Colifée  pour  la  largeur  des  Arca- 
des ,  &  le  Théâtre  de  Marcellus  pour  la  proportion  du  Rez.de.Chauflec  à 
celuy  de  deflus.  Miis  fur  tout  il  faut  éviter  défaire  les  Arcades  des  Ordres 
délicats  ,  pluseftroits  que  celles  des  plus  maflïfs  lo?fqu'elles  font  l'une  fur 
l'autre ,  pareeque  les  Pieds-droits  du  deflus  feraient  plus  larges  que  ceux  du 
deflous  ;  alors  outre  que  l'Alette  ne  ferait  pas  proportionne  à  la  Colonne, 
ce  ferait  une  faute  contre  la  folidité. 
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Portique  Ionique  avec  Piedeftal. 

MA  i  s  pour  faire  des  Galeries  ou  Portiques  de  l'Ordre 
Ionique  avec  Piedeftal ,  il  faut  divifer  toute  la  hauteur 
donnée  en  vingt-huit  parties  &  demie.  Le  Piedeftal  avec  fes 
Ornemens  en  contiendra  llx  qui  font  le  tiers  de  la  hauteur  de 
la  Colonne  avec  fa  Bafe  &  fon  Chapiteau ,  fuivant  ce  que 
nous  avons  dit  devoir  eftre  obfervé  pour  tous  les  Ordres  ;  la 
largeur  des  vuides  ou  des  jours  fera  d'onze  Modules  fk  leur 
hauteur  de  vingt-deux.  Enfin  la  largeur  des  Piliers  fera 
de  quatre  Modules ,  comme  on  le  voit  marqué  par  nombres 
dans  le  deflein, 

LEs  règles  générales  que  donne  Vignole  ne  font  que  pour  les  Baftimens 
l'unfeul  Ordre  &  fur  le  rez-de-chauiïée  ,  parecque  s'il  cftoit  be(oin 
d  e>i  mettre  pluiîeui  s  les  uns  fur  les  aunes ,  il  feroit  impofllble  de  les  exé- 
cuter avec  la  précifion  de  fes  mefures ,  &  il  faudioit  qu'ils  euflent  tous  un 
Piedeftal  ou  qu'ils  n'en  eufluit  point  du  tout,  iî  on  vouloit  que  les  vuides 
des  arcs  &  les  maftifs  des  jambages  fe  répondilTent  à  plomb;  ce  qu'il  cft 
facile  de  connoître.  Par  exemple,  fi  on  vouloit  faire  un  Portail  comme 
ecluy  de  faint  Gervais  ,  &  que  l'Ordre  Dorique  n'euft  qu'un  focle  comme 
à  cet  Ouvrage  ,  &  l'Ionique  un  Piedeftal ,  fuppofé  d'ailleurs  qu'il  fût 
necefiaire  de  faire  des  Arcades  de  mefmc  largeur  à  chaque  Ordre  .-alors 
les  Alettcs  ou  Pieds-droits  feraient  bien  plus  larges  à  l'Ionique  &  encore 
plus  au  Corinthien ,  &  les  diamètres  des  Colonnes  ne  diminueroient  pas 
proportionnellement  ;  cependant  il  faut  que  le  diamètre  inférieur  du  Corin- 
thien foitplus  petit  que  le  fuperieur  de  l'Ionique  ,  &  ainfi  du  refte,  quand 
I'occafion  fe  prefenteroit  de  les  mettre  tous  cinq  en  œuvre;  ce  qui  n'a  point 
efté  fait  auColifcc  dont  les  quatre  Ordres  ont  les  diamètre.-;  égaux  ,  afin 
d'avoir  les  Arcades  égales  de  tréze  pieds  fept  pouces  de  large  chacune  :  Ce 
que  n'a  point  aufli  fiiivi  Michel- Ange  dans  la  cour  du  Palais  Farnéfe  .par- 
ce que  les  Arcades  du  rez  de  chauffée  ont  dix  pieds  un  pouce  &  demi ,  & 
celles  du  premier  étage  onze  pieds  quatre  pouces ,  ce  qu'il  a  fait  afin  que  les 
Alettcs  de  fes  Arcades  fu lient  proportionnées  à  leur  Ordre  ;  le  Dorique 
ayant  deux  pieds  quatre  pouces  &  demi  de  diamètre  ,  &  l'Ionique  deux 
pieds  feulement  ;  quoyque  cette  manière  fe  pratique  rarement  par  les  Mo- 
dernes. Les  jambages  diminuent  comme  les  Ordres  &  les  Arcades  (ont 
plus  larges  à  propoition  de  la  hauteur  que  leur  donnent  les  Ordres  plus  dé- 
licats dont  le  Théâtre  de  Marcel  lus  eft  un  exemple  d'autorité. 
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Piedeftal ,  Bafe  &  Impofte  Ioniques. 

IA  Corniche  de  rimpoftequi  eft  ici  delïiné  a  un 
 /Modale  de  haut ,  &  la  faillie  eft  d'un  tiers  de 

Module.  On  peut  voir  par  les  nombres  qui  font  mar- 
quez au  delTein,  la  mefurede  fes  Moulures  particu- 
lières, au/fi  bien  que  celles  du  Piedeftal  &  delà  Bafe. 

LE  s  Picdeftaux  Antiques  de  cet  Ordre  font  ou  continus  comme  celay 
du  Temple  de  la  Fortune  Virile,  ou  par  Avant-corps  Se  Arriere.corps, 
ou  Efcabeaux  impairs,(  comme  les  nomme  Vitrave)  ainfi  cjue  ceux  du  Théâ- 
tre de  Marcellus  &  du  Colifée,  il  n'y  a  que  celuy  du  Temple  de  la  Fortune 
Virile  qui  ait  une  Bafe  ;  car  celuy  du  Théâtre  de  Marcellus  n'en  a  point. 
Pour  le  Colifée  il  n'a  qu'un  Chamfrain  à  toutes  les  Bafes  de  fes  Piedeftaux. 
Philbert  de  Lorme  au  Chafteau  des  Thuilleries  a  fait  un  Piedeftal  continu 
à  l'Ionique  qui  eft  au  rez- de- chauffée ,  &  qui  peut  pafler  pour  un  des  plus 
beaux  Modellcs  de  cet  Ordre  ,  l'Ionique  de  Vignole  qui  a  efté  allez  exacte- 
ment mis  en  œuvre  au  Portail  de  l'Eglife  des  PP.  Feiiillans  dans  la  rue  faint 
Honoré  a  le  mefme  Piedeftal  que  celuy-cy  ,  excepté  que  le  Dé  n'en  eft  pas 
fi  haut,mais  le  Socle  de  deflous  la  Bafe  fait  qu'il  approche  de  la  proportion 
du  tiers  de  la  Colonne. 

Cette  Bafe  de  la  Colonne  (qui  eft  celle  de  V  itruve)  ne  fe  rencontre  à  aucun 
EdificeAntiquc.Les  ArchitectesModernes  font  aflez  partagez  furie  choix  de 
celle-cy  ou  de  l'Attiquc,  &  les  Sectateurs  de  Vitruve  l'ont  employée  comme 
lïnguliere  à  cet  Ordre;  ainfi  elle  fe  trouve  dans  Serlio  ,  Barbaro ,  Cataneo, 
Viola,  Bulant  &  de  Lorme  ■  à  laquelle  le  dernier  a  ajouté  deux  Afhagales 
au  deflous  du  filet  fur  la  Plinthe.  Ceux  auffi  qui  ne  s'éloignent  pas  de  l'Anti- 
que ont  employé  la  Bafe  Attique  à  l'imitation  du  Temple  de  la  Fortune  Vi- 
rile ,  du  Théâtre  de  Marcellus-&  du  Colifée  ,  &  n'ont  pû  fuppoiter  ce  gros 
Tore  fur  les  petites  Moulures  de  deflous  quiparoift  extrêmement  difpropor- 
tionné  La  plupart  des  Ioniques  Modernes  ont  la  Bafe  Attique  que  Michel- 
Ange  ,  Palladio,  Scamozzi  &  plufieurs  autres  ont  mifeen  oeuvre  dans  tous 
les  baftimens  qu'ils  ont  faits  ,  &  où  cet  Ordre  s'eft  rencontré  ;  toutefois  il 
fe  trouve  à  Paris  beaucoup  d'exemples  entre  des  Edifices  eonfiderables  de 
la  Bafe  de  Vitruve  ,  puifqu'elle  eft  au  Palais  des  Thuilleries,  au  Portail  des 
Feiiillans  ,  aux  Eglifes  des  Petits  Pères  &  des  Barnabites,  Se  au  Palais  Brion 
dans  la  rue  de  Richelieu.  Cependant  il  faat  eftre  perfuadé  après  tout  cela, 
que  la  difproportion  des  Moulures  de  cette  Bafe  fans  exemple  Antique ,  ne 
doit  pas  prévaloir  fur  l'Attiquc ,  quoique  ce  foit  la  doctrine  de  Vitruve,  qui 
eft  fcul  de  fou  opinion. 
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Entablement  Ionique. 

jf'ay  reporté  au  difcours  fuivant  le  texte  qui  eft  en  cet 
endroit  à  l'Original ,  parce  qu'il  ne  parle  pas  de  l' Enta- 
blement ,  mais  feulement  du  Chapiteau  dont  le  Profil  fe 
voit  a  la  figure  fùivante. 

COmmc  le  plus  feur  moyen  d'eftimer  avec  jugement  dans  tous  les  Arts 
l'excellence  de  leurs  productions ,  eft  de  comparer  les  plus  belles  avec 
les  moindres, il  ne  faut  que  faire  le  Parallèle  de  ce  Profil  avec  celuy  de  Vi. 
truve  &  ceux  du  Théâtre  de  Marcellus  ,  du  Colifée  8c  du  Temple  de  la 
Fortune  Virile,  pour  voir  combien  la  proportion  relative  des  parties  au  tout 
s'y  rencontre  dans  un  degré  inférieur  à  celuy  cy  ;  &  fi  on  doit  s'arrefter  à 
quelque  exemple  dont  Vignole  ait  pû  tirer  les  Moulures  les  plus  proportion- 
nées, il  faut  choilîr  celuy  du  Profil  des  Thermes  de  Dioctétien  qui  ne  fc  voit 
plus,  &  qui  eft  rapporté  dans  le  Livre  du  Parallèle  de  l'Architecture,  pourveu 
que  Pnro  Ligorio  l'ait  mefuré  plus  fidèlement  que  celuy  du  Temple  de  la 
Fortune  Virile  ,  qui  eft  bien  différent  de  celuy  du  Livre  des  Edifices  Anti- 
ques de  Rome  du  lîeur  Defgodets.  Pour  le  Profil  du  Théâtre  de  Marcellus 
il  paroift  matériel  pour  un  Ordre  fi  délicat ,  parecque  l'Edifice  eft  CololTal, 
&  que  les  Corniches  qui  régnent  circulairement  femblent  demander  d'au- 
tres proportions  que  celles  qui  font  fur  une  ligne  droite.  Pour  celuy  du  Coli. 
fée  il  ne  s'y  faut  pas  arrefter,  eftant  prefque  femblable  au  Profil  Dorique  de 
i  deflous.  Un  des  plus  beaux  Profils  Modernes  vie  cet  Entablement  eft  celuy 
|  du  Portail  des  Feiiillans  qui  eft  imité  avec  exactitude  fur  celuy  de  VignoIe,à 
'  la  referve  de  la  Frife  qui  eft  bombée.  Les  trois  faces  de  l'Architrave  doivent 
eftre  tellement  proportionnées  qu'elles  foient  comme  de  cinq  à  fept ,  &  de 
fept  à  neuf,  félon  l'origine  de  l'Architrave  &  de  la  Frife.  L'Architrave  doit 
eftre  plus  haut  que  la  Frife  ;  parce  qu'il  reprefente  la  poutre  qui  eft  plus 
grofTeque  les  ("olives  qui  portent  deflus ,  &  dont  fe  fait  la  Frife;  ainfi  Vitruvc 
qui  donne  aux  Frifes  qui  n'ont  point  de  fculpturc  le  quart  de  hauteur  moins 
qu'à  l'Architrave, femble  s'eftre  fondé  fur  ce  raifonnement;  cependant  on  eft 
obligé  de  leur  donner  davantage  de  hauteur  qu'à  l'Architrave  ;  pareeque  la 
Sulliede  la  Cimaife  de  cet  Architrave  emporte  de  la  hauteur  de  la  Frife  , 
outre  qu'elle  a  toujours  meilleure  grâce  lorfqu'clle  eft  plus  grande  ,  quand 
mefme  elle  feroit  fans  ornement.  La  proportion  que  Vignole  donne  aux 
Donticules  eft  différente  de  celle  de  Vitruvc  ,  &  celle.cy  s'accorde  plus  avec 
les  Antiques:  leur  Plan  eft  quarré  ,  &  leur  hauteur  eft  fcfquialtcrc  de  leur 
largeur  &  l'efpace  a  la  moitié  de  cette  largeur. 
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Chapiteau  Ionique, 

QU  o  y  qju  e  l'on  ait  deflîné  dans  cette  Figure  la  manière 
de  faire  le  Chapiteau  Ionique  ,  &  que  l'on  en  ait  donné 
le  Plan  &  le  Profil ,  néanmoins  pour  en  faciliter  l'intelligence 
nous  dirons  qu'il  faut  tirer  deux  lignes  à  plomb  ,  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  deux  Modules  qui  pâflent  par  le  milieu  des 
yeux  d  '.s  Volutes,  8c  s'appellent  Cathetes.  Toute  la  Volute 
doit  avoir  de  haut  féze  parties  de  Modules,  dofquelles  il  y  en 
aura  huit  au  dcfllis  de  l'œil  qui  fera  de  deux  de  ces  mefmcs  par- 
-ics,cvles  fix  qui  relieront  feront  au  deflous  de  f 'œil  de  la  rnefrne 
^olute.  L'on  a  delllné  dans  lafigure  fuivante  la  manière  de  dé- 
crire cette  Volute  où  l'on  a  brièvement  expliqué  (  autant  que 
le  peu  d'dpace  a  pû  le  permettre  )  de  quelle  manière  il  s'y  fal- 
loir prendre  pour  la  tracer. 

PU  i  s  q^j  £  j'ay  dit  cy-deiïùs  que  le  Chapiteau  Ionique  eftoit  (îngulier 
en  ce  que  les  faces  descoftez  eftoient  différentes  de  celles  de  devant 
Se  de  derrière ,  aufli  il  le  faut  confidercr  par  le  devant  où  font  les  Volutes, 
ou  par  les  coftez  qui  reiTemblent  à  un  oreiller  ;  ce  que  les  Ouvriers  appel 
lent  le  Balurtrc ,  que  la  hauteur  des  Volutes  détermine.  Le  Tailloir  do;t  cftre 
toûiours  quai-ré ,  &  l'Aftragale  du  haut  de  la  Colonne  ne  fait  pas  partie  du 
Chapiteau  ,  mais  il  appartient  au  Fuft  félon  Vitruve  ,  Se  comme  Monfïeur 
Perrault  l'a  interprète  dans  fes  Notes.  Or  il  cft  ncceiTaire  d'eftre  inftruit  de 
cette  difficulté  ,  parecque  le  Fuft  de  la  Colonne  peut  cftrc  d'autre  matière 
&  couleur  que  le  Chapiteau.  Cependant  fi  l'Aftragalle  eftoit  taillé  de  quel- 
que Ornement  il  pouroit  appartenir  au  Chapiteau  ce  qui  arrive  rarement, 
Se  il  ne  s'en  trouve  point  d'exemple  Antique  &  peu  de  Modernes  ;  il  faut 
obferver  que  quand  le  Fuft  eft  de  marbre  ,  &  que  l'Aftragale  en  fait  partie  le 
Chapiteau  eftant  de  pierre  paroift  bas  comme  on  en  peut  juger  par  ceux  de 
la  fermeture  du  Chœur  de  l'Eglife  des  Mathurins  rue  fainr  Jacques. 

Il  y  a  des  Editions  de  Vignole  où  les  Cannelures  ne  font  pas  quarrées  par 
le  bas  comme  elles  font  à  la  figure  du  Piedeftal  ;  mais  j'ay  crû  que  je  dc- 
vois  fuivre  le  Livre  premier  &  Original  de  cet  Auteur  ;  c'eft  pourquoy  je 
lesay  fait  quarrées.  Il  n'y  a  point  d'autrecxcmple  Antique  de  ces  Canne- 
lures que  les  Colonnes  du  Temple  de  Vefta  à  Tivoli  qui  font  encore 
quarrées  par  en  haut ,  Se  on  ne  voit  point  que  les  Modernes  les  ayent  imi- 
tées. 
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Manière  de  tncer  la  Volute  Ionique. 

AYant  tiré  laCath  te  de  cette  première  Volute  &unc 
autre  ligne  qui  la  coupe  à  Angles  droits  au  centre  de  l'cci  1 
de  la  V ointe,  on  divife  l'œil  de  la  manière  d  -Minée  en  cette  fi- 
gure à  l'endroit  marqué  A  :  on  commence  par  le  point  marqué 
I  y  de  ce  point  là  comme  entre  &  de  la  di flanc  de  ce  point  à  la 
partie fkperieurè  de  la  Catb  te ,  on  décrira  un  Quart  de  cercle, 
qui  ira  rencontrer  la.  liane  qui  coupe  la  Catbete  à  Angles  droit s; 
enfuite  tranfportant  la  pointe  du  Compas  au  point  marqué 
i.  &  fouvrant  en  telle  forte  qu'il  reprenne  l<?  fn  4e  F '  Arc  précèdent 
on  décrira  un  autre  Arc  jufquà  la  partie  inférieure  de  la  Cathcte, 
&  l'on  fera  ainfi  trois  tours  de  fuit*,  des  e  ntres  3,4, 5,  6,  7, 8,  y, 
no,  Hj  12.  La  grofleur  du  JL  fteau  qui  cft  le  quart  de  la  hauteur 
que  la  première  révolution  la  flj  au  deflus  de  foy,  f."  trouvera 
aifément  en  partageant  en  4  chacune  drs  parties  qui  ont  fervi 
de  centre  à  lanx".  V olute,ik  l'on  décrira  fur  ces  1 1  points  n  A  -es 
de  Cercle,  qui. achèveront  les  3  contours  de  l'èpaijfcur  du  Li fléau. 

PLuficurs  Architectes  fc  font  attubuez  le  recou.  îemcnt  de  la  Volute  de 
v^itiuve  , -Salviati  Peintre  fameux  en  a  efciit ,  Philbert  de  Lormc  dit 
l'avoir  trouvée  i  un  Chapiteau  ébauché  dont  la  Volute  cftoit tracée  avec  les 
1  j  CentreSjdans  l'Eglife  de  fainte  Marie  <Jelà  le  Tibie ,  qui  cft  baftic  des  dé 
bris  de  plufieurs  Edifices  Antiques.  Enfin  Goldman  Géomètre  en. a  inventé 
une  li  parfaite  que  nous  avons  trouvé  à  propos  de  la  rapporter  cy. après.  Il 
s'en  trouve  raiement  du  deflcin  de  celle  du  Théâtre  de  Marccllus  qui  cft 
araféc  pai  le  devant  comme  celles  de  Vitiuve  ,  de  fes  Interprètes  &  de  Vi- 
gnole;  &  eu  ara'cment  ayant  paru,  trop  plat  a  fait  que  plufieurs  Architectes 
ks  ont  Fait  foi  tir  en  dehors  comme  les  Corinthiennes ,  ce  oui  fc  rencontre 
aux  Thuilleiics  ,  au  portail  de  S.  Gcrvais,  &  à  ecluy  des  Fcuillans;  d'autres 
les  ont  renfoncées  au  dedans.  Les  Sculpteurs  qui  en  ont  fait  des  Modèles  à 
l'œil  voyant  que  le  contour  n'en  eftoit  pas  agréable,  y  ont  introduit  de  peti- 
tes branches  de  Laurier  ;  de  Lhefne  ou  de  Lierre, qui  pattant  d'une  fleur  du 
milieu  vienn  nt  finir  auprès  de  l'œil. 

Scamozzia  fa't  fon  chapiteau  angulaire  d'après  ecluy  du  Temple  de  la 
Concorde ,  les  Volutes  en  font  o  aies  en  hauteur  avec  beaucoup  de  grâce, 
que  lques-uns  comme  le  fieur  Bofle  fe  font  efforcez  d'en  donner  le  trait  géo- 
métriquement; mais  outre  qu'il  ne  ne  fc  trouve  pas  dans  la  pureté  des  re-  i 
glcs ,  le  contour  en  devient  ties  difforme  ainfi  il  le  faut  tracer  à  l'œil  avec 
la  sracc  du  deffein. 
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Sil  on  'veut  d écrire  cette  preimei^e  manière,  de  <volute  sanet- 
jarets,  au  lieu  de  commencer  /es  arcs  de  cercle  sur  La.  Catlzete  et 
sur  la  liqne  que  la.  ccntpe  a.  anx/les  droits  ;  tirez  les  lipneiX 
ponctuées  i^l,  1,1  B ,  2,3  C^^JD  et  terminez,  a.  ces  lignes  autàt 
pi~oloneje'es  Qu'il  l e  fondra  "  les  arcs  de  cercle  qtdjorment  le^> 
co?itour  de  La  volute^at^ceque  pcu~  ce  ntoyen  les  deux  arcs 
qui  se  suivent  ayant  toiî/caus  leurs  centres  dans  la  mesme  lia 
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se  touchent  nécessairement  sans  se  couver  . 
Pl. 11 .  7 


MANTE  RE  DE  TRACER  LA  VOLUTE  IONIQUE  . 


B  M  rORD  RE 


Autre  manière  de  tracer  U  Volute  Ionique. 

L'O  n  peut  encore  décrire  la  Volute  en  cette  manière,  tirez 
la  Carhete  de \6  parties  de  Module,  il  y  en  aura  9  audef 
fus  du  Centre,  &  7  au  delîbus.  De  ce  Centre  rirez.  8  lignes  qui 
divifent  la  . circonférence  du  Cercle  en  8  parties  égales  à  com- 
mencer par  la  partie  fuperieure  de  la  Cath.te  ■:  faites  enfuite  le 
Triangle  reftangle  B  C  D  dont  le  cofté  B  C  contienne  9  patries 
de  Module,  &  le  cofté  C  D.  7  de  ces  parties.  La  Figure  mar- 
quée de  nombres  en  explique  aflez  la  conftru ction.  Ce  Trian 
gle  eftant  ainfî  achevé  avec  les  divifîons  da  cofté  B  C  ,  il  les  faut 
rapporter  fur  les  8  lignes  qui  divifent  la  circonférence  félon 
Tordre  .qu'on  les  voit  marquées  par  nombres ,  dans  le  delïein, 
&  l'on  trouvera  le  contour  d'un  point  à  Yautrc,comme  par  exem- 
ple de  ik  2, en  cette  forte:on  mettra  le  pied  du  compas  au  point 
I,  on  l'ouvrira  jufqu'au  centre  de  l'œil  de  la  Volute,  &  de  cet 
intervalle  on  décrira  un  Arc:  gardant  enfuite  le  mcfme  inter- 
valle du  point  2,  &  l'interfection  de  ces  2  arcs  fera  le  centre  de 
la  partie  de  la  Volute  comprife  depuis  I  jufqu'a2.  Delam»fme 
manière  pour  trouver  le  centre  de  la  partie  de  là  Volute  com- 
prife entre  2  Se  j,  mettant  le  pied  immobile  du  Compas  fur  le 
point  2,  on  le  fermera  jufqu'au  centre  de  l'œil  delà  Volute;  de 
ce  point  comme  centre,  cY  de  cet  intervalle  on  décrira  un  Arc, 
&  enfuite  du  mefme  intervalle  &  du  point  3  ,  on  fera  un  autre 
Arc  qui  coupera  le  précèdent  en  un  point  qui  fera  le  centre  de 
l'Arc  de  la  Volute  compris  entre  2  &c  }  ,  on  pratiquera  la  mef- 
me chofe  à  l'égard  de  tous  les  autres  points. 

DEs  deux  manières  que  donne  Vignole  pour  décrire  la  Volute,  la  précé- 
dente eft  la  plus  facile  à  compicndre.  Il  faut  obfervcr  que  le  Centre 
de  l'œil  de  la  Volute  n'ert  point  ccluy  de  l'Aitragalc.cc  qui  rend  le  Chapiteau 
plus  haut ,  &  comme  il  fe  tiouve  à  celuy  du  Temple  de  la  Femme  Virile. 
Four  ce  qui  eft  de  l'autre  manière  par  le  Triangle  elle  eltfoir  ingenieufe  ; 
mais  l'exécution  en  eft  très  difficile  à  caufe  de  ces  Centres  qu'il  faut  trouver 
avec  les  fectlons  qui  fe  font  dans  Tctil  de  la  Volute.  Noftre  Auteur  1  a  ex- 
pliqué allez  clairement,  quoyquc  d'abord  tl  paroi  ffe  aflez  ob.cur,&  pour 
peu  qu'on  y  falTc  reflexion  ,  on  le  pourra  concevoir  facilement. 
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lArc  EF.  Jepuis  le  Jesstu  Je 
l  a>J  Je  la.  Volute  C.jusau'aiu 
cote  DB  «  Jvt  use  en  6 'parités 
égales M  et  duieune  Je  ce~r  parties 
en  4,  autres  parties.  Par  tous 

amis  Je  ces  J11 
to-e  Jes  lignes  <jul  Jonnent  sur 
le  côte  ' CB.  tous  les  points  Jonir 
û7L  a.  besoin  ■ 
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Defcription  de  la  Volute  de  Goldman. 

§0  J  Voyque  les  deux  manières  dont  Fignole  fe  ftrt  pour  tm- 
_  v^X  cer  la  Volute  Ionique  foient  bonnes  &  faciles ,  particu- 
c^^<  liercment  la  p  remière  de  la  façon  que  je  lay  corrigée ,  & 
expliquée  au  bas  de  la  planche,  néanmoins  celle  que  Goldman  à  in- 
ven;  é  &  qu'il  apelle  la  V ilute  de  Vitruve  recouvré  étant  abfolument 
la  plus  parfaite^  tant  pareequ elle  eft  Géométrique ,  que  parce  que  le 
^iftelde  la  V ûute  y  cfi  tracé  avec  la  mefme  juftejfe  que  le  premier 
contour,  fay  jugé  à  propos  d en  donner  ky  la  defcription. 

DIvifez  l'œil  de  la  Volute  dont  le  Diamètre  AB  fera  comme  dans  les  pré- 
cédentes de  i  parties  de  module  en  4  parties  égales  par  les  Diamètres 
AB,  D  E:  enfuitc  fur  le  Diamètre  A  B  prenez  de  part  &  d'autre  du  centre  C 
les  points  i,&  4 qui  partagent  chacun  des  Demi-diametres  CA,  CB  en  deux 
également,&  ainfi  la  ligne  1.  4.  fera  égale  au  rayon  A  C,  fur  la  ligne  1 .  4  dé- 
crivez lequarré  1.  1.  3.  4.  dont  le  cofté  1.  3.  touchera  le  cercle  de  l'œil  au 
point  F.  Du  centre  C.  tirez  aux  angles  i.  j.  les  lignes  Ci.C  3.  enfuite  di- 
vifez  lecofté  1.  4.  en  fix  parties  égales  anx  points  5.  9.  C  ,  11.  8  ,  par  ces 
points  tirez  aux  Diagonales  Ci,  C  3.  les  lignes  5,6,9,  io,i  1,11,8,7,  parai 
lcles  au  diamètre  D,E,&  les  lignes  6,7,10;  11,  parallèles  aux  diamètres  AB. 
les  points  1,1,  j  ,4-,  y ,6,7,8,9,10,11,11,  feront  les  ccnties  du  contour  de  la  Vo- 
lute dont  vous  vous  fervirez  en  cette  forte.  Du  point  1  comme  centre  &  de 
l'intervalle  1  F,  de  9  parties  de  module  décrivez  le  quart  de  cercle  F  G  qui 
finira  à  la  ligne  1,  t  prolongée:  enfuite  du  point  1  comme  centre  &  de  l'in- 
tervalle i  G  décrivez  le  quart  de  Cercle  G  v  que  vous  terminerez  à  la  ligne 
1  )  prolongée;  femblablement -du  point  3  &  de  l'intervalle  3,  h  ,  faites  l'arc 
h  I,  terminé  à  la  ligne  3,4,  prolongée,  &  ainfi  des  autres;  &  après  avoir 
opéré  de  la  mefme  manière  fur  tous  les  autres  points  vous  aurez  achevé  le 
premier  trait  de  la  Volute  de  Goldman. 

On  trouvera  les  centres  du  Contour  de  la  Volute  intérieure  en  cette  forte; 
cherchez  une  ligne  qui  foit  à  C  1  comme  A  S  eft  à  A  F  ce  qui  fe  fait  ainfi: 
faites  un  triangle  quelconque  dont  le  cofté  a  f  foit  égal  au  cofté  A  F,&  l'au- 
tre cofté  f,u,  égal  à  la  ligne  C  1,  prenez  fur  le  cofté  a,f,  la  partie  f,f  égale  à 
F  S  par  le  point  S  tirez  f ,  t  parallèle  à  f  u  ,  &  cette  ligne  fera  la  4e.  pro- 
poi  tionclle  que  vous  cherchez  ;  portez  cette  ligne  de  part  &  d'autre  du  cen- 
tre C  fur  le  Diamètre  A  B  &  la  di  vifez  en  3  parties  égales  :  par  les  points  de 
la  divifion  tirez  fur  les  Diagonales  C  1 ,  C  3  ,  des  parallèles  aux  lignes  i, 
1,5,6,  &c.  &  vous  aurez  1 1  points  qui  vous  ferviront  à  décrire  la  Volute 
intérieure  de  la  mefme  manière  que  l'on  a  tracé  l  cxtciieure. 


ï)  S  ro  R  D  R  E 


DE  L'ORDRE  CORINTHIEN. 

POur  faire  l'Ordre  Corinthien  fans  Piede- 
ffcal ,  on  divifera  toute  la  hauteur  donnée  en 
vingt-cinq  parties  égales  ,  f  une  derquclles  fera  le 
Module  que  l'on  partagera  en  dix4iuit ,  comme  l'on 
a  divisé  celuy  de  l'Ordre  Ionique;  l'on  peut  voir  dans 
la  figure  les  autres  divifions  principales ,  &;  lalargeur 
des  Entrecolonnes  qui  eft  de  quatre  Modules  deux 
tiers  3  tant  pour  empefeher  que  l'Architrave  ne  fouf- 
freparune  trop  grande  portée ,  que  pour  diftribuer 
les  Modillons  de  la  Corniche  de  telle  forte  qu'entre 
leurs 'compartimens  égaux,  il  y  en  ait  toujours  un 
qui  réponde  fur  le  milieu  de  chaque  Colonne. 

UNe  jeune  fille  de  Corinthe  eftant  morte,  fa  nourrice  mit 
fur  ion  Tombeau  un  panier,  dans  lequel  eftoient  quel- 
ques petits  vafes  qu'elle  avoir  aimé  pendant  fa  vie  ;  &pour 
empelcher  que  la  pluye  ne  les  gataft  ,  elle  mit  une  Tuile 
fur  lepanier,qui  par  hazard  ayant  efté  pofé  fur  une  racine  d'A- 
canthe, il  arriva  qu'au  Printemps  les  branches  venant  à  pouf- 
fer à  I'entour  du  panier  fè  recourbèrent  fous  les  coins  de  la 
Tuile  &  formèrent  une  manière  de  Volutes.  Le  Sculpteur 
Callimachus  furnommé  l'induftrieux  par  les  Athéniens,  en 
conceut  l'idée  d'un  Chapiteau  qu'il  accommoda  avec  la  grâce 
du  dcfTein;  c'eft  de  cette  occafion  félon  Vitruve,  que  l'Ordre 
Corinthien  prit  fon  origine.  Villalpande  traite  de  fable  I'Hi- 
ftoire  de  Callimachus,&  aiïèure  que  le  Chapiteau  Corinthien 
tire  fon  origine  de  ceux  du  Temple  de  Salomon  ,  dont  les 
feuilles  eftoientde  Palmier.  Q^oy  qu'il  en  foit,  il  eft:  confiant 
que  l'Ordre  Corinthien  eft  le  chef-d'œuvre  de  l'Architecture. 
Vitruve  ne  Iuy  donne  point  d'autres  proportions  que  cel- 
les de  l'Ordre  Ionique ,  ainfi  le  Fuft  de  la  Colonne  ne  pa- 
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roifl:  plus  grand  qu'à  caufe  que  le  Chapiteau  en  augmente  la 
hauteur.  L'Entablement  eft  auflî  le  melmc ,  &  la  Bafe  Attique 
y  peut  fèrvir  auflî  bien  qu'au  Dorique  Se  à  l'Ionique.  Le  fenti- 
|  ment  de  Vitruve  fur  cet  Ordre  eft  extrêmement  éloigné  des 
Exemples  antiques  qui  nous  en  reftent,  dont  les  plus  beaux 
ont  une  Bafe  particuliere:leur  Colonne  avec  la  Bafe  Se  le  Cha- 
piteau qui  eft  de  feuilles  d'Olives,  a  dix  Diamètres. Le  Chapi- 
teau eft  plus  haut  d'un  tiers  de  Module  que  celuy  de  Vitruve, 
qui  eft  de  feuilles  d'Acanthe,  fk  l'Entablement  qui  a  des  Mo- 
dillons  en  confolles  ,  Se  quelquefois  des  Denticules  avec  des 
Modillons  ,  eft  bien  différent  de  l'Entablement  Ionique. 

Vitruve  prétend  que  les  efpaces  d'entre  les  Colonnes  grefles 
foient  plus  ferrez  que  ceux  des  grofïes.  Ce  qui  ne  fe  trouve 
point  pratiqué  par  les  Anciens  Se  peu  par  les  Modernes,  Se  qui 
fe  doit  feulement  entendre  des  Colonnes  ifolées.  Les  An- 
ciens Architectes  qui  avoient  pour  objet  la  durée  dans  leurs 
Edifices ,  obfervoient  principalement  dans  leur  conftrudfcion 
de  leur  donner  beaucoup  de  folidité  fans  avoir  égard  à  la  dé- 
penfe.  Les  Colonnes  ferrées  qu'ils  ont  affectées  montrent  le 
foin  qu'ils  apportoient  à  rendre  leurs  ouvrages  capables  de 
relifter  à  la  ruine  qui  arrive  par  la  trop  grande  portée  des  En- 
tablemens,  Se  il  fe  trouve  encore  dans  les  reftes  de  l'Antiquité 
plus  de  Pycnoftyles  Se  de  Syftyles,  que  des  trois  autres  maniè- 
res: comme  il  y  a  peu  de  Colonnes  Doriques  &  Ioniques  Ifo- 
lées ,  les  Corinthiennes  femblent  avoir  déterminé  leurs  efpa- 
ces ,  ce  qu'il  eft  necefTaire  d'eftablir  par  les  exemples  les  plus 
approuvez,  entre  fefquels  le  Panthéon  qui  tient  le  premier 
rang ,  peut  donner  des  règles  de  la  bonne  compofîtion  des 
Ordonnances.  Pour  les  Entrecolonnes  ceux  du  Porche  font 
prefque  Syftyles  ou  de  deux  Diamètres ,  Se  ceux  du  dedans 
Diaftyles,  ceux  du  Temple  de  Jupiter  Stator  dans  le  Mar- 
ché Romain  font  plus  aprochans  du  Pycnoftyle  que  du  Syfty- 
le ,  auflî  les  Architraves  font  la  plufpart  d'une  pièce.  Cepen- 
dant les  Modernes  n'ont  pu  foufFiir  cette  difpofition  de  Co- 
lonnes Ci  ferrées,  parce  qu'il  leur  a  fcmblé  que  c'eftoit  une 
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imperfection  à  un  Porche  de  voir  des  Colonnes  cacher  le 
Chambranle  de  la  Porte,  outre  qu'il  s'eft  rencontré  dans 
leurs  Ordonnances  des  Portes ,  des  Arcades  cV  des  croifées 
qui  les  ont  contraint  de  les  élargir,  ce  que  l'on  ne  peut 
faire  autrement  lors  que  l'Ordre  n'occupe  qu'un  étage ,  parce 
que  s'il  fervoitau  rcz-de-chauflëe  &  au  premier  étage,  alors 
les  efpaces  ne  feroient  plus  que  Dùftyles  ou  tout  au  plus  de 
trois  Diamètres. 

Comme  la  magnificence  de  l'Architecture  paroift  plus 
dans  l'Ordre  Corinthien  que  dans  tout  autre  ,  auflî  a-t'il  cfté 
employé  prefquedans  tous  les  Temples  &  les  Palais.  Cet 
Ordre  a  efté  mis  au  dehors  &  au  dedans  du  Panthéon ,  8c  à 
la  pîufpart  des  Temples  antiques  qui  ont  efté  baftis  dans  l'ef- 
pace  de  deux  Siècles  ,  au  moins  ceux  qui  font  d'une  ex- 
cellente Architecture  :  c'eft  pourquoy  il  ne  faut  s'eftonner  fi 
Michel-Ange  n'a  point  fait  de  difficulté ,  non  feulement  d'en 
faire  le  principal  ornement  du  magnifique  Temple  de  faint 
Pierre,  mais  aufïï  de  le  repeter  dans  le  mefme  lieu,  puifque 
les  Ordres  du  dehors  8c  du  dedans  de  cette  Eglifc,  la  pîuf- 
part de  ceux  des  Autels ,  Se  ceux  de  la  Couppe  font  Corin- 
thiens ,  &lerefte  des  EglifesdeRome  8c  celles  de  Paris  qui 
ont  efté  bafties  depuis  le  dernier  Siècle ,  en  reçoivent  leur 
plus  grande  décoration.  Enfin  fi  le  defir  de  la  nouveauté  a 
fait  naiftre  des  inventions  particulières  pour  mettre  au  jour 
quelque  Ordre,  qui  par  fes  ornemens  fit  une  diftinction  ou 
delà  nation  ou  de  l'ufage  pour  qui  il  avoit  efté  inventé.  Ha 
fallu  qu'il  ait  efté  f  eftraint  dans  les  proportions  8c  les  me- 
fûres  des  plus  parfaits  modèles  Corinthiens  ,  tant  il  eft  dif- 
ficile d'atteindre  à  un  plus  haut  degré  de  perfection  8c  d'ex- 
cellence. 
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Portique  Corinthien  fins  Piedeftal. 

LEs  Arcades  des  Galeries  de  cet  Ordre  fans 
Piedeftal  fe  font  de  la  manière  qui  eft  mar- 
quée par  les  nombres  du  deflein  ,  enforte  que  les 
vuides  ayent  neuf  Modules  de  large  fur  dix-huit 
de  haut ,  &:  que  la  largeur  des  Piliers  foit  de  trois 
Modules. 

C'Eftunechofe  affez  particulière  que  les  Anciens  qui  eftoiem  fi  exacts 
dans  les  moindres  ornem  :ns  ayent  négligé  de  faire  tomber  les  Modil. 
Ions  de  la  Corniche  Corinthienne  perpendiculairement  fur  l'axe  de  la  Co- 
lonne^ que  de  tous  les  exemples  antiques  il  ne  s'en  trouve  de  cette  manie 
re  qu'aux  trois  Colonnes  qui  font  reliées  dans  le  Marché  Romain.  Il  faut 
qu'ils  ayent  crû  cette  précilîon  inutile  ,  puifqu'au  Panthéon  ils  font  pofez 
indifféremment.  Cependant  les  Architectes  Modernes  s'en  font  fait  un  tel 
fujet  d'eftudc,que  ceux  qui  ont  travaillé  leurs  ouvrages  avec  plus  de  foin  ont 
dciTmé  un  Plan  gênerai  du  plafond  de  leur  corniche,afin  d'accorder  les  Mo- 
dillons  &  leurs  efpaces  dans  les  retours  &  avant-corps  pour  n'en  pas  ren 
contrer  qui  fc  confondilTent  enfemble;&  loifqu'on  eft  obligé  de  faire  régnée 
une  Corniche  fur  une  ligne  D  lagonale ,  comme  dans  les  Plans  de  figures  à 
pans ,  &  aux  Piliers  qui  portent  les  quatre  pendentifs  ou  fourches  d'un 
Domc  ,  il  faut  plutoft  rendre  le  Modillon  parfait  que  l'cfpace  quarré  ,  com- 
me il  eft  à  tous  les  plus  beaux  excmples.de  là  on  peut  juger  de  l'eftet  que  peut 
faire  un  Modillon  pointu  afin  de  conferver  la  rof'e  dans  unpancau  quarré, 
comme  il  eft  à  un  Poitail  latéral  de  l'Eglife  de  faint  Sulpice  à  Paris.  Mais 
lorfque  la  Corniche  règne  circulaiiemciu  dans  quelque  Edifice,  en  ce  cas 
il  femble  qu'il  eft  à  propos  d'imiter  les  Modillons  du  Panthéon  qui  font 
plus  eftroits  à  la  tefte  qu'à  la  partie  attachée  à  la  Corniche  ,  de  laquelle  la 
ligne  des  codez  des  Modillons  &  des  paneaux  des  rofes  eft  tirée  :  ce  qui 
eft  d'autant  moins  fenfible  ,  que  le  Diamètre  de  cette  circonférence  eft  plus 
grand.  Cependant  fi  la  Corniche  circulaire  règne  extérieurement  ,  il  vaut 
mieux  lailter  les  Modillons  Parallèles  ,  &  ne  pas  obferver  que  les  Paneaux 
des  rofes  foient  tout  à  fait  quarrez.  Pour  ce  qui  eft  de  la  diftribution  des 
Modillons  à  plomb  fur  les  Colonnes  &  de  leur  jufte  efpace  fur  les  Entre, 
colonnes  ;  le  mefmc  Architecte  qui  les  a  fi  fuftement  diftribuez  dans  l'E- 
glife de  la  Sorbonnen'a  pasefté  fi  exact  dans  celle  des  Pères  de  l'Oratoire, 
car  outre  qu'ils  ae  répondent  pas  fur  les  Colonnes,  ils  font  efpacez  inéga- 
lement. 
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Portique  Corinthien  avec  Piedejial. 

MAis  les  Galeries  du  mefme  Ordre  avec  Piedeftal  fe 
conftruifent  en  cette  forte.  On  divife  toute  la  hauteur 
donnée  en  parties  égales,  l'une  desquelles  eftle  Module;  la 
largeur  des  vuides  eft  de  n  Modules  &  leur  hauteur  de  15.  & 
quoyque  cette  hauteur  foit  plus  que  le  double  de  la  largeur,cl- 
le  ne  laifle  pas  d'eftre  tres-propre  à  cet  Ordre  qui  demande 
d'eftre  plus  égayé  que  les  autres.  Les  Piliers  ont  4  Modules  de 
large ,  comme  on  le  voit  marqué  en  cette  figure. 

CE  t  Ordre  eft  le  feul  où  Vignole  forte  de  la  jufte  mefure  de  la  hau- 
teur des  Arcades  qui  doivent  avoir  le  Rouble  de  leur  largeur  ,  ce 
qu'il  a  fait  fort  à  propos  tant  pour  rendre  l'ouvrage  plus  délicat,  qu'a- 
fin  de  Jaifler  peu  d'cfpace  depuis  le  deflous  de  l'Arc  jufqucs  fous  l'Ar-  . 
chitrave,&  pour  rendre  la  con foie  utile.  Il  faut  obferver  lorfque  l'Enta- 
blement eft  éloigné  de  deflôus  l'Arc  ,  ou  qu'il  n'y  a  point  d'Ordre  ,  mais 
feulement  une  Arcade,  de  mettre  plutoft  quelque  tefte  ou  malque  qu'une 
confole  ,  parce  que  cette  tefte  eft  diffLi  entc  de  la  confolc  en  ce  qu'elle  ne 
doit  rien  porter  ;&  il  faut  éviter  la  manière  de  Scamozzi  qui  met  une  con- 
fole ou  clef,  &  un  mafque  deflus  ce  qui  eft  très  defagreablc.  Pour  les  con- 
folcs  ,  il  n'eft  pas  neceflaire  de  leur  donner  tant  de  faillie  ,  &  leur  largeur 
doit  eftre  d'un  Module  par  le  haut ,  &  les  lignes  des  codez  tirées  du  cen- 
tre de  l'Arcade.  Il  eft  facile  de  connoiftre  combien  uue  grande  faillie  eft 
defrectueufe  lorfqu'on  fait  la  comparaifon  desconfoles  des  Arcades  de  l'E- 
glife  de  faint  Pierre  avec  celles  des  Arcs  de  Triomphe  de  Titus  &  de 
Septime  Scverc  ,  qui  outre  leur  grand  relief  ont  encore  l'une  la  figure  de 
Rome  triomphante ,  &  l'autre  la  îlatuë  d'un  Empereur  ,  &  ces  figures  /ont 
prefque  ifolées  ,  ce  que  les  Modernes  ont  judicieufement  évité-  Comme 
on  ne  voit  pas  le  profil  de  la  Ccmfole  que  donne  Vignole  on  peut  juger 
que  fon  tailloir  eftantà  fleur  de  l'Architrave  ,  elle  a  autant  de  faillie  que 
le  vif  de  la  Colonne, ce  qui  eft  extraordinaire  pour  fon  peu  de  largeur  &  de 
hauteur,  &  celles  de  Michel- Ange  aux  Arcades  Doriques  du  Palais  Far- 
nele  qui  n'en  ont  pas  tant ,  en  ont  encore  plus  qu'il  ne  faut.  Il  eft  auflî  à 
propos  de  parler  d'une  licence  introduite  de  noftre  temps  par  ceux  qui 
ayant  coupé  l'Architrave  &  la  Fiifc  fur  deux  ou  quatre  Colonnes  ont 
fait  régner  la  Corniche  fans  retour  pour  luy  faire  porter  un  Balcon  met. 
tant  une  forte  confole  avec  deux  ou  quatre  claveaux  aux  coftèz:  cette  malTe 
de  pierre  devient  infuportable  à  voir.  Les  grandes  Portes  du  Palais  Royal 
font  connoiftre  le  mauvais  effet  de  cette  pratique. 
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Piedejlal  (p*  Bafe  Corinthienne, 

SI  le  Piedeftal  Corinthien  avoit  comme  dans  les  autres  Or- 
dres \c  tiers  de  la  hauteur  delà  Colonne3il  feroit  de  6  Mo- 
dules deux  tiers  ;  mais  on  luy  peut  donner  7  Modules ,  tant 
pour  le  rendre  plus  fvelte  &  plus  convenable  à  la  delicatefïè 
de  cet  Ordre ,  que  pour  faire  enforte  que  fa  hauteur  foit  dou- 
ble de  fa  largeur  fans  y  comprendre  la  Cimaife  3c  ta  Bafe,com- 
me  on  le  peut  voir  par  les  nombres  de  la  figure  :  je  ne  parle 
point  du  relte,  fçavoir  de  la  Bafe  Se  de  la  Corniche  du  Piede- 
ftal ,  parce  que  leurs  mefures  font  marquées  en  détail  dans  le 
deflein  auflî  bien  que  celles  de  l'Impolie  de  l'Arc. 

LA  plufpartdes  Architectes  qui  fuirent  les  Ordres  de  Vignole,  comme 
d'un  grand  Maiftre  ,  n'approuvent  pas  la  hauteur  de  Tes  Picdeftaux  que 
iicaniozzi  ne  peut  fouffrir.  Cependant  ia  règle  générale  du  tieis  de  la  Colon- 
ne pour  la  hauteur  du  Piedeftal  eft  celle  que  luy  donne  Vitiuve  ,  lorfque 
parlant  des  Théâtres  il  dit  qu'il  faut  que  le  Piedeftal  au  en  hauteur  le  dou- 
zième du  Diamètre  de  l'Orchefue,  dont  la  Colonne  doit  avoir  le  tiers  pour 
fa  hauteur.  Cette  mefme  proportion  eft  différente  de  celle  que  leur  ont 
donné  les  Anciens  qui  ontdiftmgué  leurs  Piedeftaux  en  cette  forte  ,  loi  f- 
qu'ils  ont  fervi  d'appuy  aux  Arcades  de  leurs  Amphithéâtres  ils  ne  leur  ont 
gueres  donné  que  le  quart  de  la  Colonne,  mais  quand  ils  ont  porté  les  Co- 
lonnes des  Arcs  de  Triomphe,alors  ils  ont  eu  plus  du  tiers,  ce  qui  autorife  les 
7  Modules  de  ce  Piedeftal  Corinthien  ;  &  pour  faire  connoiftre  cette  mefme 
mefure  aux  Picdeftaux  Corinthiens  &  aux  Comportes  des  Antiques ,  ecluy 
de  l'Arc  de  Titus  a  8  pieds  &  1  pouce ,  &  la  Colonne  10  pieds  ;  à  l'Arc  de 
Scptime  Severe  le  Piedeftal  a  1%  pieds  3  pouces  ,  &  la  Colonne  17  pieds  &  1 
pouce;  &  celuy  de  l'Arc  de  Conftantin  a  1 2.  pieds  &  1  pouce  &  la  Colonne 
16  pieds  1  o  pouc.  Mais  quoy  que  ces  Piedeftaux  foient  plus  hauts  que  celuy 
de  Vignole;  cependant  ils  ne  le  paroiflent  pas  tant, parce  que  les  Bafes  &  les 
Corniches  font  plus  hautes  &  que  le  Dé  n'a  pas  plus  d'une  fois  &  demie  de  fa 
largeur,  ce  qui  a  efté  obfervé  à  l'Arc  de  Triomphe  du  Fauxbourg  S.  Antoine 
aux  Picdefiaux  des  faces  latérales  où  le  Dé  n'a  point  une  fi  grande  hauteur. 
Pour  la  Bafe  de  cet  Ordre.elle  luy  eft  propre  ,  &  participe  de  l'Ionicjuc  &  de 
l'Atticjue  ;  elle  fe  trouve  dehors  &  dedans  le  Panthéon  d'une  élégante  pro- 
portion,&  aux  trois  Colonnes  du  Marché  Romain  avec  une  Aftragale  fur  le 
Tore  fuperieur.  Philbcrt  de  Lormecn  donne  une  à  cet  Ordre  cjui  eft  extra- 
vagante ayant  3  Tores, qu'il  dit  avoir  veu  dans  la  Rotonde  ,  je  crois  qu'il  l'a 
auiîi  bien  obfervée  que  le  4me.  Ordre  du  Colifée  qu'il  dit  cftrc  Compofùc. 


fl.  17 


CORINTHIEN, 


et 


Mbulureii  de  laBafe  delà  Colonne 
S  Plinthe  T.  Tare   inférieur . 
V.  Filet  X.  Sortie:  inférieure  _ 

YScahe  Supérieure.  ^  7Tf J 1 H' J  LU L Lftj J 1JJ  i  Hj-U J j J  IL  L U J JJ J J  U 1 1  ! 


Z-Ttrre  Supérieur 


Moulures  M 
delà  Corniche  du  Piedeital 


I  .  Astragale    VL.Fruej  . 
L.  Filet    M  .  A straa ale.J  . 
N.  Gorge  P.  G  aubères  . 
Ç^Talan  a.  rayes  de  Cazur 
R. .Filet  au  Reflet  . 


Phxn.  du  Chapiteau  / 


.Moulures  delà  Baie  '-. 
du  Piedcftal  

A  JPluithe   H.Tare  arnedentrelats 
C.Reglet  T>  .Gueule  retiversetAVee 
^feuilles  de  refèrul  "EyAstratyolt 

Parties  du  De 
F.  Règle  et  Confie  au  dessus  a-Zte  : 
H. Règle  et 

£ v ~ 


PIEDESTAL    ET  BASE  CORINTHIENNE 


66 


DE  Z'O  RI)  R  E 


Plan  &  Profil  du  Chapiteau  Corinthien. 

IL  fuffit  de  jctter  les  yeux  fur  le  Plan  &:  le  Profil  de 
ce  Chapiteau  Corinthien  pour  en  connoiftre  tou- 
tes les  melures.  L'on  trouve  la  largeur  du  Plan  en 
faifant  un  quatre  dont  la  .Diagonale  Toit  de  quatre 
Modules.  Sur  l'un  de  fes  collez  on  fera  un  Triangle 
équilatcral  comme  on  le  voit  marqué  dans  le  deflein: 
enfuite  du.fommet.de  ce  Triangle  marqué  -f-  pris 
comme  centre,  &c  de  l'intervalle  -j-  4  on  décrira  un  Arc 
de  Cercle  qui  fervtra  h  former  le  creux  de  l'Abaque. 
Dans  le  Profil  on  peut  trouver  la  hauteur  des  feuilles, 
des  Tigettes  &:  de  l'Abaque  j  la  Saillie  des  feuilles 
&  des  Tigettes  fe  termine  à  une  ligne  tirée  de  la  poin- 
te de  l'Abaque  à  l'Aftragale  de  la  Colonne ,  comme 
on  le  voit  dans  le  deflein  du  Profil.  Le  refte  s'entend 
aifément  pour  peu  qu'on  y  falTe  de  reflexion. 

LE  Chapiteau  cft  la  partie  la  plus  eirenticlle  pour  diftinguer  un  Ordre 
d'un  autre ,  c'eft  pourcjuoy  on  peut  alTeurcr  que  le  Porche  du  Temple 
d'Antonin  &  de  Fauftinc  eft  Corinthien  quoyque  la  Bafe  foit  Attique  & 
que  l'Entablement  n'ait  ni  Modillons  ni  Denticules.  La  doctrine  de  Vi- 
truve  fur  ce  fujet  cft  fort  éloignée  de  celle  des  Anciens  ,  puifqu'il  les  fait 
de  feuilles  d'Acanthe  ,  &  qu'il  s'en  trouve  peu  de  cette  plante  eftant  prefque 
tous  de  branches d'olivier;outrc  qu'il  ne  donne  à  ce  Chapiteau,  fon  Tailloir 
compris ,  que  deux  Modules.  Les  Chapiteaux  Antiques  qui  reftent  ne  font 
pas  exécutez  dans  de  fijuftes  mefurcs  que  ecluy  de  Yignolc  ;  mais  ils  s'en 
éloignent  fi  peu  que  cela  n'eft  pas  fenfible  :  pour  ce  qui  eft  de  la  manière  de 
tracer  l'Abaque  félon  Vmuvc  ,  il  femble  que  les  Angles  en  foient  aigus  com- 
me ceux  du  Temple  de  Vcfta  à  Rome  ,  ce  qu'aucun  Moderne  n'a  fait ,  &  qui 
ne  doit  point  eftrc  pratiqué.  Pour  la  difpofition  des  feuilles  elles  font  reffen- 
duës  en  cinq  comme  les  doigts  de  la  main  ,  celles  qui  ne  le  font  qu'en  trois 
font  de  laurier  dont  le  revers  courbé  eft  refFendu  en  cinq,  &  celles  d'Olivier 
en  onze:  quant  à  leur  hauteur  ,  elles  font  à  peu  prés  comme  celles  du  Pan- 
théon ,  mais  pour  la  Saillie  des  fécondes  elle  eft  trop  forte ,  ainfi  qu'il  paroift 
au  Chapiteau  veu  de  front.ee  que  Vignolea  fait  pour  l'égayer  davantage. 
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Palladio  a  auflï  trop  relTcrré  ces  feuilles  contre  le  Tambour.ce  qui  fait  paroî-  j 
tre  fon  Chapiteau  pefant  ;  mais  Scamozziqui  tient  la  Saillie  de  ces  feuilles 
dans  une  moyenne  proportion  a  le  mieux  rélifîi.  Il  faut  obfcrvcr  dans  tous 
les  Chapiteaux  Antiques  qui  font  de  branches  d'olivier ,  (  car  il  y  en  a  peu 
de  Corinthiens  qui  en  ayent  d'Acanthe  )  que  la  difpolîtion  des  feuilles  eft 
prefque  toute  différence  tant  pour  la  hauteur  que  pour  la  faillie  ,  &  mefmc 
il  y  en  a  qui  ont  trois  moyennes  feuilles  de  front  aux  Chapiteaux  des  Pila- 
ftres ,  comme  on  le  peut  voir  au  Frontifpice  de  Néron  ,  &  aux  Theimes  de 
Diocletien  ;  mais  il  faut  imiter  les  Anciens  qui  ont  fait  les  Chapiteaux  des 
Pilaftres  qui  font  fans  Colonnes ,  plus  hauts  que  les  deux  Modules  &  un 
tiers ,  que  l'on  donne  à  ceux  de  la  Colonne  ,  parce  que  le  Pilaftre  qui  n'a 
point  de  diminution  rend  fon  Chapiteau  trop  large  par  ai  bas  ,  &  le  fait  " 
paroi lire  trop  quarré;  cet  alongement  a  cfté  pratiqué  dans  les  plus  belles 
Egtifes  Se  au  Portail  du  Louvre,  &  cela  rend  les  Chapiteaux  des  Colonnes 
un  peu  plus  hauts  que  de  deux  Modules  &  un  tiers  ;  ainfi  la  Face  qui  regar. 
de  l'eau  (  où  les  Pilaftres  font  fans  Colonnes  )  a  fes  Chapiteaux  Corinthiens 
d'uncbellc  proportion.  Quant  au  choix  des  feuilles  d'Olivier  ou  d'Acanthe,  . 
il  eft  confiant  que  celles  d'Olivier  ne  fcmblcnt  pas  fi  confufes,  &  les  grands 
Chapiteaux  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  font  de  feuilles  d'Olivier  comme 
ceux  du  Val- de- Grâce:  Pour  ceux  de  la  Sorbonne  &  des  Pères  de  l'Oratoire, 
ils  font  de  feuilles  d'Acanthe. 

Il  eft  afTez  difficile  de  pouvoir  bien  faire  les  feuilles  &  les  Ornem&ns  du 
Chapiteau  de  Pilaftre  lorfque  les  Chapiteaux  font  pliez  dans  les  angles 
rentrans ,  ou  lorfque  les  Pilaftres  font  entiers  dans  l'angle  ,  &  que  les  deux 
Faces  font  égales  au  diamètre  ,  ainfi  que  ceux  du  grand  Sallon  de  Clagny; 
cal  foit  que  k  Pilaftre  foit  plié  de  fa  moitié  en  angle  droit,  comme  dans 
prefque  tous  les  Edifices  où  il  eft  employé  ;  ou  qu'il  foit  plié  en  angle  ob. 
tus ,  comme  ils  font  fous  le  Dome  du  Val-de- Grâce ,  &  ailleurs  :  il  faut 
tafeher  que  les  feuilles  qui  font  dans  l'angle  fafTcnt  le  mcfme  effet  que  fi 
elles  n'eftoicnt  point  pliées.  Tour  cet  effet  il  faut  élargir  les  demi-feuilles 
qui  font  dans  l'angle,  afin  que  le  revers  couibé  qu'elles  forment  foit  de  mcf- 
me largeur  que  celuy  des  autres  feuilles.  Pour  les  Volutes  lorfque  le  Pilaftre 
eft  plié  dans  fa  moitié  ou  en  angle  obtus  ou  droit ,  il  feroit  à  propos  de  faire  S 
entrclaffer  les  Hélices  ou  petites  Volutes  ,  comme  elles  font  à  celles  de 
Camço-Vauino  à  Rome,  quand  mefme  celles  des  Chapiteaux  à  face  droite 
ne  le  feraient  pas. 

Pour  ce  qui  eft  du  Tailloir  il  ne  peut  avoir  d'Ornemens  que  fur  le  quart 
de  rond  qui  le  couronne  ,  parce  qu'autrement  il  y  auroit  de  laconfulîon; 
ce  qui  fe  peut  remarquer  au  Corinthien  des  Termes  de  Diocletien  rappor- 
tez dans  le  Parallèle. 

Il  refte  à  parler  des  Cannelures  qui  font  une  imitation  des  plis  des  vefte- 
mens  dont  font  reveftucs  les  Figures  que  les  Colonnes  reprefentent ,  elles 
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doivent  eftre  en  plus  grand  nombre  aux  Colonnes  grefles  qu'aux,  plus  grof- 
fes  ;  c'eft  pourquoy  il  y  en  doit  avoir  vingt-quatre  au  Fuft  des  plus  déli- 
cates, &  mefme  trente  ainfi  qu'il  s'en  voit  à  de  certaines  Antiques.  Pour 
les  Pilaftres  ils  en  doivent  avoir  fept ,  parce  que  de  même  que  k  Diamè- 
tre de  la  Colonne  eft  à  fa  circonférence  à  peu  prés  comme  de  fept  à 
vingt-deux  ,  ainfi  le  Pilaftre.qui  4  la. largeur  xiu.Diamecre  ,  aura  fept  Can- 
I  nelares  &  fera  comme  de  fepr  à  vingt-quatre  :  or  ce  nombre  qui  ne  doit 
eftre  jamais  moindre  (comme  il  s'en  trouve  en  quelques  Colonnes  qui  fjbnt 
de  fort  mauvais  exemples  )  eft  plus  proportionne  que  celuy  de  neuf ,  qui 
rend  les  Cannelures  des  Pilafties  de  beaucoup  plus  étroites  que  celles  des 
Colonnes  outre  qu'aux  Angles  des  Pilaftres  où  la  largeur  de  la  coftç  de  la 
Cannelure  n'eft  pas  fijffifante  pour  la  folidité,  il  eft  bon  d'y  mettre  un  Aftra- 
gale  ou  baguette  ,  cpmme  il  fc  voit  au  Panthéon.  La  profondeur  des  Can- 
nelures doit  eftre  d'une  portion  de  cercle,  dont  le  centre  eft  pris  fur  la  ligue 
de  la  Circonférence  de  la  Colonne  ,  &  non  pas  fur  une  ligne  droite,  com- 
me fi  la  Colonne  avoit  efté  taillée  à  pans;  cela  fe  voit  à  celles  du  dedans  du 
Panthéon  ,  qui  ont  aflez  de -profondeur  quoy  qu'elles  n'ayent  pas  Je  dcmi- 
ccrclc.  Il  fe  trouve  pluficurs  Ornemens  dans  les  Cannelures ,  comme  des 
Rofêaux  qui  montent  jufques  au  tiers  du  Fuft  feulement  ;  defqucllcs  il  fort 
de  petites  branches  de  Laurier  oa  de  Lierre:  il  y  en  a  aufli  qui  pnt  de  grofles 
baguettes  arondies  par  les  bouts ,  &  qui  occupent  le  tiers  ou  la  Cannelure 
toute  entière.  Ces  Colonnes  font  alors  appellées  rudentées  ;  mais  ces  ruden- 
turss  Se  ces  ornemens  qui  font  pour  affermir  &  rendre  plus  folide  la  partie 
d'en  bas  des  Colonnes  ,  ne  doivent  eftre  mis  aux  Colonnes  que  lorfqu'e. 
ftant  fur  le  rcz-de.chaufTée  Jescoftes  des  Cannelures  font  en  danger  d'eftre 
rompues. 
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CEt  Entablement  eft  tiré  de  plufieurs  endroits  de 
Rome, mais  principalement  de  la  Rotonde  &c 
des  trois  Colonnes  qui  font  dans  le  Marché  Romain: 
j'en  ay  comparé  les  principales  parties ,  &:  j'en  ay  fait 
unereglequi  ne  s'éloigne  point  del'Antique.  Cette 
règle  me  donne  une  telle  proportion ,  qu'il  fe  trouve 
toujours  un  Modillon  fur  le  milieu  de  la  Colonne,  &c 
que  fes  Oves,  Denticules,  Arceaux,&:  Fufaroles  font 
exactement  pofez  l'un  fur  l'autre  i  comme  on  le  peut 
voir  en  cette  figure.  Les  nombres  qui  y  font  marquez 
par  Modules  &C  par  parties  de  Modules  fuppléent 
aifement  à  une  plus  longue  explication  de  fes  mefu- 
res.  Le  Module  eft  divife  en  dix-huit  parties  comme 
on  l'a  dit  cy-devant. 

C'E  s  t  le  fentiment  des  meilleurs  Architectes, que  la  hauteur  des  Enta- 
blemens  doit  diminuer  à  proportion  que  les  Colonnes  font  grefles  , 
parce  qu'elles  font  moins  capables  de  porter  un  lourd  fardeau  ;  ainlï  félon 
cette  opinion  fi  l'Entablement  Dorique  a  le  quart  ,  le  Corinthien  ne  doit 
avoir  que  le  cinquième,  &  l'Ionique  la  moyenne  proportionelle  entre  les 
deux.  Toutefois  la  hauteur  que  Vignole  donne  à  fon  Entablement  Corin- 
thien, efiant  tirée  de  deux  Modèles  de  cet  Ordre  les  plus  univerfcllemcnt 
approuvez  ,  doit  prévaloir  fur  tout  autre  règle  d'Auteur  ou  d'Exemple. 
L'Architrave  &  la  Frife  ont  la  mefme  hauteur,  quoyque  la  dernière  foit  or. 
née  de  Sculpture  ;  &  ce  qu'il  y  a  dans  la  Corniche  de  remarquable  ce  font 
les  Modillons  &  les  Denticules  enfemble  ,  contre  l'opinion  de  plufieurs  & 
de  Vitrave  mefme  ,  qui  prétend  que  ces  deux  Omemens  font  incompati- 
bles ,  puifqu'il  n'eft  pas  raifonnable  de  mettre  les  Denticules  qui  font  com- 
me les  Chevrons  fous  les  Modillons  qui  tiennent  lieu  de  Forces.  Ces  deux 
Ornemens  fe  rencontrent  toutefois  enfemble  au  Temple  de  Jupiter  Stator 
dans  le  Marché  Romain,  au  Temple  de  la  Paix,  à  ecluy  de  Jupiter  Tonant, 
à  la  Place  de  Ncrva  ,  à  l'Arc  de  Conftantin  ,  &  à  quantité  de  Baftimcns 
Modernes  ;  &  s'il  y  avoir  quelque  raifon  pour  retrancher  les  Denticules  ,  ce 
feroit  lorfquc  la  Corniche  eft  taillée,  pour  éviter  la  confufion ,  comme  on  a 
fait  au  Portail  du  Louvre. 
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DE  L'ORDRE  COMPOSITE. 

1/ 7  G  N 0  Z  En*  a  point  donné  tes  Entre  colonnes  3  ny 
*  les  ^Arcs  de  cet  Ordre ,  auquel  il  a  crû  que  l'on  pou- 
voit  appliquer  tout  ce  qu'il  dit  du  Corinthien  a  &  il  sefl 
contente  de  raporter  les  différentes  Moulures  dont  [es 
membres  particuliers  [ont  accompagnez^  i  fay  cru  néan- 
moins que  pour  la  perfeHion  de  l'Ouvrage  il  feroit  bon 
d*en  donner  les  figures  comme  dans  les  autres.  Ordres. 

LE  s  Romains  qui  fe  font  rendus  recommandables  par  leur 
Politique  &  par  leurs  Armes,  fe  voulant  auflrdiftin- 
guer  des  autres  Nations  dans  leurs  Edifices  ,  inventèrent  l'Or- 
dre Compofite  que  l'on  appelle  Italien,  &  que  Scamozzi  ap- 
pelle l'Ordre  Romain ,  qui  eft  fon  véritable  nom;  ccluy  de 
Compofé  peut  eftre  donné  à  toute  autre  compofition  d'Archi- 
tecture ,  ou  capricieufe  ou  régulière;  toutefois  les  mefures  les 
proportions  &  les  Ornemensdu  Corinthien  ÔC  de  l'Ionique 
qu'il  garde ,  font  voir  qu'on  n'a  pu  s'éloigner  des  Ordres 
Grecs  fans  tomber  dans  une  manière  de  baftir  aum"  déréglée 
'  que  nouvelle.  Le  Corinthien  avoit  toûjours  efté  l'ornement 
|  des  Temples  &  des  Palais ,  ôc  les  Architectes  de  cette  Repu- 
blique l'avoient  toûjours  employé  dans  leurs  ouvrages  ,  juf- 
qu'à  ce  que  Titus  ayant  ruiné  la  ville  de  Hierufalem  , 
illuy  fut  élevé  par  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  un  Arc  de 
Triomphe,  qui  fut  un  genre  de  Baftiment  aum*  nouveau  que 
l'Ordre  dont  ils  en  décorèrent  les  Façades.  Cependant  cet 
Ordre  reftraint  dans  les  mefures  Corinthiennes  en  retint  en- 
core la  Bafe  &  l'Entablement ,  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  le 
Chapiteau  qui  en  fift  la  diftinécion  :  II  ne  fe  trouve  toutefois 
aucun  exemple  où  les  Ordres  Grecs  ayent  efté  mêlez  avec  les 
Latins:  Il  eft  néanmoins  vray  que  dans  la  grande  Salle  des 
Thermes  de  Diocletien,  de  huit  grandes  Colonnes  de  Granité 
de  4  pieds  4  pouces  de  Diametre,ily  en  a  quatre  Corinthien- 
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nés  &  quatre  Comportes ,  dont  les  Chapiteaux  font  la  feule 
différence.  Les  Chapiteaux  Compofites  de  cet  édifice  ayant 
efté  ruinez  ils  furent  reftaurez  par  Michel-Ange  ,  lorfque 
ces  Thermes  furent  donnez  aux  PP.  Chartreux  pour  en  faire 
leur  Eglife.  Ce  mélange  d'Ordres  fur  une  mefme  ligne  eft 
bien  différent  de  la  manière  dont  les  Modernes  en  ont  use 
lorfqu'ils  ont  mis  le  Compofite  fur  le  Corinthien.  Michel- 
Ange  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  a  imité  cette  licence  puis- 
que de  trois  Chapelles  qu'il  y  a  dans  chaque  fond  circulaire, 
celle  du  milieu  a  des  Chapiteaux  Comportes  fous  un  mefme 
Entablement  que  les  Corinthiennes  qui  font  à  côié  ,  ce  que 
Charles  Maderne  a  continué  de  faire  dans  la  prolongation  de 
la  Nef  de  cette  Eglife  où  des  trois  Chapelles  qui  font  dans 
trois  Arcades ,  celle  du  milieu  eft  d'Ordre  Compofire  comme 
les  précédentes.  Il  eft  confiant  que  le  Compofite  eft  moins 
délicat  que  le  Corinthien  ,  &  que  c'eft  avec  raifon  que  Sca- 
mozzi  le  met  après  l'Ionique,  &c  qu'il  prétend  que  le  Corin- 
thien eft  le  comble  de  la  perfection  &  de  la  richefle  de  l'Archi- 
tedture  ;  mais  l'ufige  prévaut  fouvent  furies  meilleures  maxi- 
mes &  fur  les  raifons  les  plus  folides  ,  puifqu'on  voit  à  Ro- 
me que  les  plus  belles  Façades  d'Eglifes  font  ornées  du  Co- 
rinthien &  du  Comporte  par  defliis,  &  qu'il  n'y  a  pas  un 
Compofite  qui  porte  un  Corinthien.  Le  Portail  de  l'Eglife 
de  S.  Ignace  du  Collège  Romain  ,  ceux  des  Eglifès  du  Grand 
Jcfus  ,  de  fainte  Marie  in  Campire/li ,  de  S.  André  de  XzValle, 
de  S.  Charles  de  Catittari,  de  S.  Vincent,  fk  S.  Anaftafe ,  de  Sre 
Martine  &  S.  Luc ,  &  de  S  1  Marie  in  Via  lata,  f  ont  des  exem- 
ples modernes  qui  peuvent  avoir  afTez  d'autorité  pour  étabir 
cet  ufage,  qui  eft  encore  confirmé  par  le  Louvre,  les  Thuille- 
ries  ôc  les  Eglifes  de  la  Sorbonne,  du  Val-de-Grace,  &c  des  Je- 
fuitesrué'S.  Antoine.  Il  paroift  pourtant  que  les  trois  Ordres 
Grecs  du  Portail  de  Saint  Gcrvais  font  fuffifans  pour  or- 
ner quelque  bâtiment  que  ce  foit  en  leur  donnant  la  richefTe 
des  Ornemens  qu'ils  peuvent  recevoir  fans  confufion  chacun 
félon  fon  cara&ere.  Mais  ceux  qui  ont  mis  le  Compofite  fur 
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le  Corinthien  ont  prétendu  ramaffer  toute  la  richeflè  de 
l'Architecture;  outre  qu'après  avoir  fait  régner  le  Corinthien 
dedans  $c  dehors  les  Temples  qu'ils  ont  élevez,  &  ne  reliant 
plus  que  le  Portail  à  terminer,  ils  ont  efté  contraints  d'y  met- 
tre le  Compofite  pour  atteindre  à  la  hauteur  du  comble ,  ou 
bien  repeter  le  Corinthien,  comme  il  eft  au  Portail  desjefuites 
rue  S.  Antoine,  qui  avec  la  quantité  de  fe^  Orncmens  eft  bien 
inférieur  à  celuy  de  S. Gervais.  Les  plus  beaux  Modèles  Anti- 
ques de  cet  Ordre  font  les  Arcs  de  Triomphe  de  Titus  &  de 
Septime  Severe ,  aufquels  ceux  du  Temple  de  Bacchus  &  de 
l'Arc  des  Orfèvres  ne  font  pas  comparables. 
Nôtre  Architecte  a  exécuté  l'Ordre  Compofite  de  fon  Livre 
dans  l'Eglife  du  Grand  Jefus  à  Rome  ,  où  l'on  peut  juger  du 
bon  effet  de  fes  proportions  &c  Profils.  Vitruve  qui  prétend 
avec  juftice  qu'on  ne  peut  pas 'pouffer  plus  avant  la  magnifi- 
cence de  1  Architecture  que  dans  le  Corinthien,  ne  dône  point 
d'autres  proportions  à  de  certains  Prdres  qu'on  pouroit  nom- 
mer Compofez, que  les  Corinthiennes;&  ces  fortes  de  compo- 
fitions  ne  font  diftinguées  que  par  les  divers  Chapiteaux 
qu'on  peut  mettre  fur  la  tige  de  la  Colonne  Corinthienne  ; 
ainfiil  n'apoinreu  connoiffance  du  Compofite  régulier  dont 
le  premier  Modèle  eft  l'Arc  de  Titus  bafti  depuis  Ta  mort  de 
cet  Auteur.  Palladio  donne  moins  de  hauteur  au  Corinthien 
que  les  plus  beaux  exemples  Antiques,  pour  élever  davantage 
le  Compofite.  Cependant  Vignole  qui  a  toujours  fuivi  l'An- 
tique le  plus  qu'il  luy  a  été  poffible ,  a  donné  au  Compofite  les 
proportions  duCorinthien,parce  qu'il  a  crû  avecVitruve  qu'il 
ne  changeoit  que  par  la  figure  du  Chapiteau-,&  s'il  luy  a  donné 
un  Entablement  différent  &d' autres  parties,il  les  a  renfermées 
dans  les  mefures  Corinthiennes.  La  précifîon  des  Denticules 
fur  les  Entrecolonnes,  eft  encore  plus  à  examiner  en  cet  Ordre 
qu'à  l'Ionique;  parce  que  le  membre  où  elles  font  taillées  eft 
plus  fort  dans  cette  Corniche,  &  il  faut  faire  tomber  à  plomb 
une  Denticule  fur  l'axe  de  la  Colonne  comme  il  eft  à  l'Arc  de 

I Septime  Severe.  Pour  le  détail  de  fes  proportions  il  eft  ex  • 
pliqué  dans  la  fuite  des  Figures. 
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Portique  Compofitc  fans  Picdeftal. 

/L  femble  qu  après  avoir  parlé  des  proportions  des  Ar- 
cades Corinthiennes ,  il  ne  refte  tien  à  dire  de  ce  lies- cy^ 
puifqu  elles font  renfermées  dans  les  me  fines  me  fuies  j  toute- 
fois il  m* a  paru  necejfaire  de  parler  en  cet  endroit  des  Arca- 
des en  gênerai. 

LE  plus  grand  inconvénient  qui  arrive  lorfqu'on  met  les  Ordres  les  uns 
fur  les  autres,  eft  que  les  Arcades  qui  font  bien  proportionnées  dans  le 
premier  Ordre  ,  quand  par  exemple  il  eft  Dorique,  deviennent  defiftueufes 
dans  le  troifiéme  s'il  eft  Corinthien  ;  parecque  l'Entrccolonnc  devient  trop 
large,à  caufe  qu'il  eft  neceflaire  que  les  Arcades  &  les  lambagcs  répondent 
à  plomb  les  uns  fur  les  autres.  On  remédie  à  ce  défaut  par  une  licence 
dont  on  voit  peu  d'exemples  Antiques;  qui  eft  de  recouper  l'Entablement  & 
le  retirer  entre  les  Colonnes.de  manière  qu'il  n'ait  pas  plus  de  la  Saillie  que 
le  Prlaftre  lorfqu'il  y  en  a  derrière  la  Colonne,  &  qu'il  y  en  ait  moins  lorf- 
qu'il  n'y  a  point  de  Pilaftrc  ;  car  cela  eftant  ainfi  lorlqu'rl  y  a  un  Fronton  le 
Timpan  eft  bnfé,  &  le  maffif  qui  refte  fur  les  Colonnes  en  forme  de  deux 
coins,  fert  à  fuporter  la  Corniche  :  ce  qu'on  peut  voir  au  Portail  de  S.  Ger- 
vais.au  Val-de-Grace,&  à  pluficurs  autres  Façades;  &  cette  manière  eft  plus 
fupportable  que  celle  que  l'on  a  pratiquée  avec  autant  de  licence  qu'elle  eft 
contre  la  raifon  ,  qui  cil  de  lever  l'Arcade  dans  la  partie  de  l'Entablement 
coupé  qui  ne  règne  plus ,  mais  fc  termine  dans  le  mur:  parce  qu'il  n'eft  pas 
probable  que  la  feneftre  excède  la  hauteur  du  plancher  ,  auiîî  ces  fortes  de 
pratiques  ne  fe  trouvent  point  dans  les  baftimens  réguliers.  Au  Capitole  à 
Rome  la  grande  feneftre  du  Balcon  du  milieu  eft  d'une  compofition  bizarre, 
l'Entablement  des  petites  Colonnes  retournant  en  dedans,  quoy  que  le  plan- 
cher foit  plus  haut ,  puifqu'il  eft  au  niveau  de  la  Corniche  Corinthienne: 
&  la  petite  Arcade  qui  eft  au  Portail  de  fainte  Marie  tn  Via  Ut*  eft  enco- 
re moins  fupportable ,  puifqu'elle  entre  dans  le  Fronton.  Jl  y  a  encore  des 
Arcades  qui  ont  un  double  bandeau  ,  comme  les  eoifées  cintrées  des  gros 
Pavillons  de  la  Cour  du  Louvre  ;  deforte  que  les  Omemens  qui  l'environ- 
nent ont  le  tiers  de  la  largeur  du  vuide,  ce  qui  rend  pezante  une  petite  Ar- 
cade ;  &  lorfqu'ellc  eft  grande  clic  devient  auftî  ridicule  fi  l'Entablement 
retourne  en  bandeau  d'Arc  :  &  pour  juger  de  cet  Entablement  fervant  d'Ar- 
chitrave, il  faut  voir  une  Poite  fane  depuis  peu  à  l'Eglifc  de  fainte  Marie 
Egyptienne  rue  de  la  Jufïienc.  Il  y  a  aufïî  d'autres  Arcades  où  le  bandeau 
d'Arc  retombe  fur  l'impofte  qui  eft  porté  par  des  Confolcs ,  &  par  confe- 
quent  porte  à  faux  ,  j'ay  parlé  de  ces  abus  afin  de  les  éviter  autant  qu'il  le 
peut  faire. 
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Ç  7  Edifcoursefi ■pour répondre  à  Scamoz^ir&  pour  faire 
voir  que  Vignole  a  fuivi  l  Antique  tant  daw  la  dif- 
pojïtion  defes  Portiques  que  dans  l'épaijfeur  de  [es  Piliers. 

SC  a  m  o  z  z  i  reprend  Vignole  d'avoir  fait  Tes  Piliers  ou  Iambages  de  fes 
Arcades  trop  longs  &  trop  étroits ,  quoy  qu'ils  ayent  quatre  Modules 
de  large,&  particulièrement  dans  les  Ordres  Corinthien &Compofite.Aprés 
avoir  fait  réflexion  fur  la  force  des  Jambages  qui  dépend  de  la  Charge  qui 
eft  au  deflus,  on  conviendra  qu'ils  font  fuffifans  pour  y  élever  jufqucs  à  trois 
Ordres  ;  pareeque  ceux  de  deflous  feront  plus  courts ,  &  le  plus  délicat  ne 
portera  que  fon  Entablement  avec  quelque  baluftrade;  &  s'ils  ne  font  qu'au 
rez-de-chauflée  fans  rien  porter  Us  ont  fuffifamment  de  face  ,  pareeque  la 
folidké  çonfifle  dans  la  largeur  duTableau  ou  codé  du  Pilier  fous  l'Arcade. 
La  kegle  que  Vignole  donne  d'un  Module  pour  le  bandeau  de  l'Arc,  eft  cel- 
le de  prefquetons  les  Antiques.  Mais  ce  qui  m'a  femblé  contre  la  folidité, 
c'eft  lorfquc  des  Arcades  portent  un  mur  percé  de  cioifées  ,  deforte  que  le 
maflif  porte  fur  le  vuide,  comme  au  Colifée,  où  après  trois  Ordres  d'Arca- 
des le  quatrième  eft  un  mur  percé  de  feneftres  allez  petites  ;  ce  qu'a  imité 
Michel-Ange  au  Palais  Farnéfè  dans  la  Cour,  &  qui  n'eft  pas  de  mefme  du 
cofté  du  Tibre  fait  par  Vignole.  Il  femble  que  les  Portiques  ne  doivent  por- 
ter qu'une  terraflè  comme  aux  Thuillerics  &  à  Luxembourg  ,  ou  du  moins 
n'avoir  rien  de  plus  pezant  au  deflus,  comme  aux  loges  du  Palais  Vatican. 
Or  fi  Scamozzi  a  condamné  les  Iambages  des  Portiques  de  Vignole  quel 
jugement  a-t'il  pu  faire  des  Colonnes  feules  qui  portent  des  apartemens  en- 
tiers ?  comme  il  a  pu  voir  dans  le  Palais  de  h  Chancellerie  qui  eftoit  fait 
de  fon  temps  &  bafti  par  Bramante  ,  où  il  n'y  a  qu'une  Colonne  entre  deux 
Arcades,  &  où  fur  le  fécond  Portique  il  y  a  des  appartenons  ;  s'il  y  avoit  au 
moins  deux  Colonnes  de  front  encre  chaque  Arcade  comme  au  Palais  Borg- 
hclë  ,  il  femble  que  les  Portiques  auroient  plus  de  grâce.  Enfin  quoyqueîes 
Bafiliques  telles  que  font  celles  de  fainte  Marie  Majeure  ,  de  faint  Paul , 
Se  plufieurs  autres  ,  ne  /oient  pas  des  exemples  d'Architecture  régulière, 
eftant  faits  dans  un  ficelé  barbare  &  ignorant  ;  cependant  depuis  le  temps 
qu'elles  fubliftent  on  peut  juger  de  la  force  des  Colonnes  feules  qui  por- 
tent de  grands  murs  &  des  plafonds ,  &  à  plus  forte  raifon  on  peut  approu- 
ver les  Piliers  des  Portiques  de  Vignole ,  qui  ont  non  feulement  une  foli- 
dité apparente,  mais  eflenticlle  quand  ils  ne  feroiçnj  que  quarrea  dans  IcHt 
Plan  fans  aucune  Colonne. 
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xa  i  ,  _  

Piedeftal  O*  Bajè  Comporte, 

CE  Piedeftal  Compofite  garde  les  mefurcs  du  Corin- 
thien, &  n'en  eft  différent  que  par  les  membres  de  la 
Comiche  &  de  la  Bafe  ,  comme  on  le  peut  aifément  remar- 
quer ;  c'en:  par  cette  railon  quejen'ay  pas  jugé  neceffaire  de 
faire  des  Entrecolonnes ,  ny  des  Arcs  propres  5c  particuliers 
à  cet  Ordre  ,  m'en  rapportant  à  ce  que  j'en  ay  dit  du  Corin- 
thien, &j'ay  marqué  feulement  la  différence  de  la  Bnze  du 
Chapiteau  &  de  fes  autres  Orncmcns ,  comme  on  le  voit  en 
fon  lieu. 

LE  Piedeftal  de  l'Arc  de  Titus  eft  un  des  plus  beaux  qu'on  puifle  trouver 
pour  cet  Ordre,  &  particulièrement  la  Bafe  qui  eft  la  mefme  que  Sca. 
mazzi  donne  au  Corinthien  ,  &  qui  eft  riche  de  Moulures.  Or  comme  il 
arrive  rarement  que  cet  Ordre  (oit  au  rez-de- chauffée  s'il  n'eft  feul,  &  mef- 
me quand  il  y  feroit,  il  faut  tonjouis  un  Socle  pour  l'élever ,  &  il  eft  alors 
prefquc  impoflible  de  fe  fervir  des  proportions  de  Vignolc  lorfqu'on  veut 
conferver  le  Dé  de  la  hauteur  qu'il  eft:  mais  il  faut  prendre  garde  auflï  de  ne 
pas  faire  le  Socle  fi  haut  qu'il  diminue  la  hauteur  du  Piedeftal,  comme  il  eft 
dans  la  Cour  du  Louvre  au  fécond  Ordre  ,  où  le  Socle  &  la  Bafe  font  plus 
de  la  moitié  de  la  hauteur  du  Piedeftal  dont  le  Dé  n'a  pas  mefme  autant  de 
hauteur  que  de  largeur  ;  &  lorfque  le  Piedeftal  ne  peut  pas  cftre  plus  haut 
que  la  fixiéme  partie  de  la  Colonne  ,  il  vaut  mieux  ne  mettre  qu'un  Socle 
comme  au  Portail  du  Louvre  ;  mais  ecluy  de  la  Fontaine  des  faints  Inno- 
cents rué  faint  Denis  eft  un  des  mieux  proportionnez. 

La  plufpart  des  Architectes  mettent  des  tables  ou  en  faillie  ou  en  creux 
dans  le  Dé  des  Picdeftaux,  fans  confîdcrcrle  caractère  de  l'Ordre.  Pour 
celles  en  faillie,  elles  ne  conviennent  qu'aux  Ordres  Tofcan  &  Dorique;  & 
pour  celles  des  trois  autres  Ordies  elles  doivent  cftre  prifes  en  dedans  ;  ce 
que  les  anciens  n'ont  prefque  point  pratiqué  de  l'uuc  ni  de  l'autre  manière, 
parce  qu'il  fcmble  que  cela  répugne  à  la  folidité  :  elles  ne  font  à  propos  qu'à 
des  Acrotercs  de  Frontons  &  à  des  Picdeftaux  de  baluftres  ou  de  figures. 
Pour  la  Bafe  de  cette  Colonne  elle  paroift  plus  belle  que  la  Corinthienne , 
pareequ'il  n'y  a  pas  cette  double  aftragalle  qui  a  quelque  chofe  de  chetif:  ce 
peu  de  diftin&ion  en  fait  la  différence ,  &  cette  Baie  eftoit  i  un  Ordre 
Corinthien  des  Thertncs  de  Dioclcticn.  Or  il  eft  bon  dans  tous  les  Or- 
dres que  les  bafes  &  autres  parties  concourent  à  les  diftinguei  comme  les 
Chapiteaux. 
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Plan  &  Profil  àu  Chapiteau  Compofite. 

LE  Plan  &  le  Profil  de  ce  Chapiteau  Compofite  fe  font 
de  la  meirne  manière  qu'on  l'a  expliqué  \  l'Ordre  Co- 
rinthien :  la  feule  différence  qui  s'y  trouve  confifte  en  ce 
qu'au  lieu  des  Caulicoles  qui  font  au  Chapiteau  Corinthien, 
celuy-cy  a  des  Volutes  faites  à  la  manière  de  celles  de  l'Or- 
dre Ionique.  Les  Anciens  Romains  ayant  pris  une  partie  du 
Chapiteau  Corinthien  &  une  partie  de  l'Ionique ,  en  firent 
un  Compofc  dans  lequel  ils  allèmblerent  ce  qu'il  y  avoit 
de  beauté  dans  l'un  §c  dans  l'autre  de  ces  deux  Ordres, 

SI  ce  que  Vitruve  dit  pour  expliquer  l'intention  des  Anciens  Romains 
fur  l'invention  du  Chapiteau  Compofite  eftoit  vrny  ,  il  faudrait  inférer 
que  le  Chapiteau  Compofite  feroit  plus  beau  que  le  Corinthien,  puifqu'il 
renferme  les  beautez  de  l'Ionique  avec  celles  de  cet  Ordre  ;  néanmoins  il 
paroift  pins  pelant  que  le  Corinthien  ;  mais  il  a  tant  de  beauté  &  de  n- 
cheflc.qu'aprés  le  Corinthien  il  a  cité  depuis  impoflîblc  de  trouver  un  Cha. 
piteau  qui  euft  plus  de  grâce  que  celuy-çy.  Les  marques  particulières  de  fa 
diftinc~hon  font  les  Volutes  &  les  Oves  du  Chapiteau  Ionique  ;  les  Anciens 
l'ont  ordinairement  enrichi  de  feuilles  d'Acanthe  ou  de  Peifil  pluftoft  que 
d'Olivier;  les  trois  plus  beaux  Modèles  de  ce  Chapiteau  (ont  les  Arcs  de 
Titus  &  de  Septime  Severe  &  les  Thermes  de  Diocletien.  Entre  les  exem- 
ples Modernes  Hn  des  plus  considérables  de  l'Ordre  Compcfite  eft  ecluy  de 
la  grande  Gallcrie  du  Louvre ,  ouvrage  également  grand  &  magnifique-. 
Parmi  les  Chapiteaux  de  cette  Gallerie  ,  il  y  en  a  de  mieux  taillez  les  uns 
que  les  autres  ,  &  particulièrement  quatre,  où  à  la  place  de  la  fleur  il  y  a  une 
H  couronnée  qui  eft  la  première  lettre  du  nom  d'Henry  Quatrième  qui  l'a 
fait  bâtir.  Cependant  l'Ordre  Compolîtc  de  la  Cour  du  Louvre  eft  taillé 
de  feuilles  d'Olivier,  parce  que  le  Corinthien  eft  de  feuilles  d'Acanthe. 
Pour  la  Saillie  des  feuilles,  il  y  faut  faire  les  mefmes  remarques  qu'au  Co- 
rinthien ;  mais  pour  la  hauteur  du  Chapiteau  des  Pilaftrcs  il  me  fcmble  à 
propos  de  luy  en  donner  plus  qu'au  Corinthien  ;  parce  que  ce  Chapiteau 
devient  trop  quarré  ,  comme  il  paroift  à  la  Fontaine  des  faints  Innocents; 
à  l'Arc  de  Tiçus  il  eft  plus  haut  de  deux  paities  ,  quoy  que  ce  foit  le  Cha- 
piteau d'une  Colonne.  Quant  aux  Cannelures  elles  font  au  nombre  de  vingt- 
quatre  comme  au  Corinthien  ,  &  pour  ajouter  quelque  chofe  à  leur  richeflè 
on  y  peut  mettre  des  rofeaux  jufqu'au  tiers  du  Fuft  ,  defquels  foitent  de 
petites  branches  ,  ainfi  qu'il  y  en  a  à  l'Ionique  de  Thilbcrt  de  Lorme  au  Pa- 
lais des  Thuileries;  ce  qui  fera  devenir  cet  Ordre  le  plus  riche  comme  le 

Corinthien  eft  le  plus  délicat  de  l'Architecture. 
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Chapiteau  £7*  Entablement  Comportes. 

CEtte  partie  d'Ordonnance  Compofite  qui 
comprend  le  Chapiteau  ,  l'Architrave  >  la  Fru 
fe  &c  la  Corniche  eft  tirée  de  plufieurs  morceaux  qui 
fe  trouvent parmy les  Antiquitez  de  Rome;  je  lay 
réduite  aux  mefmes  proportions  que  dans  l'Ordre 
Corinthien ,  eji*  parce  que  les  rnefures  de  ces  parties  font 
exactement  marquées  dans  la  figure  elles  s'y  font 
alTez  cc»noifhe  par  elles-mcfmes. 

IE  s  proportion;  de  cet  Entablement  font  fi  fcmblablcs  à  celles  de 
*  l'Ordre  Corinthien,  que  la  Corniche  de  ce  Compofite  n'a  de  faillie 
qui;  deux  minutes  de  moins  ;  pour  les  hauteurs  des  trois  principales  parties 
elles  font  pareilles  au  Corintkien.  L'Architrave  dont  Vignole  fe  fert  eft 
imité  du  Froncif^ice  de  Néron  ôc  d'un  Temple  que  Palladio  dit  avoir  cfté 
dédié  à  Mars  ,  &  qui  eft  appelle  la  Bafilique  d'Antonin  dans  le  Livre  des 
Edifices  Antiques  de  Rome  du  fieur  des  Godets  :  la  Frifc  de  cet  Edifice  eft 
bombée  ,  mais  d'une  manière  allez  particulière ,  la  partie  courbe  eftant  en- 
tre deux  Lifteaux  ,  ainfi  cette  Frife  a  trois  parties  ;  pource  qui  eft  de  la  Frife 
bombée  la  plufpart  des  Architectes  Modernes  l'ont  donnée  à  cet  Ordre  à 
caufe  qu'elle  eft  ordinairement  à  l'Ionique  :  cet  adouciflement  de  la  Frifc 
fur  l'Architrave  eft  pratiqué  par  Palladio  à  fort  Corinthien,  &  elle  eft  de 
même  à  l'Arc  de  Septime  Sevcrc.  La  Frife  doit  eftrc  ornée  dans  cet  Or. 
dre  lorfque  les  Moulures  font  taillée:  puifqu'il  renferme  la  pins  grande 
richefle  de  l'Architecture.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fculpturc  des  Frifes  dont 
il  eft  à  propos  de  parler ,  les  Anciens  ne  luy  ont  pas  donne  un  grand  relief 
lorfqu'il  n'y  a  eu  que  des  rinceaux  d'Orncmcns ,  &  en  cela  ils  ont  imité 
la  broderie  dont  elle  a  pris  fon  origine  Se  le  nom  de  Frifc  ,  parce  que  les 
Phrygiens  excelloient  dans  cet  Art.  Mais  lorfqu'ils  ont  voulu  exprimer 
des  Sacrifices  &  des  Hiftoircs,  les  figures  ont  eu  tant  de  relief  quelles 
ont  quelquefois  des  parties  entières  détachées  comme  on  voit  à  l'Arc  de 
Titus,  &  à  la  Place  de  Nerva,  cela  fait  que  la  plufpart  font  ruinées, &  elles 
feroient  dans  leur  entier  fi  elles  n'avoient  cfté  qu'en  bas  relief. Ce  grand  re- 
lief a  cfté  imité  dans  la  Cour  du  Louvre  à  l'Ordre  Compofite  ,  où  on 
voit  des  enfans  entrelaiTez  avec  des  Feftonsqui  font  taillez  avec  tant  d'Art, 
uc  cette  Frifc  eft  cftimée  par  les  connoifleurs  un  des  beaux  morceaux 
c  Sculpture  qui  ait  cfté  fait.  Mais  il  faut  avoiier  que  cette  richefle  ap- 
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porte  quelque  confufion  pour  peu  que  l'on  foit  éloigné  de  l'objet.  La  fiife 
que  Michel- Ange  a  taillée  à  Ton  Ionique  du  Palais  Farnefe  n'a  pas  un  lî 
grand  relief,  &  je  crois  que  la  Sculpture  des  Fiifes  ne  doit  pas  avoir  plus  de 
relief  que  celle  du  Temple  d'Antonin  &  de  Fauftine  dont  Vignolc  a  orné 
fon  Ionique.  Ce  relief  doit  eftre  réglé  par  la  grandeur  de  l'Edifice,  par  la  di- 
ftance  du  lieu  dont  il  doit  eftre  veu  ,  &  par  le  caractère  de  l'Ordie  auquel 
il  eft  employé.  Il  faut  au/fi  que  les  Ornemens  y  foient  mis  avec  jugement, 
enforte  qu'ils  diftinguent  le  genre  d'Edifice  ,  &  que  l'on  puiffe  deviner  par 
cette  feule  partie  l'ufage  auquel  il  cft  deftiné  :  ainfi  on  connoift  que  trois 
Colonnes  qui  (ont  enterrées  fur  le  penchant  du  Mont  Capitolin  fervoient  à 
un  Templc.par  les  inftrumcns  de  la  Religion  qui  s'y  voyent  dans  la  Frifc  ; 
&  de  mtfme  des  autres  baftimens  dont  l'on  a  jugé  de  l'ufage  par  quelques 
(ymboles  qui  en  font  reftez.  La  Frife  peut  auffi  recevoir  des  mferiptions 
comme  celle  du  Portique  du  panteon  ,  &  d'une  infinité  d'autres  bafti- 
mens  tant  anciens  que  modernes;  &  lorfque  1  infciiption  ne  peut  tenir  tou- 
te dans  la  Fnfe  &  qu'on  n'en  veut  mettre  que  quelque  partie  dans  les  Fa- 
ces de  l'Architrave  comme  au  mefme  Panthéon ,  il  faut  rabattre  ces  Faces 
&  Moulures  au  mefme  arazement  que  la  Frile  ,  comme  il  a  efté  pratiqué 
au  Temple  de  la  Concorde  ,  &  au  grand  Porche  de  la  Sorbonne  dans  la 
Cour. 

Après  avoir  donné  un  Chapiteau  à  cet  Ordre,  lorfqu'il  a  efté  befoin  de 
le  couronner,  les  Architectes  ont  efté  de  differens  avis,  entre  lefquels  Scrlio 
s'eft  rendu  fingulier.en  luy  donnant  la  Corniche  du  Couronnement  du  Co- 
liféc  qui  cft  mefme  trop  ruftique  pour  un  Ordre  Tofcan  :  celuy  de  l'Arc  de 
Titus  qui  eft  le  premier  qui  a  efté  fait  ,  a  retenu  1  Entablement  Corinthien 
parce  que  fa  Colonne  gardoit  les  mefmes  proportions  ainfi  que  dans  les 
Thermes  de  Diodetien  à  caufe  des  autres  Chapiteaux  Corinthiens  ,  ce  qui 
a  efté  imité  dans  la  Cour  du  Louvre  ,  parce  que  l'Entablement  Corinthien 
de  Vitruve  (qui  n'eft  autre  que  l'Ionique  )  avoit  efté  déjà  mis  à  l'Ordre 
de  delTous.  Pour  la  grande  Gallerie  elle  eft  couronnée  de  l'Entablement 
Corinthien,  afin  d'avoir  une  plus  grande  Saillie  par  la  portée  des  Modil- 
lons  qui  font  en  ce  baftiment  les  pins  longs  qui  ayent  efté  faits ,  parce 
qu'il  falloit  que  cette  Corniche  parut  Gigantefque  pour  cftre  veuë  en  de- 
hors au  delà  de  la  rivière ,  &  en  dedans  de  la  Cour  qui  a  plus  de  cent 
quarante  toifes  de  large.  Vignole  a  pris  la  Corniche  de  l'Arc  de  Septimc 
Severe  dont  il  a  mieux  defliné  le  Profil.  Enfin  d'autres  Architectes  ne 
voulant  pas  fe  fervir  de  l'Entablement  Corinthien  ,  &  trouvant  que  celuy 
de  Vignole  approchoit  trop  de  l'Ionique,  luy  en  ont  donné  un  particulier 
femblable  à  celuy  du  Frontifpice  de  Néron  ,  &  avec  des  Mutules  fans 
ornemens  ,  ce  qui  elt  plus  à  propos  pour  les  dehois  que  pour  les  dedans: 
cette  forte  de  Corniche  ne  pouvant  p.is  eftie  oinée  félon  la  delicateflc  con- 
venable à  cet  Ordre ,  comme  on  le  peut  roir  au  Portail  de  l'Eglifc  de 
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Sorbonnc  ,  à  ccluy  du  Val-dc- Grâce,  &  en  quantité  d'autres  baftimens  à 
Rome  &  à  Paris  ;  cette  Corniche  aufli  devient  trop  {impie  lorfqu'il  n'y  a 
ny  Modillons  ny  Denticules  comme  à  la  Fontaine  des  faims  Innocents, 
ainfi  tout  ce  qu'on  peut  conclure  eft  de  mettre  l'Entablement  de  Vignolç 
dans  les  dedans  comme  cette  Architecte  a  fait  à  l'Egliiè  du  grand  Jefus 
à  Rome,  &  celuy  du  Frontifpicc  de  Néron  dans  les  dehors.particulieiement 
lorfque  h  diftance  dont  on  le  doit  voir  eft  conlîderablc  ,  Se  que  l'Ordre 
cft  élevé. 
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Plafonds  des  Corniches  Corinthienne  &:  Compofite 

A  Fin  d'éviter  la  confujion  fay  tranf porté  icy  les 
^  Plafonds  des  Corniches  Corinthienne  &  Compofite 
fur  la  mefme  efchelle ,  pour  en  remarquer  plus  diftinîle- 
ment  les  parties, 

LE  Plafond  dans  la  Corniche  ertant  ce  qui  paroift  davantage  &  ce  qui 
eft  le  plus  à  couvert, ou  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'ait  dû  avoir  tous 
les  Ornemens  dont  l'Art  le  peut  enrichir  ;  c'eft  pourquoy  dans  la  Corniche 
Corinthienne  qui  eft  la  plus  belle ,  outre  les  Modillons  on  a  encore  mis  des 
rofes  dans  de  petits  pancaux  ou  quailTes  ;  quelques  Anciens  ont  pris  le  foin 
de  les  rendre  parfaitement  quairées  parce  que  les  rofes  font  rondes ,  &  je 
crois  qu'ils  ont  préféré-  cette  raifon  à  celle  de  mettre  les  Modillons  à 
plomb  fur  l'axe  delà  Colonne  ,&  Vignole  en  mettant  les  Modillons  per- 
pendiculaires fur  les  Colonnes  a  négligé  de  faire  les  quaiiïès  de  fes  rofes 
quarré.s,  ce  que  l'on  n'approuve  pas  ;  c'eft  pourquoy  pour  la  perfection  du 
Corinthien(il  faut  faire  répondre  les  Modillons  fur  le  milieu  des  Colonnes, 
&  rendre  les  qitailïès  des  entre-Modillons  parfaitement  quarrées,  comme  il 
a  iftéobfcrvé  dans  les  ouvrages  Modernes  faits  avec  exactitude;  d'autres 
ont  l'erré  les  Modillons,de  forte  qu'il  n'y  a  eu  gueres  que  l'efpace  d'un  Mo- 
dillon  entre.deux  ;  &  ce  Plafond  aefté  fans  rofes  comme  à  la  grande  Gal- 
lerie  du  Louvre ,  oà  je  ne  fçiy  fi  l'Architecte  n'auroit  point  prétendu  que  les 
Modillons  fuirent  les  (olives  du  plancher  fous  le  comble,  &  qu'ainfi  ils  deuf. 
lent  eftrç  efpacez  tant  plain  que  vuide  ,  car  il  n'y  a  des  rofes  qu'aux  retours 
des  avant-corps  &  aux  angles,  &  ces  rôles  comme  au  Temple  de  la  Paix  & 
au  Colifée  n'ont  point  de  quaiiïes  ,  parce  que  le  Larmier  eft  un  peu  foible: 
&  laplufpartdeces  rofes  font  appliqué-s  à  ce  Plafond  &  tiennent  avec  des 
boulons  de  fer.  Pour  les  Ornemens  dont  les  Modillons  doivent  eftre  rail  - 
lez,ce  font  ordinairement  des  frùilles  pareilles  à  celles  du  Chapiteau  ,  ou 
bien  que! qu'autre  figure  comme  à  l'Arc  de  Titus  où  il  y  a  des  Dauphins  & 
à  la  Corniche  Corinthienne  qui  ferr  d'impolie  à  l'Arc  de  Conftantin  ,  où  il 
y  a  de  petits  aigles  &  des  coquilles  comme  il  y  en  avoit  au  Temple  de  Nep- 
tune ,  Il  y  aauffi  des  Modillons  qui  lb;it  attachez  à  une  petite  table,  com- 
me au  Portique  du  Panthéon  ;&  enfin  je  ne  fçay  pourquoy  F  Architecte  de 
la  maifon  quarrée  de  Nifmes  les  a  mis  à  eontrc.fens  de  ce  qu'ils  doivent 
eftre ,  faifant  paroirtre  par  le  devant  la  partie  par  laquelle  ils  font  attachez 
à  la  Corniche  ,  exemple  unique  Se  extravagant-  Le  Modtllon  eft  différent 
du  Macule  en  ce  qu'il  rcflemble  à  u/:e  Confolè  pofée  en  encorbellement. 
Il  y  a  deux  enroulemeus  &  l'un  &  l'autre  doit  eftre  tracé  avec  beaucoup  de 
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grâce ,  principalement  lorfque  l'ouvrage  eft  grand  :  les  Nervures  de  ces 
enioulcivuns  qui  viennent  former  le  balufuc  à  la  telle  du  Modillon  doi- 
vent paroi {tre  fous  la  feuille  de  revers  ,  enforte  que  la  légèreté  de  cette  feuil- 
le n'en  cache  point  le  centour  ,  comme  on  les  voit  travaillées  avec  beau- 
coup de  piopreté  aux  trois  Colonnes  de  C^mpo  Vacc  no  à  Rome.  Sca- 
mozzi  enléigne  le  moyen  de  tracer  ces  enroulcmens  ,  mais  il  s'en  faut  plu- 
toit  îappoiter  à  la  grâce  que  le  defTnn  y  donne  lorfqu'il  plaift  à  1  œil  , 
qu'au  contour  Géométrique  qui  en  ofie  toute  la  légèreté;  toutefois  pour 
fuisfaiie  ceux  qui  en  voudraient  faire  l'opération  en  grand  fur  le  carton, 
j'y  ay  joint  la  manière  de  Scamozzi  réduite  dans  les  mefures  de  Vignole. 
Les  Anciens  ont  affecté  de  faire  les  rofes  différentes  dans  le  Plafond  d'u- 
ne Corniche  ,  &  cette  variété  eft  allez  agréable  ,  ce  que  les  Modernes  ont 
aufti  imité.  Dans  le  Plafond  de  la  Corniche  du  dedans  de  l'Eglilé  de  faint 
Pierre,  elles  font  prefque  toutes  différentes  ;  &  cette  Corniche  avec  fes  re- 
tours a  plus  de  trois  cens  toifes  de  continuité  fans  interruption,  &  rentre 
dans  elle  mefme.  Il  faut  oblerver  de  donner  aux  quaifles  des  rofes 
plus  de  profondeur  qu'à  la  Moulure  qui  en  fait  la  bordure  ,  comme  elles 
font  dans  ce  Profil,  pareeque  l'obfcurité  que  caufe  cette  profondeur  con- 

Itribue  à  faiie  détacher  la  rofe  du  fond  de  la  quaifiè  ,  &  ces  rofes  ne  doi- 
vent jamais  remplir  tout- à-  fait  l'efpacc  du  fond.  On  les  fait  de  difTcientes 
manières  comme  j'ay  déjà  dit ,  les  unes  font  renfoncées  en  dedans  comme 
des  Balïinsde  facrifiecs  ,  &  du  milieu  des  autres  il  pend  une  graine  qui 
femble  foi  mer  un  gros  bouton  ;  mais  fur  tout  lorfque  la  quantité  empef- 
che  de  les  pouvoir  faire  toutes  diffeientes  ,  il  eft  à  propos  que  celles  qui 
font  répétées  foient  des  mefmes  feuilles  que  le  Chapiteau  &  les  Modifions; 
fi  les  ouvrages  eltoient  de  marbre  &  que  les  Chapiteaux  de  bafes  fuflent  de 
bronze ,  on  pounoit  alo;s  faire  les  Ivtodillons  de  rofet  de  mefme  metail. 

La  Saillie  du  Plafond  au  delà  des  Modillons  a  efté  faite  au  Frontifpice 
de  Neion  ,  dont  Scamozzi  s'eft  fervi  au  Corinthien  Se  au  Compofite  ; 
cette  Saillie  eft  inutile  au  Corinthien  ,  fi  ce  n'eft  dans  un  Colofle  de  bafti. 
ment,  comme  à  la  Corniche  de  l'Eglile  de  (aint  Pierre  ,  où  il  s'en  faut 
prefque  la  largeur  de  la  tefte  d'un  Modillon  qu'elle  ne  vienne  au  devant  du 
Larmier  ;  aufh  pour  avoir  cette  Saillie  le  Modillon  eft  retire  en  arrière  de 
telle  forte  que  par  le  Profil  ion  enroulement  ne  paioift  qu'à  moitié,  ce 
qui  eft  défectueux-  Le  Plan  des  Dcnticules  de  la  Corniche  eft  quatre'  Se 
a  fix  parties  ,  l'efpacc  entre  deux  en  a  trois  ,  Se  leur  hauteur  doit  eftre 
toujours  fefquialterc,  ou  une  fois  &  demi  de  leur  laigeur ,  &  non  pas  cem- 
mc  aux  Thermes  de  Diocletien  où  elles  font  plus  laiges-  que  hautes.  Il  y  a 
icy  une  pomme  de  pin  à  l'Angle  de  retour  comme  à  l'Arc  de  Scptime  Sé- 
vère ,  Se  il  faut  faire  cn(o;te  qu'il  y  ait  toujours  une  Denticule  à  plomb 
(ur  l'axe  de  la  Colonne  comme  à  cet  Arc  ■  ce  que  Vignole  qui  eft  fi  régu- 
lier 'i'a  pas  fait  :  tjuoy  que  ces  minuties  foient  de  peu  de  confcquencc  el- 
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les  marquent  dans  un  ouvrage  l'eftude  de  l' Architecte  &  l'exactitude  des 
Ouvriers. 

A  l'égard  du  Plafond  de  la  Corniche  Compofite  ,  fa  beauté  confilte  à 
contourner  avec  grâce  la  grande  doucine  qui  foûtient  le  Larmier  ou  la 
mouchette  pendante.  Cette  Moulure  peut  recevoir  plulîeurs  fortes  d'Or- 
nemens  comme  des  canaux  avec  des  rofeaux  ou  baftons  des  &  feuilles  de 
diverfes  fortes  ,  particulièrement  comme  celles  du  Chapiteau  ;  &  il  fe 
mec  toujours  une  grande  feuille  dans  l'Angle  pour  cacher  le  vuide  qui  fe 
feroit ,  les  canaux  ne  fe  pouvant  racorder. 

Les  Gargouilles  qu'on  met  aux  Cimaifes  doivent  eftre  à  plomb  fur  les 
Colonnes,  ou  fur  les  Modillons  lorfqu'on  en  met  autant  qu'il  y  a  de  Mo- 
dillons,  comme  à  la  Corniche  du  Palais  Farnefe  ,  &  à  rÉntâblenur.t 
Corinthien  de  Vignole  ;  leur  ufage  eft  pour  égoûter  les  eaux  de  la  Cor- 
niche par  une  petite  rigole  qu'on  taille  dans  la  Cimaife  :  il  n'y  en 
doit  avoir  qu'à  celles  qui  font  de  niveau  ,  ainfi  il  n'en  faut  point  aux  Cor- 
niches rampantes  ou  circulaires  des  Frontons ,  comme  il  s'en  voit  au  Por- 
tail des  Minimes  ;  parce  que  cet  Ornement  tirant  fon  origine  de  la  necef- 
fité  ,  il  faut  toujours  y  conferver  de  la  vray-femblance,  quand  mefmc  ces 
Gargouilles  ne  ferviroient  que  d'ornement  :  il  ne  les  faut  nullement  em- 
ployer dans  un  lieu  couvert ,  on  fe  fert  ordinairement  de  Mufles  de  Lions; 
mais  on  y  peut  mettre  toutes  autres  figures ,  comme  mafques  &  telles 
,  d'animaux  ,  comme  on  voit  de  petits  fokils  dans  des  fleurs  aux  trois  Co- 
lonnes de  Cawfo  Vtucino, 
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Impolies  Corinthienne  &  Compofite. 

/*Ay  reporte  ici  l'Impcfte  Corinthienne  qui  eft  k  l'O- 
riginal avec  le  Piedefial  pour  en  faire  paroifire  les 
parties  plus  en  grand,  &j'y  ay  ajoute  une  Impofte  Corn- 
p"'jîte  qui  manquoit  au  Livre  de  fignole  dans  les  mef- 
mes  me  jures  de  la  Corinthienne. 

L'I  m  p  o  s  t  e  cft  une  partie  fi  clTentielle  dans  h  Compofition  des  Or- 
donnances ,  que  iorfqu'il  n'y  en  a  point  il  arrive  qu'à  l'cndioit  où  la 
lsgne  courbe  de  l'Arc  Ce  joint  à  la  ligne  à  plomb  de  lAlctteou  pied  droit  il 
femblc  qu'il  y  ait  un  jaret  ou  coude  ,  quelque  exactitude  que  l'on  ait  ap- 
porté dans  l'exécution  de  l'ouvrage  ;  ce  qu'on  peut  obfcrvcr  à  la  Porte  neu- 
ve du  Louvre  du  cofté  de  la  rivière  ,  au  foubaiTcment  de  l'Ordre  Corin- 
thien ;  à  la  Porte  du  Palais  Farnefc  ,  à  celles  des  Ecuries  de  VeiTailles  &  à 
une  infinité  d'autres.  Cette  (urprife  de  la  veue  eft  femblable  à  celle  qui 
arrive  aux  Frontons ,  où  ce  filet  fur  le  Larmier,  qui  cft  la  ba(è  du  Trian- 
gle fi  le  Fronton  eft  pointu  ou  la  corde  de  l'Arc  s'il  eft  rond  ,  paroift 
fe  courber  infenfiblernent  vers  le  milieu  quoy  qu  il  (bit  effectivement 
droit.  Feu  Monficur  Manfard  s'eftoit  appeiccu  de  cette  faufle  apparen- 
ce ,  &  foif  qu'il  y  ait  voulu  remédier  ou  du  moins  rendre  ce  défaut  moins 
feniîblc ,  il  a  augmenté  de  grorTeur  ce  filet  au  deffùs  du  Talon  qui  couron- 
ne le  Larmier  à  l'Ordre  Dorique  du  Portail  des  Minimes, ce  qui  néanmoins 
n'cmpefchc  pas  tout  à  fait  la  courbure  que  l'Optique  fait  paroiftre  à  cette 
Corniche,  aufti  je  ne  crois  pas  que  ce  (bit  pour  cette  feule  raifon  ,  mais 
pluftoft  pour  fortifier  ce  petit  filet  ,  qui  eftant  la  dernière  Moulure  de  la 
Corniche  femble  cftre  trop  (ce  &  facil:  à  fc  ruiner ,  ce  Qui  n'eft  pas  Iorfqu'il 
cft  fous  la  Cimaifc.  Mais  pour  revenir  aux  Importes  on  peut  dire  que  celles 
de  Vii^nole  font  tres-regulicrcs,  en  quoy  il  n'a  pas  fuivi  la  plufpart  des  ba- 
ftimens  Antiques  où  elles  ont  une  il  grande  Siillic  qu'elles  femblcnt  eltre 
plutoft  des  Corniches  d'Entablemens  que  des  Coufîinets  pour  recevoir 
la  retombée  des  Arcades  ,  defoite  que  celuy  de  l'Arc  de  Scptime  Sé- 
vère a  plus  de  Moulures  qu'une  Corniche  Ionique  ,  &;  celle  de  l'Arc  de 
Conftantincft  une  Corniche  Corinthienne  avec  des  Modillons.  C'eft  delà 
qu'eft  venu  l'abus  que  les  Modernes  ont  introdii!t,appuycz  fur  ces  exemples 
anciens,  oà  l'Importe  excède  la  Snllic  du  Pilaftre,  &  ce  qui  eft  de  plus  fin- 
gulier  cft  que  Michel-Ange  n'a  point  évité  ce  défaut  dans  l'Eçlife  de  faint 
Pierre  où  l'Impolie  eft  plus  faillance  une  fois  que  le  Pilaftre  ,  parce  qu'il  a 
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dour-éun  plafond  à  ia  Mouchette  pendante  de  cette  Importe  dont  la  Sail- 
lie cuit  efté  fuffifante  ii  le  Pilaltvc  eneufteu  un  peu  plus:  cela  (ut-tout  eft  def. 
agréable  à  voir  par  le  Profil.  Cette  defefhiofitc  feciouve  encore  à  l'Ordre 
Dorique  du  Portail  de  faint  Gestfais,  quoy  eue  ce  ne  foit  cjue  l'Impoftc 
!  de  Vignole  qui  n'a  de  faillie  qu'un  tiers  de  Module;  mais  le  Pilaftrc  eft 
moindre  que  cette  Saillie.  Il  y  a  trois  manières  de  fe  fervîr  de  l'Importe 
pour  éviter  cette  Saillie  au  delà  du  corps  du  Fi'artre  :  la  première  ert  de  fe 
contenir  dans  la  règle  de  Vignole  ;  ainfi  il  faut  donner  le  fïxiefme  du 
Diamètre  à  la  Saillie  du  Pilartre  ,  &  c'eft  la  meilleure  manière  ;  la  féconde 
eft  de  tailler  l'Importe  &  le  Bandeau  ou  Archivolte  de  l'Arc  dans  le  mafiïf 
du  mur  donnant  de  largeur  à  l'avant  corps  à  cofté  du  Pilartre  ,  la  Saillie 
de  la  Bafe  .comme aux  Arcades  de  l'Eglife  du  Val-de-Grace  :  &  la  troifié- 
mc  manière  eft  de  mutiler  l'Importe  ,&  faifant  une  plate- bande  continué 
l'orner  de  quelques  Mouluics  qui  fartent  de  petits  cadres, ai  :fi  qu'il  fe  voit  à 
la  Fontaine  des  faims  Innocens ,  ou  les  remplir  de  Portes  ,  Guillochis  >  En. 
tielas  ,&  autres  Ornemcns ,  comme  à  la  Façade  du  Louvre  du  cofté  de 
la  rivière  &  dans  la  Cour.  Quelquefois  l'Entablement  d'un  Ordre  de- 
vient l'Importe  d'une  Arcade  ou  d'une  Voûte ,  comme  il  eft  au  Panthéon, 
au  Temple  de  la  Paix  ,  &  aux  Thermes  de  Diocletien  ,  ce  qui  réuflu  avec 
fliccés  dans  les  Eglifes  modernes  ;  &  pour  lors  il  faut  conformer  la  Sail- 
lie de  la  Corniche  de  l'Ordre  avec  la  grandeur  du  lieu  ,  &  c'eft  en  cela 
que  confifte  la  plus  belle  proportion  des  Temples  ,  dont  la  hauteur  doit 
le  plus  qu'il  fe  peut  approcher  du  double  de  leur  largeur.  Il  eft  ncceiTai- 
re  que  l'Importe  qui  n'ert  point  pris  dans  le  maflïfdu  mur  règne  entre 
les  Colonnes  ou  Pilartres  quand  mefme  il  n'y  anroit  point  d'Arcades  ,& 
qu'il  lèrve  de  Corniche  de  Couronnement  aux  niches  ou  croifées,  ce  qui 
contribue  beaucoup  à  la  décoration  des  Façades ,  &qucScamozzi  recom- 
mande fort. 

Pour  l'Importe  pris  dans  le  Mafiïf  du  mur,  comme  il  ert  au  Val-de- 
Grace,  c'eft  une  licence  des  Architectes  Modernes  qui  n'eft  pas  tout-à-fait 
approuvée  dans  la  feverké  des  régies  de  l'Ai  t  ,  parce  que  certe  manière  al. 
tere  la  foliditédu  Martïf  où  il  ne  doit  avoir  aucun  ornement  foii'llé  ;  mais 
|  pluftoft  faillant  comme  on  le  remarque  aux  Renommées  &  autics  Sculptu- 
res que  les  Anciens  ont  mifes  aux  Timpans  des  Arcades  des  Arcs  de 
Triomphe. 

L'Archivolte  ou  Bandeau  d'Arc  feit  à  cacher  les  joints  des  claveanx 
d'une  Arcade  lorfqu'on  n'en  veut  pas  faiie  voir  l'appareil ,  les  joints  cftant 
bien  remplis.  Il  conferve  ordinairement  le  mefme  profil  que  l'Architrave: 
ainfi  que  les  Chambranles  des  Portes.  Il  doit  avoir  un  peu  moins  de  Saillie 
que  l'Importe.  Vignole  en  détermine  la  largeur  à  un  Module  qui  eft 
une  fort  belle  proportion  ,  parce  que  s'il  eftoit  plus  large  l'Arc  paroi- 
rtroit  trop  pefant  &  ne  ferait  pas  proportionné  aux  Alettes  &  anx  Colonnes; 
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&  fi  au  contraire  ileftoit  plus  étroit ,  il  ne  fembleroit  pas  qu'il  pufl  recou- 
vrir les  croecttes  des  Claveaux  qui  ferment  l'Arc.  Il  y  a  quelques  Edifices 
antiques  où  cette  partie  a  elle  obmife  comme  au  Théâtre  de  Marcellus, 
ce  qui  fa  t  un  iî  méchant  effet  qu'il  fcmble  que  ce  fou  une  Arcade  rufti- 
que  dans  un  Ordre  délicat  tel  qu'eit  l'Ionique  qui  en  eft  l'Ordre  fupe- 
rieur.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  voulu  fe  fervir  de  la  Corniche  d'un  Or- 
dre pour  retourner  en  Archivolte,  ce  qui  ne  te  doit  mettre  en  œuvre  que  lorf- 
que  la  Corniche  du  mefme  Ordre  fert  d'Importé  à  l'Arc  ,  ainfi  qu'il  ell  à 
la  Porte  de  l'Hoiïel-Dieu  rue'  de  la  Bucherie  ,  &  au  Poitail  des  Invalides. 
Je  ne  parle  point  icy  des  diverf.s  manières  d'orner  les  Arcades,  comme  des 
Platte  bandes  avec  des  Feftons  ,  des  Guillochis  &  autres  Ornemens  qui 
fervent  d'Archivoltes,  parce  qu  il  s'agit  icy  des  Ordres,  où  toutes  les  par- 
ties doivent  avoir  relation  entr'elles  par  une  régularité  dont  on  eft  con- 
venu ,  afin  que  chaque  Ordre  ait  toutes  fes  dépendances  conformes  à  ion 
caractère  ;  de  forte  que  voyant  le  Chambranle  d'une  Feneftre  ou  d'une 
Porte  ,  l'Archivolte  &  l'Impolie  d'une  Arcade  ,  on  puifle  dire  cette  Fe. 
neftre  ,  Porte  ou  Arcade  eft  Dorique  ou  Ionique ,  Sec.  Ce  que  Vitruve  a 
eu  intention  de  faire  connoiltrc  lorfqu'il  nous  a  donné  des  Portes  Dori- 
ques, Ioniques  &  Attigurgcs.  Quoy  qu'il  en  fbit  ,  ces  parties  doivent 
eftre  ornées  félon  la  nchelTe  ou  la  lïmplicité  de  l'Ordre  dont  elles  font 
tirées. 

L'Inîpoffc  &  l'Archivolte  Compofites  que  je  donne  fur  les  melures  de 
Vignole  ,  peuvent  recevoir  des  Ornemens  lur  leurs  Moulures  comme  les 
Corinthiennes  ,  ce  qui  ne  fe  pratique  que  Iorfque  les  Moulures  de  l'En- 
tablement font  ornées. 
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Chapiteaux  Antiques  &  Bafe  Attique. 

'On  trouve  parmy  les  Antiquitez  de  Rome 
I  jiine  divcrlké  prefque  infinie  de  Chapiteaux 
qui  n'onc  point  de  noms  particuliers,  &:  que  l'on 
peut  toutefois  comprendre  fous  le  nom  gênerai  de 
Chapiteaux  Comportes ,  d'autant  plus  qu'ils  fuivent 
les  principales  mefurcs  de  ceux  qui  tirent  leur  origi- 
ne de  l'Ionique  £c  du  Corinthien.  Dans  quel- 
ques-uns de  ces  Chapiteaux  il  y  a  des  Animaux  au 
lieu  de  Tigetes  &C  de  Volutes  ,  &  dans  d'autres,  des 
Cornes  d'Abondance ,  ou  d'autres  Ornemcns  con- 
v.nablcs  au  fujet auquel  ils  eftoient  deftinez;  ainfi 
l'on  peut  voir  par  les  Aigles  qui  font  au  heu  des 
Volutes ,  &  par  les  telles  de  Jupiter  qui  font  à  la  pla- 
ce des  fleurs,  avec  des  Foudres  au  delTous  dans  le 
premier  des  Chapiteaux  qui  font  deflinez  en  cet 
endroit ,  qu'il  eft  tiré  de  quelque  Temple  confacré 
à  Jupiter  :  de  mefme  l'on  peut  dire  que  cet  autre  qui 
a  quatre  Grifons  au  lieu  de  Volutes ,  Se  quatre  Ai- 
gles au  milieu  qui  tiennent  chacun  un  Chien  dans 
leurs  ferres,  eftoit  employé  au  Temple  de  quelque 
autre  Divinité.  La  proportion  de  ces  Chapiteaux 
eft  la  mefme  que  celle  du  Corinthien ,  dont  il  ejl  dif- 
férent par  ces  animaux  qui  y  ont  eftè  adjoùte^. 

LE  s  Egyptiens  ont  efté  les  premiers  qui  ont  gravé  leurs  penfées  fur 
les  pierres,  &  qui  faifant parler  les  marbres  par  leurs  hieroghphes 
ont  laifle  à  la  pofterité  les  principes  de  leur  Philofophie.  La  Sculpture 
alo»s  fans  delTein  fignifiiot  beaucoup  de  chofes  qu'elle  ne  pourroit  pas 
exprimer  à  prefent  par  de  grands  Bas-reliefs  :  ainfi  cette  Nation  fça- 
vante  a  fait  connoiftre  qu'on  ne  devoit  jamais  épargner  ny  travail 
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ny  matière  pour  rendre  éternelles  les  belles  conceptions  de  l'efprit.  Or 
comme  la  mémoire  des  gtands  perlonnages  fubfiftc  par  les  monumens, 
on  a  depuis  recheiché  avec  foin  de  marquer  par  des  Ornemens,  pour  qui 
ces  bâtimens  avoient  efté  conftruits  ;  &  on  ne  s'eft  pas  contenté  de  leurs 
ihiages  ,  mais  les  Architectes  fe  font  étudiez  à  fane  paroiftre  dans  les 
moindres  parties  dcl'cd  tîce  des  fimboles  qui  futlent  le  caractère  de  leur 
!  ftm&ion.  C'eft  par  les  reftes  de  laSculptuie  antique  que  nous  jugeons 
delà  confecrat.on  des  Temples  &  des  Arcs  de  Triomphe,  &  après  les 
infcriptionsc'eftleplus  alTuié  moyen  d'avoir  une  entière  connoiflance  de 
['Antiquité.  Chaque  Religion  &  chaque  Peuple  a  tâché  de  fe.djftinguei , 
tant  par  les  {imboles  des  Divinitez  qui  eftoient  l'objet  de  leur  culte  ,  que- 
par  leurs  armes  &  deviles.  Après  que  les  Grecs  fe  font  fait  conuoîne 
par  leurs  Ordres,  Dorique,  Ionique  &  Corinthien,  &  que  les  Latins 
fe  font  diftinguez  des  Grecs  par  leTofcan  &  le  Compoiite  ,  ils  ont  aufîr 
affecté  les  uns  &  les  autres  de  donner  aux  Ornemens  de  ces  Ordres  les 
attributs  de  leurs  Divinitez,  comme  on  le  peut  voir  par  ces  Chapiteaux 
&,  tant  d'autres  ,  dont  il  feroit  trop  long  de  faire  le  dénombrement  :  & 
il  eft  arrivé  dans  la  fuite  que  les  Ordres  n'ont  retenu  leurs  noms  qu'à 
caufe  de  leurs  Proportions  :  auffi  Vitruve  ptetend  que  nul  Ornement  ne 
pent  faire  changer  ces  Proportions ,  quand  il  dit  que  l'on  peut  mettre  fur 
la  tige  de  la  Colonne  Corinthiene  des  Chapiteaux  de  toute  force  ;atnfi  les 
Pcgafes  ou  Chevaux  aîlezqui  y  étoient  aux  Colonnes  duTemple  deMars, 
comme  le  rapportent  Palladio  &  Labacco  ne  les  ont  point  fait  nommer 
l'Ordre  de  Mars,  mais  cette  Colonne  eft  réputée  Corinthienne.  Sur  ce 
principe  il  eft  difficile  de  faire  quelque  Ordre  nouveau  qui  puifle  retenir 
le  nom  de  la  Nation  qui  l'a  inventé  ou  du  Prince  pour  «qui  il  a  efté  fait- 
Si  le  jugement  de  l'Architecte  paroift  dans  la  difpofnion  de  l'Edifice  ,  il 
ne  fe  reconnoift  pas  moins  dans  le  choix  des  Ornemens  ,  qui  doivent 
eftre  adaptez  fi  à  propos  qu'il  foit  toujours  preft  à  rendre  raifort  de  la 
fin  qu'il  s'eft  propofée  ,  en  les  faifant  de  telle  manière.  Et  fi  le  fuj'ct  n'eft 
pas  capable  d'Orncmensifigmficatiî's ,  alors  il  fe  faut  contenter  dts  Orne- 
mens propres  &  particuliers  à  chaque  Ordre.  Enfin  ,  quelques  ingé- 
nieux &  iingulicrs  qu'ayent  efté  les  Orr.emcns  ,  il  les  a  fallu  toujours  ren- 
fermer dansées  proportions  antiques  ,  dclquellcs  il  eft  diflicilc  de  s'éloi- 
gner fans  quitter  la  bdlec  mauieie. 
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BASE  ATTIQVE. 

CEtte  Bafe  que  Virruve  appelle  Arrique  au  Chapitre 
troisième  de  fon  troifiérne  Livre,  parce  que  les  Athé- 
niens l'ont  inventée  6c  s'en  font  fervis  les  premiers  ,  fe 
met  en  œuvre  indifféremment  fous  les  Colonnes  Corin- 
thiennes,  Compofites,  Ioniques  Se  Doriques  ;  néanmoins 
elle  convient  mieux  à  l'Ordre  Compofite  qu'à  aucun  autre: 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  puiffe  la  tolérer  dans  l'Ordre 
Ionique  quand  on  n'y  employé  pas  celle  qui  luy  eft  propre. 
Pour  ce  qui  eft  des  autres  Ordres  ,  j'eftime  qu'elle  ne  leur 
convient  en  aucune  manière  ,  &  il  ne  me  féroit  pas  difficile 
d'appuyer  mon  fentiment  par  beaucoup  de  bonnes  raifons, 
mais  je  ne  veux  pas  contredire  une  hcence  fi  généralement 
rfcceue;  il  me  fuffic  défaire  voir  avec  l'ordre  que  j'ay  tenu 
jufqu'à  prêtent  qu'elle  eft  la  divifion  de  fes  parties,  dont  les 
grandeurs  proviennent  du  Module  divifé  en  dix-huit  minu- 
tes, comme  dans  les  Ordres  Ionique  &  Corinthien. 

QUoy  que  cette  Bafe  ne  foit  pas  fi  riche  de  Moulin  es  que  la  Corin- 
thienne >;elle  né  lailTe  pas  d'eftre  la  plus  belle  de  l'Architecture  ,  & 
on  voit  par  la  quantité  d'exemples  qui  s'en  trouvent  dans  l'Antiquité, 
qu'elle  a  fervi  encore  plus  à  l'Ordre  Corinthien  qu'à  tous  les  autres.  E!- 
le  eft  aux  Temples  de  Vcfta ,  de  la  Paix  ,  d'Antonin  &  de  Fauftme  ,  au 
Frontifpice  de  Néron  &  aux  Thermes  de  Diocletien  :  outre  cju'dle  eft  en- 
core à  l'Arc  de  Coni'antin  ,  &  à  la  Bafilique  d'Antonin  ,  avec  un  Aftra- 
gale  audefftfsdu  Tore  fuperieur.  Les  Modernes  fendez  fur  ces  exemple 
l'ont  employée  dans  tous  les  Ordres  indifféremment  excepté  au  Tol- 
can  ,  Michel  Ange  l'a  donnée  au  Corinthien  du  dehors  de  l'Egljfe  de 
faint  Pierre  avec  une  proportion  admirable  :  clic  eft  au/fi  au  dehors  & 
au  dedans  du  Val  de  Grâce.  Le  Profil  de  la  Scotie  eft  d'un  trait  qui  a  efté 
pratiqué  à plufteurs  Bafes  antiques ,  dont  Vignolc  donne  le  contour  geo- 
metralement  :  mais  cette  cavité  qui  entre  dans  le  Liftel  fur  le  :mos 
Tore  n'eft  pas  propre  aux  Ouvrages  de  pierre:  parce  que  l'airelle  de  ce 
Liftel  devient  fi  vive  qu'elle  fe  peut  cafter,  au/fi  fe  trouve-t-elk  rarement 
confervée  dans  les  ouvrages  qui  font  au  rez  de  chauffée  Si  .1  la  main  ce 
qui  fait  qu'on  ne  voit  prefque  plus  de  Liftcl  aux  EgUl'es  des  PP.  de  l'O- 
ratoire &  des  Petits  Peies. 
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Manière  de  diminuer  les  Colonnes. 

LA  diminution  des  Colonnes  fe  fait  en  plufieurs 
manières  ,  parmy  lefquelles  je  décriray  les 
deux  qui  paiTcnt  pour  les  meilleures.  La  première 
&:  la  plus  commune  fe  pratique  ainfi  ;  après  avoir 
décerminé  la  hauteur  &c  la  grofTcur  de  la  Colonne 
avec  la  quantité  dont  on  veut  qu'elle  diminue  de- 
puis le  tiers  jufqu'au  haut, on  décrit  un  demi-cercle 
A  A  fur  le  diamètre  de  la  Colonne  à  l'endroit  où  el- 
le commence  à  diminuer;  &  l'on  divife  en  autant 
de  parties  que  l'on  veut  l'Arc  de  ce  demi-  cercle 
compris  entre  V extrémité  du  diamètre  de  la  Colonne, 
&:  la  perpendiculaire  B  B  ,  tirée  du  haut  du  Fuft  fur 
ce  diamètre  :  enfuite  l'on  divife  les  deux  tiers  de  la 
hauteur  de  la  Colonne  en  autant  de  parties  égales 
que  l'on  a  divisé  cet  Arc  ;  de  les  interférions  des 
perpendiculaires,  tirées  par  les  points  de  divifion  de 
l'Arc,  &:  des  tranlverfilcs  qui  paient  par  les  points  de 
divtfion  de  la  hauteur  de  la  Colonne  donneront  autant 
de  points  par  lefquelsia  courbure  que  ton  cherche  doit 
pafjer;  ainli  qu'on  le  peut  voir  dans  la  figure:  &c 
cette  manière  peut  fervir  pour  les  Colonnes  Tofca- 
nes&:  dans  les  Doriques. 

Autre  manière  de  diminuer  les  Colonnes. 

J'Ay  trouvé  de  moy  mefme  l'autre  manière  de  di- 
minuer les  Colonnes,  &:  quoy  qu'elle  foit  moins 
connue  que  la  précédente ,  il  cft  pourtant  aisé  de  la 
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I  comprendre  par  la  figure.  Lesmefures  de  la  Colon- 
I  ne  eftant  déterminées  comme  il  a  cfté  die  cy-devanr, 
tirez  au  tiers  de  la  hauteur  la  ligne  E  D  indéfinie 
&  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  Colonne,  laquelle  paf- 
fera  parle  point  D;  prenez  la  diftance  DC  &  la  re- 
portez du  point  A  au  point  B  de  Taxe  de  la  Colon- 
ne; tirez  la  ligne  AB  &:  la  continuez  jufqu'en  E: 
de  ce  point  E  tirez  autant  de  lignes  qu'il  vous  plaira, 
qui  couperont  Taxe  de  la  Colonne  en  autant  de 
points  differens  :  fur  chacune  de  ces  lignes  &:  au  de- 
là de  l'axe  vers  la  circonférence,  portez  de  ce  cofté 
la  diftance  C  D  tant  au  deffus  qu'au  deflbus  du 
tiers  de  la  Colonne  ;  &:  cette  diftance  vous  donnera 
autant  de  points  que  vous  voudrez  par  lesquels  paf- 
fera  une  ligne  courbe  qui  fera  le  Renflement  ejr  la  Di- 
minution de  la  Colonne  -,  &c  cette  manière  peut  fervir 
pour  les  Ordres  Ionique  ,  Corinthien  éc  Compo- 
fite. 

IL  v  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  la  Tige  de  la  Colonne  3  fçavoir  la 
Diminution  &  le  Renflement  :  la  Diminution  imite  le  tronc  des  arbres 
dont  apparemment  les  premières  Colonnes eftoient  faites;  &  le  Renfle- 
ment imite  le  corps  humain  ,  qui  eft  plus  large  -.  ers  le  milieu  que  vers 
lesextrémitez.  La  Diminution  fe  fait  en  deux  manières  ,ou  dés  le  pied 
comme  font  la  plufpait  des  Colonnes  antiques  de  granité  ,  ou  du  tiers 
en  haut  comme  le  font  généralement  toutes  les  Colonnes  de  marbre  & 
de  pierre.  Quanti  celles  de  granité  il  ne  s'en  trouve  guercs  qui  avent  un 
contour  agréable  ;  parce  qu'on  les  envoyoït  des  carieres  dtgypte  tou- 
tes taillées  (ans  exactitude  ;  &  ce  qui  fait  voir  le  peu  de  foin  des  Ou- 
riers  qui  les  tailloient ,  c'eft  l'Aftragale  &  les  Ceintures  du  haut  &  du  bas , 
amiî  que  les  Congez  mal  profilez.  La  diminution  depuis  le  bas  eft  plus 
naturelle  ,  mais  moins  agréable  que  depuis  le  tiers.  Pour  les  Arcli  tectes 
Gorhiques  ils  n'ont  point  obfervé  la  Diminution  &  leurs  Colonnes  font 
cilindriques  ;  auflî  elles  font  appellées  Piliers  à  la  diflinftion  des  Co- 
lonnes. Or  cette  Diminution  eft  plus  ou  moins  lenfible  félon  la  grolîeur 
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ou  la  delicarelTe  des  Colonnes ,  les  Tofcanncs  cftant  plus  refrénées  par 
le  haut  que  les  Doriques ,  &  ainiî  des  autres. 

Pour  ce  qui  eft  du  Renflement  des  Colonnes  les  Architectes  font  fort 
partagez  fur  ce  fujet  ;  &  comme  il  ne  s'en  trouve  point  d'exemple 
Antique  ,  &  que  nous  n'en  avons  conno: fiance  dans  Vttruvc,  que  lorf- 
qu'il  dit,  qu'il  faut  ajouter  quelque  chofe  au  tiers  de  la  Colonne  ;  on 
peut  croire  qu'il  a  efté  inconnu  aux  anciens.  Henry  Vvotton  dans 
(es  Elemens  d'Architecture  traitte  ce  Renflement  du  plus  abfurde  ahus  de 
l'Architecture  ;  toutefois  l'uiagede  renfler  les  Colonnes  à  leur  tiers  eft  fi 
pratiqué  parmy  les  Modernes  ,  qu'on  ne  voit  prefque  point  de  Colon- 
ne qui  ne  ion  renflée  ;  c'eft  pourquoy  on  a  cherché  plufieurs  manières 
tour  rendie  ce  Renflement  agréable  ;  mais  il  faut  lur  tout  obfcivcr  que 
moins  il  eft  lenfiblc  &  plus  il  eft  beau,  comme  on  peut  au  contraire  ju- 
ger de  fon  mauvais  effet  lorfqu'il  eft  trop  refienti  ainli  qu'aux  Colonnes 
Corinthiennes  du  Poitail  de  l'Eglife  des  Filles  de  Sainte  Marie  rué  faint 
Antoine.  Vignole  entend  que  fur  les  points  donnez  pour  la  diminution 
&  le  renflement  de  la  Colonne  on  pofe  une  règle  mince  d'une  pièce 
s'il  fe  peut  ou  à  deux  ou  trois  reprifes,  &  qui  fe  courbe  félon  lefdits  points, 
par  laquelle  on  trace  la  ligne  du  contour  ;  &  cette  opération  eft  pour  fai- 
re l'Epure  (  qui  eft  le  deflein  au  trait  du  Profil  fur  un  mur  enduit  de  plâ 
tre)  de  tous  les  Architectes  Anciens  &  Modernes  Vignole  eft  le  premier 
qui  3rt  donné  des  Règles  du  trait  de  Diminution  &  a u  Renflement  des 
Colonnes  :  La  manière  eft  fort  facile  ,  &  elle  eft  fort  receue  de  tous  les 
Architectes  &  pratiqué?  des  Ouvriers  de  la  grandeur  effective  delà  Co- 
lonne. Or  lï  le  Fuft  eft  de  plufieurs  pièces  &  par  tambouts  ,  il  faut  mar- 
quer les  affifes  fur  l'Epure  ,  afin  de  guider  les  Apareillcurs  ;  Mais  lorfque 
la  Colonne  eft  en  pied  ,  comme  il  eft  impoffiblc  que  la  Pofe  foit  bien 
jufte,  il  eft  neccfTaire  de  la  r'agiéer  ;  Se  pour  cela  il  faut  prendre  une 
règle,  fur  laquelle  on  aura  taillé  le  contour  en  dedans  ,  &  la  pofer  de 
champ  contie  le  Fuft  de  la  Colonne  ;  &  cette  règle  doit  eftre  d'une  pièce 
de  bois  fec  &  également  flexibles  pai  tout ,  ou  de  plufieurs  bien  affem- 
blées. 
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Defcription  de  la  première  Conchoide 
des  Anciens. 

ZA  manière  que  Fignole  a  inventée  four  la  diminu*- 
ttion  des  Colonnes  Ioniques  ,  Corinthiennes  ejr  Compo- 
rtes cjl  fort  ingcnieufe  •>  mais  elle  ne  fait  que  marquer 
les  points  de  la  Diminution  en  certains  endroits  fur 
lefquels  il  faut  pofer  la  règle  Suivant  laquelle  il  faut  dé- 
crire mécaniquement  le  contour  du  Fuft  de  la  Colonne. 
On  a  obligation  a  Monfieur  Blondcl  de  nous  avoir  fait 
remarquer  que  ïinflrumcnt  dont  Nicomcde  s' efl  fcrvi 
pour  tracer  cette  ligne  ejloit  propre  a  décrire  tout  d"tm 
coup  cette  Diminution.  Foicy  quelle  en  ejl  la  conflruclion 
ejr  l'ufage. 

CET  Infiniment  eft  compofé  de  trois  règles  de  bois  ou  de métail  G  F, 
I  D  ,  H  A  j  dont  les  deux  G  F  Se  I  D  font  attachées  enfemblc  à 
angles  droits  en  quelque  point  de  la  règle  F  G  comme  icy  en  D.  Dans 
le  milieu  de  la  règle  F  G  on  entaille  fumât  fa  longueur  un  canal  à  queue 
d'aronde  ;  on  en  fait  autant  le  long  de  la  règle  H  A  ,  &  cette  cannelure 
s'étend  indéfiniment  vers  l'extrémité  H  ,  mais  elle  fe  termine  en  K  ,  en- 
forte  que  la  diftance  A  K  fou  égale  à  la  diftance  C  E  Cet  Inftrument  é- 
tant  ainfi  préparé, la  grolîeur  de  la  Colonne  &  le  point  E  étant  aufïï  déter- 
miné comme  Vignole  Penfeigne  ;  prenez  dans  la  règle  H  A  la  ligne  A  B, 
égalez  à  la  ligne  C  D,&  attachez  au  point  B  pardenous.un  bouton  de  bois 
ou  de  métail,  qui  coule  jufte  dans  le  Canal  de  la  ;cg!e  FG;  attachez  en 
un  autre  femblable  au  point  E  de  la  règle  I  D  ,  qui  remplifTc  )uftemeiît  la 
grandeur  du  Canal  de  la  règle  HA:  fi  vous  difpofcz  la  règle  F  G  le 
long  de  l'axe  de  la  Colonne;  enforte  que  le  point  B  réponde  à  l'endroit 
du  Renflement  ;  il  eft  évident  que  la  re°lc  A  H  eftant  mué  fui  les  Pi- 
vots B  ,  E  ,  l'extiemité  A  décrira  la  ligne  courbe  dont  Vignole  fc  fert 
pour  la  Diminution  &  le  Renflement  des  Colonnes  Ioniques, Corinthien- 
nes &  Comportes.  Car  fuivant  la  conftructton  &  l'ufage  de  cette  machi- 
ne,le  point  E  eft  toujours  l'or  gme  d'une  infinité  dt  lignes  dont  les  parties 
B  A  ,  compnfcs  depuii  l'axe  de  la  Colonne  jufqu'au  contour  de  ion  Ren- 
flement ,  font  égales  entr'ellej. 
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Manière  de  torfer  les  Colonnes. 

POur  décrire  le  contour  des  Colonnes  Torfes 
femblables  à  celles  qui  font  dans  l'Eglife  de 
faint Pierre  de  Rome,  il  faut  premièrement  en  fai- 
re le  Plan  comme  vous  le  voyez  dans  la  figure,  dans 
laquelle  le  petit  cercle  du  milieu  marque  de  com- 
bien l'on  veut  que  la  Colonne  foit  torfe,  divifez  ce 
petit  cercle  en  huit  parties,  &  de  chaque  point  de 
divifîon  tirez  des  lignes  parallèles  à  l'axe  delà  Co- 
lonne, que  vous  partagerez  aufli  en  48 .  parties  égales 
par  autant  de  lignes  perpendiculaires  à  L'axe  par  les 
points  d' interfeffion  :de  ces  lignes  &  de  celles  qui  payant 
parles  points  de  divijiondu  petit  cercle  ont  ejlé  tirées  pa- 
rallèles à  V axe  ,  vous  formerez  la  fpirale  du  milieu 
qui  vous  fervira  de  centre  de  la  Colonne  &  fur  la- 
quelle vous  rapporterez  les  grofleurs  correfpondan- 
tesà  chaque  ligne  transversale ,  comme  il  eft  aife 
de  le  voir  dans  le  delTein.  Il  faut  feulement  remar- 
quer que  les  quatre  nombres  ;  1.  2.  3.  4..  qui  font 
marquez  furie  petit  cercle  du  deffein,  ne  fervent 
qu'à  décrire  la  première  moitié  de  circonvolution 
en  montant ,  parce  que  c'eft  du  centre  qu'il  faut 
commencer  la  première  rrtontée.  Il  faut  fuivre  dans 
tout  le  refte  la  circonférence  du  petit  cercle ,  hormis 
à  la  dernière  moitié  de  circonvolution  d'enhaut,  où 
il  faut  derechef  fe  fervir  des  quatre  points  dont 
on  s'eft  fervi  pour  la  première  demie  circonvolu- 
tion d'embas,  . 


fl  41. 


TORSES. 


107 


i  A  Diamètre  delà  Colonne , 
D  •  Petit  dtametre  dontia 
laraeur  marque  de_s 
certnbten  la.  CoLmiie- 
doit  estre.  ttrrseeJ  ■ 
C-Lujne  Spirale  interne 
parrallele  aux.  lianes 
Sptralles  du  contour . 
D-Stxe  ou  Cathete  dej 

la  Colonnes  ■ 
EE  .  Lujne*'  parallèles  a 
Laxe  pour  tracer  de- 
puis Le  hersjusqu.au. 
haut  de  la  Coloruve 
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L'Invention  de  la  Colonne  torfe  eft  extrêmement  ancienne,puis  que  les 
premières  dont  on  ait  connoifiance  cfroient  dans  le  Temple  de  Salo- 
mon ,dont  quelques-unes  font  aujourd'huy  dans  l'Eglilede  faint  Pierre  : 
elles  fuient  apportées  de  Jerufalem  par  Titus  ,  avec  les  autres  dépouillés 
de  ce  Temple,  &  furent  mifes  dans  celuy  de  la  Paix,  qui  ayant  efté 
ruiné  ,  elle  fuient  reportées  dans  la  Bafihque  de  (aint  Pierre  où  il  y  en  a 
detorfes  de  différentes  manières  ;  on  nclçait  pas  fi  toutes  celks  qui  font 
de  maibie  viennent  du  Temple  de  Salomon  ,  toutefois  on  eft  afleuré  d'u 
ne  qui  eft  dans  une  pctiteC  hapelle  de  Noftre  Dame  des  lnlenféz  ,  à  cofit 
de  celle  du  Crucifix  ,  &  pour  laquelle  on  a  une  grande  vénération  ;  il  y 
en  a  au  fil  deux  autres  dans  la  Chapelle  du  famt  Sacrement  à  l'Autel  de 
faim  Maurice  ,  &  huit  aux  quatre  Balcons  des  pilhers  du  Dôme:  mais  les 
plus  belles  &  les  mieux  proportionnées  (ont  les  quatre  de  bronze  du 
grand  Autel  de  la  même  Eglife.   Il  y  en  a  une  à  Paris  dans  la  Chapelle 
d'Orléans  aux  Celeftins ,  qui  porte  dans  une  urne  le  cœur  de  François  II. 
elle  eft  de  Pilon  fameux  Sculpteur  ;  enfin  il  y  en  a  fix  au  grand  Autel  du 
Val  de  Grâce  qui  comblent  la  richeffe  de  ce  fuperbe  Temple.  On  donne 
ordinairement  à  cette  Colonne  les  Ornemens  de  l'Ordre  Compofite,  ainfi 
que  le  Pié-d'eftal ,  comme  le  plus  riche  ;  &  l'on  en  peut  encore  augmenter 
la  richefié  fi  l'on  met  dans  fes  Tables  des  Ornemens  convenables  au  fu- 
jet ,  ainfi  que  doivent  eftre  ceux  de  la  Colonne,  Ces  Colonnes  ne  font 
pas  propres  dans  la  compolition  d'un  baftiment  ;  parce  qu'elles  ne  peu- 
vent porter  que  leur  entablement  ,  ayant  plus  de  richeffe  que  de  folidité  ; 
mais  l'on  en  ufe  avec  une  licence  à  celles  que  l'on  prend  pour  le  Chapi- 
teau Coiinthien  qui  ne  paroift  point  avoir  de  foy  aucune  force,  eftant  fait 
d'un  panier  orné  de  feuilles.  Ces  fortes  de  Colonnes  font  plus  magnifiques 
qu'un  Obelifque  dans  une  place  pour  porter  quelque  ftatué'  ou  quel- 
que va fe.   Vignolc.eft  le  premier  qui  ait  donné  des  règles  pour  tracer 
cette  efpece  de  Colonne,  &  lois  qu'il  parle  de  celles  de  faint  Pierre  ,cç 
font  les  petites  des  Balcons  des  quatre  Piliers  du  Dôme.  Or  afin  de  faire 
voir  la  manière  dont  il  les  faut  ombier,jc  donne  une  Colonne  avec  fes 
ombres  &  fans  Ornemens  pour  faire  connoiftre  l'effet  de  fon  .contour  ;  & 
pour  plus  grand  éclairciflement  il  faut  remarquer  que  fi  l'on  veut  faire  ces 
Colonnes  plus  ou  moins  toi  fes, il  faut  augmenter  ou  .diminuer  le  petit  cer- 
cle marqué  B  ;  parce  que  les  circonvolutions  de  la  Spirale  interne  ou  Axe 
Spiral  s'éloignent  plus  ou  moins  de  la  Cathete  de  la  Colonne,&  par  confe- 
quent  des  Spirales  du  contour  ,  parce  qu'elles  font  parallèles  à  la  Spirale 
interne  ,  en  forte  que  le  renflement  que  fait  chaque  circonvolution  eft 
égal  au  Diamètre  du  petit  Cercle  B.  Les  deux  lignes  parallelles  EE.  font 
disantes  de  l'Axe  de  la  Colonne  de  la  largeur  du  Diamètre  du  petit  Cer- 
cle, &  marquent  que  le  contour  de  l'Axe  fpiral  ne  les  doit  pas  excéder; 
comme  les  deux  autres  Parallèles  FF-  font  voir  que  l'Axe  fpiral  doit 
rentrer  en  dedans  pour  en  donner  la  diminution  -}  mais  cela  paroift  mieux 
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quand  l'opération  eft  faite  en  plus  grand  ;  &  pour  peu  que  l'Edifice  foit 
confiderable,il  eft  abfolument  neceflàire  de  taire  un  modèle  grand  comme 
l'ouvrage,  particulièrement  lors  que  ces  Colonnes  font  deplufieurs  blocs 
de  mai  tic  pour  conduire  ks  apparcilleurs.  Vignole  remarque  encore  que 
les  viflès  de  deux  Colonnes  en  fimmetrie  doivent  toujours  eftre  tories  ,  au 
contraire  l'une  de  l'autre»  comme  il  a  toujours  efté  pratiqué, afin  que  les 
ornemens  fc  rencontrent  de  lïmmetrie;  car  rarement  on  fait  ces  Colonnes 
fans  les  enrichir  de  quelque  ornement ,  qui  eft  toujours  plus  fotc  dans  le 
creux  du  contour  de  la  vifle  que  fur  ce  qui  eft  renflé  ,  Se  elles  font  can- 
nelées jufques  au  tiers.  Il  fe  trouve  auflî  des  Colonnes  Antiques  de  mar- 
bre &  de  porphire  qui  font cannellées  depuis  le  bas  jufques  en  haut,  & 
n'ont  d'autre  ornement  que  la  richefle  de  lent  matière  &  la  patience  de 
leur  travail. 
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Des  Colories  torfes  ornées. 

T'Ay  cm  quil  ejloit  à  propos ,  pour  faire  connaître  que 
cette  Colonne  rinfit  avec  des  Omemens  très-riches, 
d'en  donner  deux  des  plus  beaux  exemples^ 

LE  Pape  Urbain  VIII.  ayant  fait  enlever  la  bronze  du  Porche  de  la 
lotonde,  en  fît  faire  des  Canons  pour  le  Chafteau  S.  Ange  Se  des  Co- 
lo.uies  pour  le  Baldaquin  de  S.  Pierre.  Le  Cavalier  Bernin  en  fut  l'Ar- 
chitecte :  la  difpofition  de  cet  Autel  eft  de  quatre  Colonnes  qui  portent 
un  Dais  .elles  ont  plus  de  quatre  pieds  de diamettre,  elles  font  torfes  & 
cannelées  jufqu'au  tiei  s ,  le  refte  eft  enrichi  de  pampres  de  vigne  Se  de 
feuillages  ,  avec  des  en  fans  de  la  main  de  François  du  Quefnoy  ,  dit  le 
Flamand.  Le  Chapiteau  &  l'Entablement  font  Comportes ,  &  il  n'y  a 
que  la  Corniche  qui  pafTe  d'une  Colonne  à  l'autre  ;  car  à  la  place  de 
l'Architrave  &  delà  Frife  il  y  a  une  campane  attachée  fous  la  Corni- 
che. La  proportion  de  cet  Entablement  eft  entre  le  quart  Se  le  cinquiè- 
me de  la  Colonne,  Si  le  piedeftal  qui  eft  de  marbre  ,  a  de  hauteur  prés  du 
tiers  de  la  Colonne.  Enfin  toute  cette  machine  depuis  le  pavement  de  l'E- 
glife  jufques  au  fommctde  la  Croix  qui  eft  au  delTus  des  amortiflemens 
en  confoles  à  plus  de  feize  toifes. 
Pour  combler  la  magnificence  de  PEglife  du  Val  de  Grâce  que  la  Reine 
Anne  d'Autriche  a  fait  bâtir ,  on  a  élevé  au  tour  du  principal  Autel  iïx 
Colonnes  de  marbre  pareilles  à  celles  de  faint  Pierre.  Ces  Colonnes  font 
plus  torfes  que  celles  de  Vignolc  &  cannelées  jufques  au  tiers,  le  Piede- 
ftal en  eft  Corinthien  haut  environ  du  tiers  de  la  Colonue;  la  Bafc  eft  atti- 
que  &  ce  Chapiteau  compofite.-clles  ont  un  peu  plus  de  deux  pieds  de  dia- 
mètre ,  &  font  ornées  de  feuillages  de  Laurier ,  de  Palmier  &  de  Gre- 
nadier. L'Architrave  eft  Compofite,&  la  Corniche  Corinthienne  avec 
des  modillons  :  tout  l'Entablement  eft  le  cinquième  de  la  Colonne  ;  el- 
les font  fur  an  Plan  circulaire,  8c  chaque  Colonne  porte  fon  Entable- 
blcment  qui  fe  communique  par  un  gros  faiflèau  de  branches  de  Pal- 
mier. Cet  excellent  ouvrage  eft  digne  de  la  pieté  d'une  fi  grande  Rei- 
ne &  de  la  capacité  des  Sieurs  le  Duc  Architecte  &  Enguierc  Sculp- 
teur. 


III 


ENTA  B  L  E  ME  NT 


Entablement  de  Couronnements 

CEt  Entablement  reiifïlt  fort  bien  eftant  mis  en 
œuvre,  ainfi  que  je  l'ay  éprouvé  l'ayant  em- 
ployé plufieursfois  pour  fervir  de  couronnement  à 
des  façades.  Quoy  qu'il  foit  de  mon  invention 
j'ay  crû  qu'il  elloit  bon  de  le  mettre  à  la  fin  de 
cet  Ouvrage  pour  la  fatisfa&ion  de  ceux  qui  vou- 
dront s'en  fervir  :  la  proportion  qu'il  a  avec  le  refte 
de  la  façade,  eft  telle  que  toute  la  hauteur  eftant  di- 
vifée  en  n. parties, l'Entablement  en  contient  une 
&  le  refte  de  la  façade  les  dix  autres  :  fes  mefures 
particulières  fevoyent  aifément  dans  le  deïTein. 

QUoy  qu'il  y  ait  des  Baftimens  qui  portent  pour  couronnement  des 
Corniches  ou  Entablemcns  de  quelque  Ordre  dont  ils  retiennent  le 
nom  (  comme  j'ay  dit  dans  la  Préface)  il  eft  toutefois  plus  à  propos  ,  fi 
l'on  a  dclTein  d'inventer  quelque  Corniche  particulière  ,  de  l'employer  en 
cette  occafion,  &c'eften  ce  genre  d'ouvrage  où  le  génie  deTArchitedc 
paroît  beaucoup  ,  parce  qu'on  en  peut  inventer  une  infinité  ,  comme  il 
s'en  voit  à  la  plupart  des  Palais  à  Rome  &  ailleurs.  Mais  il  faut  que  cet 
Entablement  ou  Corniche  ait  la  même  proportion  avec  la  mafle  de  l'é- 
difice, que  s'il  y  avoit  un  Ordre  au  deflbus  qui  embraiTaft  au  moins  deux 
étages, outre  celuy  du  rci  de  chauffée;  car  c'eft  un  abus  qui  s'eft  intro- 
duit de  nos  jours  que  la  Corniche  qui  environne  le  bâtiment  ait  moins 
de  faillie  que  celle  qui  eft  au  delTons ,  comme  il  a  efté  pratiqué  en  plu- 
fieurs  édifices  ;  ce  qui  ne  fc  peut  fouffrir  que  lorfqu'il  y  a  un  Ordre  qui 
règne  &  qu'on  élevé  au  delTus  un  attique  pour  marquer  les  Pavillons  du 
milieu  ou  des  Angles  comme  aux  aîles  du  Château  de  Vcrfailles.  L'En- 
tablement que  donne  icy  Vignole,  eft  d'une  fort  belle  compofition ,  il 
eft  mêlé  du  Corinthien  &  du  Dorique,  auflï  avouc-t-il  qu'il  s'en  eft 
fervy  en  plufieurs  occafions  fort  avantageufement  ;  Ja  largeur  du  trigli- 
pheen  conl'ole  qui  n'a  que  deux  graveures,  eft  égale  à  celle  du  Modil- 
lon.  L'Architrave  eft  un  impofte  Dorique,  ayant  dix-huit  parties  de 
hauteur ,  qui  eft  le  module  dont  les  minutes  divilent  les  autres  parties. 
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1X4  DES  PORTES 

Des  Portes  en  gênerai. 

1/  1 G  NO  L  E  a  donné  des deffeins de  Portes  fans  les 
*  expliquer  :  ceft  ce  qui  nia  obfïgè  d'en  traiter  en 
gênerai  &  de  faire  la  description  de  chacune  de  ces  Por- 
tes en  particulier. 

VI  t  r  u  r  e  établie  de  trois  fortes  de  Portes ,  fçavoir  la 
Dorique  ,  l'Ionique ,  &  l'Atrique  ou  Attiurge  ,  mais 
Ion  texte  eft  fiobfcur,  qu'il  fcmble  avoir  efté  corrompu  ,  à 
caufe  du  peu  de  rapport  qu'ont  les  proportions  &  les  orne- 
mens  qu'il  leur  donne,  avec  ce  qui  nous  en  refte  de  l'Antiqui- 
té :  Ce  qu'il  dit  de  plus  à  propos  fur  ce  fujet3  eft  qu'il  faut  fai- 
re des  Portes  propres  à  chaque  Ordre,  qui  par  une  compo- 
fition  particulière  puiflent  faire  reconnoître  qu'elles  appar- 
tiennent au  Dorique  ou  au  Corinthien,  &  ainïî  des  autres  , 
quand  mefme  elles  ne  feroient  pas  renfermées  dans  une  or- 
donnance de  Colonnes  ou  de  Pilaftres.  Scamozzi  eft  celuy 
qui  a  traité  le  plus  amplement  des  Portes.  Pour  ce  qui  eft  du 
retreciffement  des  Portes  par  le  haut ,  dont  parle  Vitruve, 
&dont  nous  n'avons  d'autre  exemple  antique  que  celuy  du 
Temple  de  la  Sybilleà  Tivoli  ;  il  eft  difficile  de  fçavoir  pour 

I quelle  raifon  les  Anciens  ont  pratiqué  cette  difformité  ; 
la  plus  vray-femblable  paroît  avoir  cfté  pour  faciliter  les 
Ventaux  de  la  Porte  mobile  à  fe  fermer  d'eux-mefmcs.  Ju- 
lien Sangallo  en  a  fait  deux  de  certe  forte  fous  le  Portique 
Dorique  du  Palais  Farnefe  ,  &  l'on  tient  que  celles  qui  fe 
voyent  dans  le  Palais  de  la  Chancellerie  font  deVignole: 
enfin  fi  cette  manière  de  Porte  eftoit  fupportable ,  ce  feroit 
plûtoft  dans  le  mur  en  talus  d'une  Citadelle  ,  qu'à  la  façade 
d'un  bâtiment  d' Architecture  civile,  parce  que  les  Piédroits 
|   font  difpofez  à  arbouter  contre  la  Platte-bande. 

Les  Anciens,  comme  nous,  avorent  des  Portes  de  dif- 
férentes grandeurs  pour  des  lieux  fervans  à  divers  ufages  : 
celles  des  Temples  ,  &  des  Bafiliques  eftoient  quarrées  ou  à 
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Platce-bande  ;  pour  les  Portes  publiques,  comme  les  Arcs  de  j 
Triomphe,  celles  des  Théâtres,  Amphithéâtres  &  Portiques 
qui  ne  fermoient  pas,  elles  eftoient  formées  en  plein  cintre.  I 
Ainfiians  s'arrefter  aux  préceptes  des  Anciens  fur  les  Portes,  j 
puis  quda  diftribution  de  nos  Plans  Se  la  décoration  des  fa- 
çades de  nos  Edifices  eft  bien  différente  de  leur  Architectu- 
re ,  il  eft  necelTaire  de  fçavoir  qu'il  y  a  de  trois  fortes  de 
Portes  qui  font  les  Grandes  ,  les  Moyennes  ,  Se  les  Petites  : 
entre  les  grandes  on  compte  les  Arcs  de  Triomphe,  comme 
à  Rome  ,  ceux  de  Titus  ,  de  Septime  Severe  ,  Se  de  Con-  1 
ftantin  ;  Se  à  Paris  ceux  du  Fauxbourg  faint  Antoine  ,  Se  de 
la  rue  faint  Denis  ,  outre  plufieurs  autres  Arcs  qu'on  voir  tant 
;  en  Italie  qu'en  France.  Apres  font  les  Portes  de  Vi!lcs*qm  fe 
ferment  comme  celles  de  faim  Bernard ,  de  faint  Martin  Se  \ 
autres  :  enfu ire  les  Portes  des  Eglifes,  celles  des  Palais  ,  Ho- 
ftels  Se  Maifons  conllderables  ,  Se  après  celles  qu'on  nom- 
me Cocheres  :  Enfuiteilya  des  Portes  de  Gloftures ,  com- 
me celles  des  Monaftcres,  Cours  Se  Parcs  qui  peuvent  eftre 
décorées  fort  à  propos  d'un  Ordre  Ruftique ,  ou  de  Bolîàgcs. 
Il  eft  neceiïàire  qu'elles  foient  couronnées  d'un  Fronton  pour 
y  placer  les  armes  du  Maiftre,  Se  que  ce  Fronton  foit  orné  de 
fa  Corniche  en  dedans  comme  en  dehors.  La  Platte  bande  de 
ces  fortes  de  Portes  doit  eftee  plûtoft  courbée  par  deftbus  que 
droite,  elles  doivent  au  plus  avoir  de  hauteur  une  fois  Se 
trois  quarts  de  .leur  largeur-  Il  eft  neceflaire  que  ces  Portes 
toient  foûtenucs  de  Piliers-boutans  derrière  leur  ouverture, 
qui  ayent  autant  de  faillie  depuis  la  feuillure  jufques  à  leur  ; 
face  ,  que  la  largeur  d'un  des  Ventaux,  pour  les  ranger  dans 
l'embrafure  qui  doit  eftre  hors  d'équerre  au  moins  de  Té-  j 
paifteur  des  Battans.  Les  cotez  du  dehors  des  piliers-bourans 
doivent  eftre  d'alignement  avec  le  corps  qui  porte  le  Fron- 
ton ,  pour  éviter  un  retour  dans  la  Corniche  de  côté.  Toutes 
les  Portes  où  palTent  des  Charrois, doivent  avoir  neuf  pieds 
de  largeur  au  moins.  Entre  les  Portes  moyennes  il  y  a  les 
Bourgcoifes  ou  Bâtardes  qui  ne  doivent  avoir  plus  de  iîx 
I    p  ieds  de  largeur ,  ny  eftre  moindres  de  quatre,  pour  eftre  d'u- 
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ne  belle  proportion  ;  car  je  ne  parle  pas  ici  de  ces  petites 
Portes  de  deux  pieds  Se  demi  ,  ou  trois  pieds ,  quoy  qu'elles 
fervent  d'Entrée  principale  aux  Maifons  des  Particuliers. 

Pour  parler  des  grandes  Portes  ,  tant  quarrées  que  cin- 
trées,  ifcfl:  confiant  que  leur  plus  belle  proportion  eft  d'a- 
voir en  hauteur  le  double  de  leur  largeur  dans  l'ordre  Icni- 
(juejainfi  un  peu  moins  pour  les  Oidres  malîîfs,&  un  peu  plus 
pour  les  Ordres  délicats  :  Se  quand  mefme  il  n'y  auroitpoint 
d'Ordre  à  la  façade  d'un  bâtiment ,  la  Porte  doit  retenir  la 
proportion  de  la  fimplicité  ou  de  Ja  richefie  de  tout  l'édifice. 
Outre  les  Portes  rondes  &  quarrées,  il  y  en  a  d'autres  qui 
approchent  de  ces  figures ,  comme  celles  dont  le  cintre  eft 
en  arffe  de  panier,  Se  furbaifle;  Se  enfin  d'autres  qui  font  bom- 
bées ou  un  peu  cintrées  dans  leur  Plattebande,  Si  dont  le  trait 
le  plus  parfait  eft  la  portion  de  cercle  qui  fe  fait  fur  la  Bafe 
d'un  Triangle  equilateral  ,  dont  le  fommet  eft  le  centre. 
Pour  les  Portes  à  Pans  ,  Se  celles  dont  le  Linteau  a  trois 
parties  ,  comme  celle  de  l'Hoft-jl  de  Coudé ,  elles  font  répu- 
tées imparfaites. 

Or  comme  la  principale  Porte  d'un  Edifice  eft  la  partie  la 
plus  remarquable  dans  la  Façade;  on  peut ,  lors  que  le  lieu  le 
permet ,  en  faiiant  faillir  quelque  Architecture  au  dehors  ,  di- 
ftinguer  la  Porte  d'une  maifon  confiderable  d'avec  celle  d'un 
particulier.  "Si  la  rue  eft  large,  elle  peut  eftre  ornée  de  Co- 
lonnes ,  comme  celle  de  l'Hoftel  de  Puflort ,  ou  fi  la  rue  eft 
étroite,  prendre  la  Porte  dans  un  renfoncement  au  mur  de 
face  ,  comme  feu  Monfieur  Manfard  l'a  pratiqué  à  l'Hoftel 
d'Aumont  rue  de  Joiiy  :  Se  lors  que  le  ménage  de  la  Place 
ne  permet  pas  de  f-ire  ce  renfoncement ,  il  fe  faut  conten- 
ter de  quelques  Pilaftres  ou  Avant-corps  de  peu  de  faillie  , 
ce  qui  eft  beaucoup  mieux  que  de  la  décorer  par  des  Co- 
lonnes ovales  ifolées  ,  Se  qui  font  nichées  dans  le  maftif  du 
mur,  comme  celles  de  l'Eglife  de  fainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers ,  rue  de  la  Couture. 

Quant  aux  grandes  Portes  qui  font  couronnées  d'un  Bal- 
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con ,  il  doit  y  avoir  un  Avant-corps  au  delà  du  Chambranle , 
qui  foûtienne  la  naiflance  de  la  faillie  du  Balcon  ,  quand 
rnefrne  il  porterait  fur  des  Confoles  ou  Encorbellemens,  qu'il 
faut  éviter  d'attacher  à  crû  au  mur  de  face  ,  parce  que  la 
faillie  doit  fembler  porter  de  fond  ,  quoy  que  le  Balcon  por- 
te à  faux. 

Il  y  a  encore  d'autres  grandes  Portes  qui  ne  font  compo- 
ses que  de  deux  Piédroits  ou  jambages  pour  en  porter  la  fer- 
meture ,  avec  un  Linteau  de  fer  pour  en  recevoir  le  barre-  i 
ment  :  ces  Portes  que  quelques-uns  nomment  Flamandes, 
comme  celle  du  Cours  de  la  Reine ,  celle  de  l'Hoftel  de  Con-  ! 
ty,celle  du  Chenil  à  Verfarlles  ,  &c.  conviennent  aux  maifons  i 
de  Campagne  &  aux  Jardins,  &  peuvent  eftre  ornées  de  I 
quelque  Ordre  Ruftique  ,  dont  l'Entablement  couronne  cha-  | 
que  jambage  ,  avec  quelques  figures  ou  vafes  au  defliis  ;  & 
lors  que  le  mur  de  Clofture  eft  fort  bas  ou  feulement  fermé 
d'une  grille,  on  peut  mettre  avec  allez  de  grâce  un  Amor- 
tifTement  à  chaque  côté. 

A  ce  fujet  il  eft  à  propos  de  parler  des  Portes  &  cloftures 
de  fer  qui  ferment  un  lieu  fans  ofter  la  veuë  du  dedans,  dont 
les  barres  de  fer  ont  differens  noms ,  félon  leurs  grofleurs  qui 
fè  mefurent  par  lignesde  Chaffis  qui  enferme  le  battant  d'une 
Porte  eft  compofé  d'une  traverfe  en  haut  Se  d'une  en  bas  , 
d'un  barreau  montant  de  coftiere  &d'un  barreau  montant  de 
battement ,  qui  font  ordinairement  de  fer  quarré  bâtard ,  de- 
puis quatorze  jufqu'à  vingt-quatre  lignes  de  gros  ,  Se  les  au- 
tres barreaux  font  de  fer  quarré  commun  d'un  pouce,  ou  de 
Carillon  de  neuf  à  dix  lignes,  qu'il  faut  ferrer  plus  ou  moins 
félon  lesOrnemens  qui  enrichiiTent  les  efpaces  comme  les  An- 
fes  de  panier,  les  Confoles  adoflees  avec  graines, dards  &  fiâ- 
mes,les  Entrelats  &  Poftes  de  diverfes  manières  Se  encore  une 
infinité  d'autres  qui  fe  font ,  avec  de  la  tole  relevée ,  com- 
me fleurs ,  fruits  Se  feuillages.  On  fait  les  Enroulemens  des 
paneaux  avec  du  fer  en  lame  de  trois  lignes  d'épaiiïeur  ,  fur 
la  largeur  du  Chalîis  du  paneau  ou  du  barreau  ;  les  Ventanx 
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mettent  dans  le  Chafïîs  dormant ,  compofé  dcfcs  deux  mon- 
tante coftiere  &  de  Ton  fommier  ou  barre  d'Entablement, 
&  s'arreftent  fur  le  Battement  de  fer  plat.  Les  Portes  confide- 

rables  font  ordinairement  terminées  par  un  couronnement 
pour  mettre  les  Armes  ou  Chiffres  du  Maiftre  de  la  maifon. 
Enfin  ces  fortes  d'Ouvrages  peuvent  recevoir  des  Ornemcns 
magnifiques  qu'il  feroit  trop  long  d'expliquer  ,  ÔC  qu'on  peut 
voir  au  Char  eau  de  Verfailles  qui  renferme  tout  ce  qui  fe  peut 
de  plus  rare  fur  cette  forte  de  travail. 

Les  Moyennes  Portes  conlervent  les  mefmes  proportions 
que  les  Grandes  j  on  met  au  nombre  de  ces  moyennes  celles 
des  grands  appartenons ,  celles  des  principaux  Eicaliers  &  des 
Veftibules  ,  celles  qui  accompagnent  la  grande  Porte  d'une 
Eglife  ,  ôc  une  infinité  d'autres  ,  qui  font  proportionnées  à  la 
grandeur  du  bâtiment  ,  6c  àfufage  du  lieu  auquel  elles  fer- 
vent Quant  aux  petites  Portes  ,  comme  celles  des  gardero- 
bes  ,  petits  cabinets,  efcaliers  de  dégagement,  &  toutes  cel- 
les d'appartemensdes  moindres  maifons  j  elles  doivent  avoir 
fept  pieds  de  hauteur  fur  deux  à  trois  pieds  de  largeur  pour  y 
pafTer  plus  commodément. 

Voila  ce  qui  regarde  les  proportions  générales ,  qui  ne  font 
pas  déterminées  li  précifement,  qu'on  n'en  puiffe  forrir  fé- 
lon l'occafion  &  Je  befoin. 

La  Situation  des  Portes  dans  un  Bâtiment  n'eft  pas  de 
moindre  confequence  que  leur  Proporrion.  Dans  la  façade 
la  principale  Porte  de  l'édifice  doit  toujours  eftre  au  milieu, 
puis  qu'elle  reprefente  ,  comme  dit  Scamozzi  ,  la  bouche 
qui  eftau  milieu  de  la  face  ;  mais  lors  qu'il  arrive  que  la  diftri- 
bution  de  la  place  ne  permet  pas  de  luy  donner  cette  fituati on, 
il  eft  à  propos  d'en  feindre  une  pareille  à  codé  ,  d'égale  di- 
ftanec  du  milieu  du  mur  de  face.  Il  faut  éviter  de  faire  de 
ces  Portes  cocheres  baffes  qui  n'ont  guère  plus  de  hauteur 
que  de  largeur  ,  mais  plûtoft  faire  une  Arcade  de  belle  pro- 
portion ,  Se  y  pratiquer  une  Entrc-fole  ,  donr  le  Bâtiment 
ne  reçoit  pas  peu  de  commodité  5c  la  face  ou  Croifée  de 
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cetce  Entre-folc  eft  de  beaucoup  mieux  revêtue  deMenuife- 
ric  avec  des  Compartimens  qui  ont  rapport  à  ceux  des  Ven- 
taux  de  la  Porte  ,  que  non  pas  de  Maiîonnerie,  qui  paroift 
toujours  pefante  ,  particulièrement  lorrqu'clic  eft  mal  defti 
née  comme  celle  de  l'Hoftel  de  Vie  rue  faint  Martin.  Ces 
Portes  ne  peuvent  avoir  moins  de  huit  pieds  de  large  dans 
une  grande  rue  :  11  faut  auffi  prendre  garde  de  mettre  les  Por- 
tes principales  trop  prés  des  encoignures  de  l'édifice ,  parce 
que  cela  eft  contraire  à  la  folidité  ;  pour  les  Portes  de  de- 
dans, elles  fè  doivent  rencontrer  de  fuite  dans  les  pièces  de 
l'appartement ,  Se  avoir  une  feneftre  au  bout,  lorfque  le  Bâ- 
timent retourne  d'équerre.  Cette  grandeur  de  Porte  doit 
eftre  proportionnée  aux  pièces,  &  n'avoir  gueres  plus  de 
quatre  pieds  de  large  dans  des  appartenons  considérables  ; 
celles  du  grand  Appartement  du  Chafteau  de  Vcrfailles  ont 
cinq  pieds  fur  dix  ,  &  reufiident  fort  bien  j  comme  au  con- 
traire celles  du  Palais  Farnefe  à  Rome  qui  n'ont  que  trois 
pieds  &  demy  fur  fept.  Ces  petites  Portes  eftoient  autrefois 
fi  fort  à  la  mode,  que  dans  la  plufpart  des  réparations  des 
vieux  Hoftels  &  Chafteaux  ,  on  commence  par  aggrandir  les 
Portes ,  ce  qu*il  a  efté  neceflaire  de  faire  à  ceiuy  des  Thuille- 
ries  ,  où  elles  n'avoient  que  fix  pieds  de  haut.  Les  Portes 
doivent  eftre  rangées  en  enfilade  à  diftance  égale  du  dedans 
du  mur  de  face  :  &  fur  tout  il  faut  ob.'crver  que  le  DofTeret 
ou  piédroit  attenant  le  mur  de  face ,  ait  depuis  le  Tableau  de 
la  Porte  jufqu'au  nud  du  dedans  du  mur  deux  fois  lalargcur 
du  Chambranle,  pour  peu  que  les  pièces  foient  grandes  ;  afin 
que  le  milieu  de  l'enfilade  le  trouve  directement  vis-à-vis 
le  Mefneau  de  la  Cioifée  du  bout,  dont  le  Tableau  doit 
eftre  éloigné  de  l'encoignure  plus  que  la  largeur  de  la croifée 
du  bout.  Les  Portes  dans  les  étages  les  uns  fur  les  autres  doi- 
vent répondre  à  plomb  ,  afin  que  le  vuide  porte  fur  le  vuide  ; 
&  aux  grandes  Portes  pour  décharger  la  Platte-bande  d'un 
mur  épais ,  on  peut  faire  en  Arriere-voufure  le  deffous  de 
la  Platte-bande  depuis  la  feuillure.  Les  Portes  des  pièces 
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principales ,  comme  des  Veftibules,  Salons ,  &  Salles ,  tanr 
à  l'entrée  qu'à  Piflue'  des  grands  Efcaliers  ,  doivent  cftre  en 
face  d'une  reneftre  ,  &  le  plus  qu'il  fe  peut  au  milieu  de  la 
pièce,  quand  elle  ne  feit  qu'à  dég.iger  deux  grands  Appar- 
temens.  Dans  les  pièces  qui  font  plus  de  parade  que  d'u- 
fage,  quand  les  portes  ne  peuvent  pas  eftre  au  milieu  ,  & 
qu'on  eft  obligé  de  les  ranger  auprès  des  feneftres  ,  il  en  faut 
feindre  d'autres  à  l'oppofite  ,  &  àcofté  de  celles  qui  s'ouvrent 
qu'on  enrichit  à  prefent  de  miroirs  qui  rendent  le  lieu  clair 
&  agréable. 

Les  Ornemens  qui  accompagnent  ces  Portes  font  les  Cham- 
branles ,  Frizes,  Corniches,  Frontons  Se  Confoles,  qui  doi- 
vent eftre  mis  fort  à  propos  ;  comme  les  Frontons  ne  con- 
viennent pas  G  bien  aux  dedans  qu'au  dehors  des  apparte- 
nons, les  Corniches  y  doivent  avoir  peu  de  faillie,  ainfi 
que  les  Confoles  qui  doivent  porter  les  Corniches.  Ces 
Confoles  font  mal  pofées  à  crû  fur  le  mur  fans  quelques  avant- 
corps  ou  Montans  parallèles  aux  Chambranles  pour  les 
foûtenir  :  il  faut  aufli  éviter  de  mettre  de  la  Sculpture  trop 
pefante  fur  de  petits  Frontons,  comme  il  s'en  voit  en  beau- 
coup d'endroits  à  Venife.  La  Frife  au  deflus  de  la  Porte 
entre  la  traverfe  du  Chambranle  qui  fert  d'Architrave  &  la 
Corniche,  doit  avoir  les  proportions  d'un  Entablement, 
réglé  félon  le  caractère  de  l'Ordre  ;  ces  fortes  de  Frifes 
peuvent  recevoir  quelques  ornemens  de  Sculpture  fort  à  pro- 
pos. 

Il  refte  à  parler  des  Portes  mobiles  qui  ferment  la  Baye  ou 
l'ouverture  de  la  Porte.  Les  Anciens  les  faifoient  ordinaire- 
ment de  bronze  ,  où  ils  imitoient  les  compartimens  de  pa- 
neaux  de  menuiferic  ,  comme  font  celles  du  Panthéon ,  &  de 
faint  Jean  de  Latran;  or  cet  ufage  n'eft  plus,  tant  à  cauic  delà 
dépenfe  que  de  la  pefanteur  de  ces  Portes  :  ainii  il  faut  expli 
quer  celles  de  Menuiferie  dont  on  fe  jfert  à  prefent.  Les  Por- 
tes au  dciïlis  de  trois  pieds  de  largeur  font  ordinairement  à 
deux  Ventaux  ou  Battajis ,  tant  pour  en  foulager  la  charge 
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que  pour  les  ranger  plus  facilement  dans  le  Tableau  de  la 
Baye  :  fi  elles  Ion:  dans  un  mur  de  refend  ,  ou  le  long  d'une 
cloifon  ,  elles  tiennent  au  Chambranle,  s'il  cil  de  bois,  &c  cet 
Ornement  avec  la  Frife  &  la  Corniche  au  dcfïus ,  compofè  le 
Placjuai't  qui  eft  à  deux  paremens  lors  qu'il  y  a  un  Chambran- 
le de  l'autre  cofté  du  mur,  avec  le  reveflementde  l'Embrafure 
ou  Tableau  de  la  baye.  Pour  les  grandes  Portes  ,  il  faut  le 
plus  qu'il  fepeut,  laifler  les  Ventaux  de  leur  hauteur ,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  une  Entrefoie,  &  fi  l'on  y  met  un  Dormant  la 
Porte  eftant  ronde  ,  il  doit  occuper  la  partie  cintrée  où  f  Im- 
porte continué  fert  de  Linteau. 

Il  y  a  auffi  des  Portes  quarrées  où  il  eft  befoin  de  Dormant, 
parce  que  le  Tableau  de  la  Porte  efl  fermé  à  Platte-bande  ,  & 
J'Embrafure  cft  cintrée ,  comme  à  la  principale  Entrée  du 
Louvre  ;  il  faut  alors  qu'il  y  ait  un  Dormant  dans  la  partie 
cintrée  ,  pour  laifler  l'ouverture  des  Ventaux  libre.  Mais 
lorfque  cette  difficulté  ne  s'y  rencontre  pas  ,  il  faut  laifler  les 
Ventaux  de  leur  hauteur  ,  parce  que  le  Dormant  ne  peut 
eftre  que  petit  &  inutile,  comme  il  fe  voit  à  la  grande  Por- 
te de  î'Hoftel  de  Conti. 

Quant  aux  Companimens  des  Portes  mobiles ,  particuliè- 
rement des  portes  Cocheres  ,  il  y  faut  peu  de  Paneaux  ,  & 
que  celuy  d'embas  foit  arrazé  comme  du  Parquet  ;  que  les 
Battans  &  Traverfes  foient  à  proportion  de  l'ouverture  de  la 
Baye  ,  &  que  la  richefTe  des  quadres  ,  &  des  moulures  foit 
conforme  à  la  décoration  de  l'Architecture.  Les  Ornemens 
de  Sculpture  y  doivent  avoir  peu  de  relief;  &  il  faut  faire  cn- 
forte  qu'ils  fe  trouvent  dans  î'épaifleiir  du  bois  fans  eftrc  ada- 
ptez ,  ôc  tâcher  qu'ils  portent  quelques  marques  qui  f  tfTenr 
reconnoître  le  Maiftre  de  la  mafon.  Enfin  il  cft  inutile  de  s'é- 
tendre, comme  Vuruvc  &Scamo^zi ,  fur  le  détail  de  l'affem- 
bhge  de  la  Menuiferie  de  ces  Portes ,  puis  qu'on  voir  que  la 
pratique  fur  ce  fujet  fournit  plus  de  lumières  que  rous  les  pré- 
ceptes qu'on  en  peut  donner,  outre  que  les  occafions  différen- 
tes donnent  toujours  lieu  à  quelque  ingenieufe  nouveauté. 
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Porte  Ruftique  d'Ordre  Tofcan. 

\0  N  n*a  pas  de  connoiffance  que  cette  Porte  att  efié 
mife  en  œuvre  par  ViçÇnole ,  mais  plufieurs  Architectes 
s'en  font fiervis  en  divers  Edifices  avec  fuccês. 

CE  t  te  Porte  eft  appelée  Ruftiquc  ,  parce  que  les  pare- 
mens  des  pierres  font  en  boflage  piquez;  &  d'Ordre  Tof- 
can ,  parce  qu'elle  eft  couronnée  de  l'Entablement  de  cet  Or- 
dre. La  Proportion  en  eft  telle  que  fa  hauteur  étant  détermi- 
née ,  il  la  faut  diviler  en  trois  parties ,  dont  deux  font  pour  la 
hauteur  de  l'ouverture  ,  &la  troifiéme  depuis  le  deflbus  du 
Linteau  jufques  au  deflus  de  la  Corniche. La  hauteur  du  vuide 
j  double  de  fa  largeur  dont  chaque  Jambage  fait  la.  moitié. 
Les  Joins  des  Boiïages,  lorfque  les  arreftes  ne  font  pas  arron- 
dies doivent  eftre  enfoncez  à  angle  droit ,  de  forte  que  le 
refend  puifle  eftre  rempli  par  l'équerre ,  comme  on  le  voit  à 
la  figure  A.  Il  n'y  a  que  les  pierres  à  boflage  qui  doivent  eftre 
piquées, afin  que  les  autres  parties  comme  l'Architrave  &  la 
Frife  fc  détachent.  Le  Socle  qui  eft  icy  trop  bas,  doit  eftre  à 
hauteur  de  retraite  d'environ  3.  à  4.  pieds.Les  Claveaux  de  la 
plattc-bande  font  tirez  du  même  centre  B  ,  qui  eft  ie  fommet 
d'un  Triangle  équilateraldont  la  plaite-bande  faitla  longueur 
delà Bafe,& fous  ces  claveaux  font  à  croffettes.dont  deux  mon- 
tent dans  l'Architrave  ,1a  Clef  dans  ia  Fr>feJ  &  les  autres  fe 
vont  raccorder  avec  les  aiîîzes  de  niveau  ,  en  forte  que  par 
l'appareil  ces  pierres  fe  peuvent  entretenir  fans  aucun  mor- 
tier: ilfe  trouve!  Paris  trois  Portes  de  cette  manière, dont 
l'une  eft  dans  la  ruc'Coquillicre, l'autre  derrière  la  maifon  Pro- 
fefTe  des  Jefuites  rue  S.  Antoine,  Se  la  dernière  qui  eft  la 
plus  bclle,&  qu'on  tient  du  Sieur  de  BrofTe,eft  dans  la  rue  des 
Auguftins  du  grand  Convcnt  -,  elle  eft  couronnée  d'un  Enta- 
blement Dorique  :  Mais  toutes  ces  Portes  ne  font  pas  d'une  fi 
belle  proportion  que  celles  de  Vignole, 
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-pOrte  de.fjinèe  pour  l' '  llluflrijjtme  &  Rêver cndifjlme 
Cardinal  Farnêfe  peur  fervir  d'Entrée  principale  au 
Palais  de  la  Chancellerie. 

LE  Cardinal  Raphaël  Riario  Neveu  du  Pape  Sixte  IV. 
fît  bâtit  le  Palais  de  la  Chancellerie  ,  des  pierres  qui  fu- 
rent enlevées  d'une  partie  du  Colilée  &c  de  la  démolition  de 
l'Arc  Gordien.  Bramante  en  fut  l'Architecte.  Ilrcftaplufieurs 
Ornemens  à  faire  au  dedans  de  ce  Palais  que  le  Cardinal 
Alexandre  Farnéfe  étant  Chancelier  donna  ordre  à  Vignole 
d'achever  ;  ce  qu'il  fit  &  donna  même  ce  deflein  pour  la 
principale  Porte  qui  n'apoinr  efté  exécuté,  6c  que  je  rappor- 
te icy:celle  qui  y  efl  à  piefent  a  efté  bâtie  par  Dominique  Fon- 
tana  pour  le  Cardinal  Montaltc.  Il  faut  obferver  à  cette  Por- 
te de  Vignole  qu'elle  a  de  hauteur  le  double  de  fa  largeur ,  & 
deux  Modules  depuis  le  Linteau  jufquesfûus  la  Plattebande 
de  l'Entablement,  le  Chambranle  a  un  Module;  elle  eft  élevée 
defix  degrez  rampans  qui  n'empêchent  pas  l'entrée  des  car- 
roflês,  parce  qu'ils  n'ont  au  plus  que  x  à-?,  pouces  de  haut  fur 
deux  pieds  de  giron  :  à  Rome  ces  fortes  de  degrez  font  de  bri- 
que pofée  de  champ,  retenue  par  une  bordure  de  pierre  dure 
ou  de  marbre. Le  Chambranle  tombe  à  crû.  fur  le  fciiil  fans  re- 
traite au  niveau  du  Socle,  mais  il  ferok  mieux  que  le  Socle 
fous  la  colonne  fût  continué  fous  le  Chambranle. L'Architec- 
ture faille  en  avant-corps  pour  avoir  un  Balcon  plus  fpacieux 
au  niveau  du  premier  étage;  &  le  maftîf  de  la  Porte  s'avance 
jufques  à  l'Alignement  delà  moitié  degColonnes  qui  font 
ifolées  de  la  faillie  du  Tore  de  leur  Baie.  Ce  mafllf  en  avance 
fous  l'Entablement  foulage  la  Plattebande:par  la  diftance  qu'il 
y  a  entt e  le  mur  Ôc  le  milieu  de  la  Colonne  ;  le  Métope  en  re- 
tour eft  trop  large  d'un  demi  Module.  La  Baluftrade  a  de  hau- 
teur prés  de  la  fîxiéme  partie  de  tout  l'Ordre. 
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■pOrte  du  Bâtiment  de  l' lllu (Inflîmc  &  Rêver enàifjimc 
Cardinal  Famé fe  a  Çaprarcle. 

CE  t  t  E  Porte  cfl:  encore  Dorique  comme  la  précédente, 
mais  plus  haute  n'ayant  que  cinq  Trigliph.s  dans  fa  Fri 
fe  j  fa  proportion  eft  telle  que  l'ouverture  a  de  hauteur  -  de 
Module  plus  que  le  double  de  fa  largeur  ;  les  Jambages  onr 
enfemble  la  largeur  de  l'ouverture  ;  l'Archivolte  règne  en  ar 
riere-corps  fur  Tes  Alettcs  fans  moulures.  L'Architecture  cfr 
en  avant-corps  au  delà  du  mur  de  face  d'un  Module  de  failli j, 
la  hauteur  depuis  la  fermeture  du  Ceintre  jufques  au  deflus 
de  l'Entablement  cfl:  la  moitié  de  la  hauteur  de  l'ouverture  : 
cette  Corniche  a  desMutuIes  qui  font  efpacez  également  com- 
me s'il  y  avoit  un  TrigHphe  à  la  place  de  la  clef,qui  eftant  plus 
large  qu'un  trigliphe  rend  les  Métopes  des  cotez  plus  étroits: 
Les  pierres  de  refend  qui  compofent  leRuftique  font  divifées 
avec  afTez  d'Art ,  &  ont  de  hauteur  prés  d'un  Module ,  de  for- 
te qu'il  y  en  a  13.  fur  le  nud  du  pilaftre ,  la  14.  étant  pour  les 
refends ,  ce  qui  fait  avec  la  Bafe  &  le  Chapiteau  \6.  Modules 
que  doit  avoir  de  hauteur  le  Pilaftre  entier  ;  la  Corniche  cfl:  re- 
couverte d'un  glacis  pour  l'écoulement  des  eaux  :  aurfi  n'ya- 
t'il  point  de  gargouilles  dans  la  Cimaiiè.  L'Attique  qui  jfère 
d'Apui  au  premier  étage  eft  le  tiers  de  la  hauteur  de  l'Ordon- 
nance fans  fon  Soclc:&  la  Corniche  qui  termine  dans  le  Socfe 
de  cet  Attique  marque  le  niveau  du  premier  étage  &  fert  de 
cordon  aux  cinq  Billions  qui  flanquent  les  encoignures  de  ce 
Châreau.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c' eft  que 
Vignole  5c  les  plus  grands  Maîtres  ne  fe  font  jamais  éloignez 
des  grandes  proportions,  comme  du  double,  du  tiers,  du 
quart ,  du  cinquième ,  &c.  &  c'eft  la  caufe  fondamentale  de  la 
beauté  effective  qui  paroift  dans  leurs  Ouvrages  ,  quoyque  le 
détail  n'en  foit  pas  toujours  aufli  correct  que  leur  manière 
cfl:  grande  &  hardie. 
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r}  Orte  de  t  Eglife  de  Suint  Laurent  in  Damafo  Ouvra- 
ge de  fignole ,  quoique  le  Palais  foit  bâti  far  d'au- 
tres Architectes. 

SA  i  n  t  Damafe  Pape  fonda  I'Egliie  de  S.  Laurent  que  le 
Cardinal  Raphaël  Riario  fit  bâtir  dans  la  forme  qu'elle  cft 
à  prefent,  &  la  renferma  dans  fon  Palais  de  la  Chancellerie. 
Puifquej'ai  ditcy-devant  que  les  Portes  reçoivent  le  nom  de 
l'Ordre  dont  elles  ont  quelques  parties  pour  ornement  :  celle- 
cy  peut  être  appellce  Connrhienne ,  ta  Corniche  eftant  or- 
née des  Modilîons  de  cet  Ordre.  La  hauteur  de  l'ouverture  a 
plus  du  double  de  la  largeur,  &  l'Entablement  depuis  le  de/Tous 
du  Linteau  jufques  mr  la  Corniche  efl:  le  tiers  de  la  hauteur  de 
l'ouverture  :  chaque  jambage  depuis  les  pierres  de  refend  jus- 
qu'au Tableau  a  le  tiers  de  la  largeur  de  la  Baye;  5c  toute  l'Ar- 
chitecture n'a  d'autre  faillie  au  delà  du  mur  de  facequefesmou- 
luresje  Chambranle  eftCorinthien  ayant  trois  ftccs,&  chaque 
Montant  a  de  largeur  la  moitié  duChambranlc;& l'un&l'autrc 
rombe  à  crû  fans  Socle  furie  feiiilqui  cft  une  marche  moulée. 
Les  Confoles  font  icy  leur  véritable  effut,  comme  on  le  peut 
voir  par  le  Profil, ne  fer .  ant  pas  feulement  à  décorer  ,  mais  â 
porter  Se  confolider  la  Corniche  qui  eft  d'une  élégante  com- 
pofition  avec  ce  cavetqui  fe  contourne  fur  le  grand  Enroule- 
met  des  Confoles, &  Iaplatte-bandedes  Modillons,qui  forme 
unpetit  Plafond. Ces  Confoles  font  écroites  pour  leur  hauteur 
de  reffemblent  à  celles  queVitruvc  appelle  ProrhirUes,  dont  le 
Profil  eft  arrafc.LaFrife  efl:  bombé  j  cVpeut  être  taillée  de  Scul- 
pture de  peu  de  rclief.llfaut  remarquer  que  les  pierres  au  mur 
de  face  qui  efl:  fans  retraite  font  pofées  de  Iiaifon  comme  l'or- 
dre de  la  conftruction  le  demande.  Ce  deflein  cft  mefuré  par 
Modules  déterminez  par  la  largeur  de  l'ouverture  de  la  Porte 
qui  en  acinqda  faillie  de  la  Corniche  en  a  un. La  Compofîtion 
de  cettePortefe  fait  bien  diftinguerde  l'Architecture  duPalais 
de  la  Chancellerie,  Se  fait  connoîtrela  différence  qui  cft  entre 
les  Ouvrages  de  Bramante  &  ceux  de  Vignole. 


DES  PORTES 

f   '  Ette  Perte  e(l  au  Salon  du  Palais  Farnéfe.  Elle  efi 
de  l'invention  de  Vignole  qui  n'a  pas  feu  contribué 
k  rendre  ce  Palais  magnifique  par  plufieurs  ornemens  de 
Portes ,  de  Fenejtres  ejr  de  Manteaux  de  Cheminées  quil 
y  a>  fait. 

LES  proportions  de  cette  Porte  font  telles.  Elle  a  de 
hauteur ,  le  double  de  fa  largeur  comme  les  autres  , 
l'Entablement  aies  trois  onzièmes  de  c-tte  hauteur,  &  le 
Chambranle  les  deux  onzièmes,  chaque  Jambage  a  deux 
fêptiémes  de  la  largeur  de  la  Baye-,  la  Corniche  donc  la  faillie 
eft  égale  à  la  hauteur  eft  Compofite,  ayant  des  mutules&rdes 
denticules  ;  quelques  moulures  en  font  taillées  ;  elle  paroifl 
un  peu  forte  pour  eftre  (bus  un  Portique  au  premier  étage. 
La  Frife  eft  ornée  d'un  Fefton  de  feuilles  de  laurier  :  il  eft  à 
propos  d'obferver  à  ces  fortes  <le  Frifes  que  le  relief  de  leur 
Sculpture  n'excède  gueres  le  renflement  d'une  Frife  bombée-, 
parce  qu'autrement  elle  pai  oift  pezante  ,  comme  on  le  peut 
voir  aux  Croifées  de  la  Gallerie  d'Apollon  au  Louvre  ,  qui 
a  efté  btuilée,  &  qu'on  a  reftablie  avec  un  Ordre  Ionique. 

Comme  j'ay  dit  cy-deffus  que  Vignole  a  rendn  ce  Palais 
magnifique  par  plufieurs  ornemens ,  il  eft  neceffaire  en  cet 
endroit  d'informer  ceux  qui  n'ont  pas  vu  bâtir  à  Rome,  de 
la  manière  dont  on  y  élevé  les  Edifices.  A  Paris  on  taille 
dans  le  Chantier  l'Architecture  &  les  faillies  d'une  Façade, 
&  on  les  pofe  à  mefure  que  le  mur  s'érige;  mais  à  Rome  le 
corps  des  murs  eftant  ordinairement  de  brique  ,  on  adapte 
après  coup  les  faillies  &  les  ornemens  par  incruftation  avec 
des  crampons  de  fer  comme  on  fait  icy  du  marbre.  Ce  qui 
eft  caufe  qu'il  refte  aux  Bâtimens  qui  n'ont  pas  efté  achevez, 
de  ces  ornemens  à  pofer  ,  comme  au  Portail  de  i'Eglife  de  S. 
Jean  des  Florentins  dans  la  ftrada  Julia-,  c'eft  pourquoy  le 
Palais  Farnéfe  ayant  efté  long-temps  commencé  avant  que 
Vignole  y  eût  mis  la  main,  il  eftoitrefté  plufieurs  de  ces  or- 
nemens à  incrufter ,  que  les  Cardinaux  Alexandre  &  Ranu- 
cc  Farnéfe  ont  fut  achever  par  cet  Architecte. 
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Des  Fcnelte  en  General. 

|^ OMME  les  Feneftres  ne  font  pas  moins  neceffaires 
que  les  Portes  dans  la  comfoftion  des  Edifices\  jay 
cm  qu'il  ejloit  aujji  utile  d'en  expliquer  les  efpeces  diffé- 
rentes &  les  proportions  3  que  celles  des  Portes. 

PA  R  la  mefme  comparaifon  que  Scammozzi  fait  de  la 
principale  Porte  de  l'Edifice  avec  la  bouche,  il  dit  aufli 
que  les  Feneftres  font  femblables  aux  yeux  ,  puifqu'elles  re- 
çoivent la  lumière  de  dehors ,  &  qu'elles  l'introduifent  au 
dedans.  Cette  partie  du  baftiment  fi  utile  ,  &  qui  fait  la 
différence  de  la  demeure  des  hommes  d'avec  les  cavernes  des 
belles  ùroecs ,  doit  avoir  fes  proportions  &  (es  ornemens , 
aufîî  bien  que  les  Portes.  Il  faut  d'abord  confiderer  que  la 
grandeur  de  leurs  ouvertures  ,  doit  cltre  proportionée  aux 
lieux  qu'elles  éclairent,  parce  que  fi  elles  font  petites  &  trop 
éloignées,  elles  rendent  le  lieu  oblêur  :  &fi  elles  (ont  trop 
g  landes,  &  trop  proches  les  unes  des  autres,  elles  arfoiblilTent 
le  mur  dans  lequel  elles  font  percées ,  &  caufènt  l'excez  du 
froid  &  du  chaud  ,  &  la  ruïne  de  l'Edifice. 

Les  Feneftres  de  mefme  que  les  Portes  font  Grandes , 
Moyennes  &  Petites,  les  Grandes  font  les  Vitraux  des  Eglifès 
&  des  Bafiliques  ,  les  Arcades  des  Galeries  ou  Loges  &  Cor- 
ridors qui  font  l'office  de  Croifées  &  les  principales  Fcncftres 
des  Salons  plus  grandes  que  celles  du  refte  de  la  Façade. 
Les  Moyennes  font  toutes  celles  qui  éclairent  les  Appartc- 
mens  :  Et  enfin  les  Petites  font  les  Croifées  d'Entrcfoles,  ou 
Mezanines ,  les  Lucarnes,  les  Yeux  de  Bœuf,  les  Soupi- 
raux ,  &  autres  petits  jours  fervant  à  éclairer  les  moindres 
pièces ,  comme  font  les  petits  Cabinets ,  &  les  Garderobes , 
ou  les  lieux  qui  n'ont  pas  befoin  de  grande  lumière ,  com- 
me font  les  Cclicrs ,  les  Bûchers  Qc  les  Caves. 
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Quant  aux  différentes  figures  des  Feneftres  ;  les  quarrées 
longues  en  hauteur ,  &  celles  qui  font  cintrées  dans  leur 
fermeture ,  (ont  les  plus  parfaites  ,  car  il  y  en  a  de  rondes  > 
d'ovales,  &  de  quarrées-longues  en  largeur,  dont  il  ne  fe 
faut  fervir  que  rarement ,  &  quand  on  y  eft  affujetti  par  le 
racordement  du  dehors  au  dedans  de  quelque  ncmveau  Ba- 
ftiment  avec  un  vieux ,  les  quarrées  font  pour  les  Attiques. 

Entre  les  Grandes  Feneftres,  les  Vitraux  des  Eglifes  qui 
font  les  principales, font  ordinairement  percez  dans  la  Voûte, 
&  déterminez  par  la  grandeur  des  Lunettes  qui  répondent  à 
plomb  fur  les  Arcades ,  &  Parrefte  de  la  clef  de  ces  Lunettes 
doit  eftre  éloignée  de  chaque  cofté  du  milieu  de  la  clef  de 
la  Voûte  d'un  fixiéme  de  fa  circonférence,  afin  qu'il  refte 
entre  deux  Lunettes  le  tiers  du  Berceau  de  la  Voûte  dans 
fon  entier:  Et  ces  Vitraux  ayant  environ  de  hauteur  le  dou- 
ble de  leur  largeur ,  font  fuflîfimmcnt  grands  pour  éclairer 
la  Nef-,  leur  Chambranle  doit  être  à  plomb,  orné  de  fortes 
moulures.  Les  Feneftres  de  la  Croifée  de  l'Eglife  ainfi  que 
celles  du  bout  de  la  Nef,  derrière  le  Portail  font  toujours 
cintrées  félon  le  cintre  de  la  Voûte,  avec  un  appuy,  &c  ont 
beaucoup  plus  de  grâce  que  celles  qui  font  ovales  en  hau- 
teut ,  comme  à  la  Croifée  &  Portail  de  l'Eglife  Saint  Louis 
des  PP.  Jefuites  rue  Saint  Antoine  ;  ces  fortes  de  Feneftres 
peuvent  être  plus  larges  fur  leur  hauteur,  félon  la  profondeur 
de  la  Croifée;  &c  quelquefois  occuper  toute  la  partie  cin- 
trée au  deffas  de  l'Entablement  ,  comme  à  l'Eglife  de  Sor- 
bonne.  Plus  les  Arcades  de  la  Nef  font  larges,  comme  cel- 
les de  Saint  Pierre  du  Vatican  ,  plus  la  retombée  des  Lu- 
nettes eft  éloignée  des  Arcs  doubleaux ,  ainfi  les  Lunettes 
font  plus  étroites,  &  les  Vitraux  comme  les  Lunettes  font 
cintrez  dans  leur  fermeture.  Il  y  a  aufli  des  Lunettes  dans 
le  Berceau  d'une  Voûte  dont  le  cintre  n'eft  guerres  plus 
élevé  que  leur  naiffance ,  &  font  par  confequent  formées  de 
peu  plus  d'un  demy  cercle ,  comme  qelles  du  Val-de-Gra- 
ce  *,  les  Vitraux  percez  dans  ces  Lunettes  deviennent  trop 
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bas  pour  leur  largeur  qui  eft  prefqu'égale  à  l'Arcade  de  def- 
fous.  Il  eft  plus  à  propos  lorfcju'on  veut  donner  du  jour  par  le 
Cul-de-four  d'une  l'Eglife  ,  de  mettre  un  Vitrail  qu'un  tre- 
meau  ,  comme  à  celle  de  S.  Loiiis  des  PP.  Jefuites  :  fi  l'E- 
gl  fe  eft  petite  ,  il  vaut  mieux  n'en  point  mettre  comme  au 
Noviciat.  Il  faut  éviter  de  faire  les  Vitraux  des  Chapelles 
des  aifl.es,  ou  bas  coftez  ,  trop  bas  depuis  leur  appuy  jus- 
que fur  l'aire  de  l'Eglife  ,  ni  les  élever  au  deffus  de  l'Importe 
de  l'Arcade  ,  comme  aux  Eçlifes  du  çrand  Jefus  cV  de  Saint 
André  de  la  Vallc  à  Rome.  Or  ces  fortes  de  Feneftres  doi- 
vent être  plus  grandes,  s'il  y  a  des  bas  coftez,  que  s'il  n'y 
avoit  que  des  Chapelles  feules  le  long  de  la  Nef.  Il  eft  aufli 
inutile  de  mettre  dans  la  Croifée  d'une  Eghfe  des  Vitraux 
au  deiTous  de  l'Entablement  du  grand  Ordre ,  y  en  ayant  au 
deftus  -,  parce  qu'outre  qu'ils  ne  fervent  de  rien  ,  ils  oc- 
cupent la  place  d'un  Autel  qui  peut  eftre  orné  de  colonnes 
ou  de  pilaftres  pour  décorer  le  mur  qui  refte  grand  &  n*m- 
pie  dans  cette  partie.  Les  Feneftres  d'un  Dôme  qui  font 
élevées  au  dciTus  de  l'Entablement  du  Couronnement  des 
Pjndencifs,  font  beaucoup  mieux  d'eftre  cintrées  dans  leur 
fermeture  ,  quoique  tournante  fur  leur  plan  (  comme  celles 
des  Dômes  de  la  Sorbonne  &  du  Collège  des  Quatre  Na- 
tions à  Paris ,  &  de  Saint  Charles  de  Catinari  à  Rome  ) 
que  d'eftre  fermées  en  platte-bande ,  comme  à  la  plufpart 
des  autres  Dômes  :  Elles  doivent  avoir  en  hauteur  deux  fois 
&  demy  de  leur  largeur ,  parce  que  leur  élévation  les  fait  pa- 
roître  bafles  ;  &  leur  décoration  fuit  les  Ornemens  des  Or- 
dres d'Architecture  qui  enrichirent  tant  le  dehors  que  le 
dedans  de  la  Tour  du  Dome. 

Outre  les  Eglifes  ,  il  y  a  encore  de  grands  lieux,  comme 
les  Sales  publiques  ou  Bafiliques ,  qui  peuvent  recevoir  leur 
lumière  des  jours  pratiquez  dans  leurs  Voûtes  :  Celles  du 
Palais  à  Paris  font  des  plus  eonfiderables  pour  leur  gran- 
deur, &  font  fort  mal  éclairées  ,  quand  même  l'on  ouvriroit 
les  ronds  qui  font  dans  la  Voute,dont  les  joues  des  Lucarnes 
dans  le  comble  feroient  fort  grandes  ,  comme  on  le  peut 
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remarquer  à  celles  qu'on  a  percées  nouvellement  pour  éclai- 
rer l'Autel ,  C'eft  poutquoy  pour  donner  du  jour  à  ces  deux 
Berceaux,  il  eût  efte  plus  à  ptopos  de  laifler  ouverte  la  par- 
tie cintrée  au  dcfTus  de  l'Entablement  des  deux  fonds  de  la 
Voûte ,  par  un  grand  Arc ,  que  non  pas  de  pratiquer  ces  deux 
ronds ,  ce  que  l'Architecte  a  fait  pour  donner  plus  de  force 
au  pignon  du  comble,  en  y  mettant  un  Pilier- boutant  au 
dehors  ,  mais  on  eût  pû  mettre  deux  jambages  dans  le  cin- 
tre ,  8c  faire  trois  grands  Vitraux  au  lieu  d'un  feul ,  comme  l'a 
pratiqué  fort  judicieufement  le  Cavalier  Bernin  à  la  Nef  de 
S.  Pierre  qui  n'eftoit  pas  auparavant  fuffifamment  éclairée. 
Pour  les  grands  Salons,  comme  ceux  des  Thuilleries,de  Cla- 
gny,&  des  Palais  de  Farnéfè^de  Paleftrine,&  plufîeurs  autres, 
ils  doivent  eftre  éclairez  par  deux  Ordres  de  Croifées  l'un  fur 
l'autre,  dont  les  appuis  font  de  niveau  avec  les  autres  Croi- 
fées des  appartenons ,  quoique  ces  Feneftres  foient  plus  gran- 
des &  de  différentes  figures  que  les  autres ,  fi  ces  grandes  piè- 
ces font  au  milieu  de  la  Façade  du  bâtiment  qui  eft  leur  vé- 
ritable place. 

Après  les  grandes  Feneftres  fuivent  les  moyennes  qu'on 
nomme  Croilées ,  parce  qu'autrefois  on  en  partageoit  la 
baye  par  pluficurs  Croifillons  ou  Méneaux  de  pierre,  com- 
me il  s'en  voit  encore  au  vieux  Louvre  &  ailleurs  :  ce  qui 
étoitaufli  pratiqué  aux  Vitraux  des  Eglifês  dont  ces  Croifil- 
lons oftoient  beaucoup  de  jour ,  aufquels  a*  prefènt  on  en 
fait  de  fer.  C'eft  par  les  moyennes  Croifées  que  les  appar- 
tenions deseftages  quarrez  reçoivent  du  jour.  Leur  propor- 
tion dépend  de  leur  ficuation  fi  elles  font  au  Rez-de-chauf- 
fée ,  au  premier ,  au  fécond  ,  ou  troifiéme  eftage  ;  &  de  la 
hauteur  de  l'eftagc,  qui  eft  différente  félon  la  grandeur  des 
Edifices.  Toutes  les  Feneftres  des  baftimens  particuliers  & 
des  autres  deftinez  aux  ufages  ordinaires,font  toujours  depuis 
quatre  jufques  à  cinq  pieds  de  largeur,  fur  une  hauteur  pro- 
portionée  à  celle  du  plancher,  de  forte  que  leur  Platte-oan- 
de  doit  eftre  éloignée  du  Plafond  autant  que  la  hauteur 
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d'une  Corniche  le  pourra  permettre.  Ces  Croifées  font  pref-  J 
que  toujours  fermées  quarrément:  leur  appuy  doit  (-rire  haut  I 
de  deux  pieds  neuf  pouces ,  ou  trois  pieds  ,  contre  i'ulage 
qu'on  a  introduit  mal-à-propos  de  le  faire  plus  bas,  fans  une 
baluftrade  de  fer  ou  de  pierre  ,  qui  n'empêche  pas  que  le  jour 
n'éclaire  le  plancher  de  la  Chambre  au  droit  de  l'appuy  delà 
Feneftre  ;  Se  pour  peu  que  le  mur  foit  épais,  on  abbat  l'appuy 
dans  l'embrafurc  pour  regarder  facilement  au  dehors  ,  Se  cet 
appuy  doit  avoir  un  peu  de  pente  pour  jetter  les  eaux. 

Pour  régler  généralement  la  hauteur  des  Croifées ,  fi  l'E- 
ftage  a  par  exemple  douze  pieds  fous  folive ,  la  Corniche  de 
la  Chambre,  ayant  un  pied  de  haut  ou  environ,  Se  l'ap- 
puy trois,  il  en  reliera  huit  pour  la  hauteur  de  la  Croifée,qui 
fera  le  double  de  quatre  qu'elle  doit  avoir  de  largeur; &  ainh" 
à  proportion  des  Eftages  ,  plus  ou  moins  élevez.  La  mcilleu- 
re  règle  pour  ranger  les  Croifées,  efl  de  les  efpacer  tant  plein 
que  vuide;  c"eft  à  dire  que  la  largeur  du  Tremcau  foit  égale 
à  celle  de  la  Croifée ,  Se  que  vers  les  Encoignures  il  y  ait  de 
diftance  de  l'angle  du  baîliment  au  tableau  de  la  Croifée  un 
tiers  ou  un  quart  plus  que  la  largeur  de  la  Croifée. 

Pour  les  Croifées  des  grands  Edifices,  celles  de  l'Eftage  au 
rez-de-chaiuTée  ne  doivent  avoir  que  trois  pieds  de  hauteur 
d'appuy  en  dedans  ,  quoiqu'il  en  paroilfe  davantage  au  de- 
hors, parce  que  l'aire  de  cet  Eftage  efl:  fouvent  élevé  à  hau- 
teur de  retraite  î  ce  qui  ne  doit  pas  élire  de  rnefme  pour  les 
baftimens  particuliers ,  ou  elles  doivent  eftre  élevées  du  pavé 
de  la  rue  de  plus  de  cinq  pieds  pour  ne  point  expofer  le  de- 
dans à  la  veuë  des  paîTans ,  cV  grillées  pour  la  fureté.  Dans  les 
corps-de-logis  fimplcs  Se  les  baftimens  en  ailles ,  les  Croifées  1 
doivent  eftre  directement  oppofées ,  tant  à  caule  des  poutres 
que  des  fermes  du  comble.  Les  Croifées  auRez  de-chauflëe 
font  mieux  d'eftre  à  platte -bande  bombée  ,  que  d'autre  ma- 
nière ,  parce  que  cet  Eftage  eftant  voûté ,  les  arriere-voulïu- 
res  fê  racordent  plus  facilement  avec  les  Lunettes  des  Vour 
tes  9  dont  la  retombée  eft  au  deiïbus  de  la  fermeture  des  Fe- 
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neftres.  Souvent  auffi  on  prend  ces  fortes  de  Croifées  dans 
des  Arcades  dont  elles  fuivent  le  cintre ,  comme  au  Chafteau 
&  aux  Efcuries  de  Verfailles:  la  largeur  de  leur  Baye  doit  a- 
lors  avoir  environ  les  trois  cinquiefmes  de  celle  de  l'Atcade; 
de  forte  que  fi  l'Arcade  a  dix  pieds  de  largeur,  la  Croifée  en 
aura  fix ,  le  Chambranle  fera  d'un  pied  de  chaque  coté  ,  &  le 
Champ  reliera  auffi  d'un  pied  de  chaque  cofté  :  Ces  fortes  de 
Croifées  n'eftant  pas  dans  une  Arcade,  n'ont  guère  de  hau- 
teur plus  de  deux  fois  leur  largeur  prife  fous  l'angle  du  fom- 
rnier  de  leur  fermeture.  Les  Croifées  du  premier  ou  bel 
Eftage  doivent  eftre  les  plus  hautes ,  &  il  elt  neceffaire  que  le 
Chambranle  du  dedans  loit  au defTous  de  l'Entablement  qui 
reçoit  les  courbes  du  Plafond,dont  l'élévation  fait  par  consé- 
quent la  hauteur  des  Croifées,qui  ne  doivent  pas  eftte  moins 
larges  de  cinq  pieds ,  ny  plus  larges  de  fix  ,  ayant  de  hauteur 
un  fixiefme  plus  que  le  double  de  leur  largeur  ,  comme  celles 
du  Baftiment  neuf  du  Louvre  qui  ont  fix  pieds  fur  quatorze, 
fermées  quarrément  :  Mais  fi  elles  font  cintrées  comme  au 
Challeau  de  Verfailles,  où  elles  ont  beaucoup  de  grâce,  elles 
peuvent  avoir  de  hauteur  deux  fois  &  demy  leur  largeur  ,  le 
ChaiTis  citant  dormant  dans  la  partie  cintrée. Les  Croifées  du 
fécond  Eftage  doivent  avoir  de  hauteur  une  fois  &  deux  tiers 
de  leur  largeur  ;  &c  celles  du  troifiéme  unu  fois  &  demy  de 
cette  largeur ,  qui  doit  eftre  égale  à  toutes  les  Feneftres  de  fi- 
metrie  d'une  Façade,  &  les  Feneftres  répondre  à  plomb  les 
unes  fur  les  autres  :  Il  faut  mcfme  pour  la  régularité  en  fein- 
dre, s'il  eft  befoin  à  caufe  de  la  fujettion  du  dedans,  leurs 
appuyscV:  linteaux  eftant  au  mefme  niveau  en  chaque  eftage. 
Il  faut  obferver  pour  les  Feneftres  en  Attique  au  defTus  d'un 
Ordre,  la  proportion  de  celles  du  troifiefme  eftage  d'un  grand 
Edifice. A  ce  fujet  il  faut  éviter  un  abus  qui  n'eft  pas  de  peu  de 
confequence  ,  c'eft  de  couper  la  Fnfe  &  l'Architrave  d'un 
grand  Entablement  pour  y  élever  les  Feneftres  ,  comme  à  la 
grande  Gallerie  du. Louvre  Se  à  d'autres  grands  Edifices. 
Enfin  les  petites  Croifées  appellécs  Mezanines  ou  Baftar- 
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des  qui  ont  plus  de  largeur  que  de  hauteur  ,  8c  qui  fervent 
pour  les  petits  Eflages  au  defïus  des  grands  ,  doivent  eftrc 
au  MI  larges  que  les  grandes  de  deiïcms.  Pour  les  Lucarnes  des 
!  Eftages  en  Galetas,  fi  elles  font  de  Mafïbnnerie,  elles  doivent 
avoir  un  cinquième  moins  de  largeur  que  celles  de  defîbus, 
8c  celles  de  bois  reveftuës  de  plomb  ,  un  quart  moins  de  lar- 
geur que  les  autres  de  la  façade,  pour  paroiftre  plus  légères; 
i  elles  font  ordinairement  bombées,  ayant  de  hauteur  environ 
une  fois  &demy  leur  largeur  ,  quelquefois  auflî  on  les  fait  en 
plein  cintre,  dont  les  plus  belles  font  celles  des  petites  Cours 
des  Efcuries  du  Roy  à  Vcrfailles  :  mais  fur  tout  il  faut  éviter 
de  couper  la  Corniche  au  devant  de  chaque  Lucarne.  Il  y  a 
a^ufli  de  petites  Lucarnes  appel'lées  yeux  de  Bœuf  comme  F, 
G ,  H ,  ou  petits  jours  ronds  ou  ovales  fur  les  combles  &  fur 
les  Dômes,  tant  pour  donner  de  l'air  à  la  Charpente  que  pour 
égayer  un  Dôme  à  caufède  la  convexité  de  ù  figure  courbe 
qui  le  rend  pefant.  Il  y  en  a  dautant  de  fortes ,  qu'il  y  a  de 
Dômes  differens  ,  où  l'on  n'en  met  ordinairement  qu'un 
rang  ou  deux ,  comme  à  celuy  du  Val- de-G race-.  Le  Dôme 
de  S.  Pierre  du  Vatican  en  a  trois  rangs  de  feize  à  chacun  , 
qui  font  un  merveilleux  effet ,  parce  qu'il  eft  l'unique  dans  fa 
grandeur,  ayant  hors  œuvre  plus  de  vingt-cinq  toiCs  de 
Diamètre. 11  eft  inutile  de  faire  mention  des  jours  pris  dans  la 
Frife  d'un  Entablement  de  Couronnement ,  comme  il  s'en 
voit  en  plufîeurs  Palais  d'Italie,  ny  aufîî  d'autres  petits  jours 
en  ovale  couchez  dans  les  Timpans  8c  audeffus  des  Frontons, 
ces  fortes  de  jours  n'eftant  que  de  petits  trous  qui  diminuent 
la  beauté  du  bâtiment,  8c  dont  on  ne  reçoit  qu'une  médiocre 
commodité:  Quant  aux demi  Croifécs,  elles  ne  font  plus  en 
ufage;  celles  qui  font  coupées  en  biais  par  la  rampe  d'un  Ef- 
calier  ne  font  pas  fupporrables ,  8c  il  vaut  mieux  les  rendre 
parfaites,  &  fermer  ce  qui  refte  au  defTous  de  la  Rampe.  Les 
Lucarnes  Damoifelles ,  Flamandes  8c  Capucines  ,  aufîî  bien 

ique  les  moindres  yeux  de  Bœuf  font  peu  confiderables. 
Il  refte  à  parler  de  la  décoration  des  Feneftres.  Un  Cham- 
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§   branle  uni  fait  l'ornement  des  plusfimples,  enfuite  font  ccl- 
1    les  qui  ont  un  Chambranle  avec  des  Moulures  &  une  Corni- 
I    che  au  delTus;  puis  celles  qui  ont  un  Chambranle  avec  des 
g    Confoles  &  un  Fronton  fans  montaus  aux  coftez  du  Cham- 
branle,  comme  ils'en  voit  derrière  le  vieux  Louvre:  &  enfin 
les  plus  riches  (ont  celles  qui  ont  des  Colonnes ,  des  Fron- 
tons &  des  Baluftrades ,  comme  celles  de  Michel- Ange  aux 
aifl:s  du  Capitole  ,  5c  ce  font  les  plus  magnifiques  de  cette 
forte, qu'on  employé  au  Portail  d'une  Eglife,  comme  celle  de 
la  Loge  de  la  Bénédiction  à  S.  Pierre  de  Rome ,  celles  de  S. 
André  de  la  Voile ,  &  celles  du  Collège  Romain  ,  &  à  Paris 
celles  du  Portail  du  Vai-de-Gracc.  On  p:ut  auiîî  fort  à  pro- 
pos introduire  ces  fortes  de  Feneftres  dans  la  façade  d'un  Pa- 
lais, dont  la  compofition  plus  riche  ferve  à  diftinguer  le  mi- 
lieu, où  il  y  afouvent  un  Salon  au  deffus  du  Veftibule ,  la  Fe- 
neftre  peut  eftre  en  cet  endroit  plus  grande  &  cintrée ,  quoi- 
que les  autres  foient  quarrées  :  Il  faut  aulfi  que  la  Porte  au 
deflous  Toit  enrichie  à  proportion,  comme  celle  qui  fort  d'en- 
trée principale  au  Palais  de  Monte-Cavallo ,  qui  porte  une 
grande  Croiféeà  Balcon, d'où  le  Pape  donne  la  bénédiction: 
Les  Ornemsns  de  ces  fortes  de  Feneftres  portent  de  fond  & 
non  pas  en  faillie,  &  par  Encorbellement  comme  celles  du 
fécond  Eflagc  du  Palais  Farnéfc  dont  les  Colonnes  porrent 
à  fiiux  fur  des  Confoles.  Les  proportions  du  Chambranle, des 
Montans  ,  Corniches ,  Frontons  ôc  Confoles  font  prefque 
I  fcmblables  à  celles  des  Portes.  Il  cft  à  propos  de  nieller  alter- 
!   nativement  les  Frontons  triangulaires  Se  les  cintrez,  ainfi  il 
1   faut  que  le  nombre  des  Croifces  foit  impair  dans  les  Façades 
i   des  Edifices.  Outre  ces  fortes  de  Feneftres  qu'on  peut  rendre 
1   fort  régulières,  il  y  en  a  d'autres  que  la  fitOation  fait  fortir  de 
la  proportion  ordinaire  ,  comme  celles  qui  font  compofées 
d'une  Arcade  portée  par  des  colonnes,  dont  l'Entablement 
retourne  dans  l'épaifleur  du  mur  ,  de  la  diftance  qui  eft  entre 
les  colonnes  ifolées  &c  les  Pibftres  contre  l'épaifleur  du  mur, 
il  fe  forme  deux  Feneftres  qui  accompagnent  l'Arcade  ;  on 
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en  voit  un  exemple  dans  Palladio  au  Portique  de  la  Bafilique 
de  Vicence  :  il  y  en  a  aulîî  une  de  cette  manière  dans  la  Salle 
Royale  du  Vatican,  &  une  autre  dans  l'Eglife  des  Theatins  à 
Paris  qui  eft  autant  ridicule  que  les  autres  font  belles. 

Apres  avoir  traité  des  ouvertures  &  des  ornemens  des  Fe- 
neftres,  il  faut  expliquer  leurs  fermetures  qui  fe  font  ordi- 
nairement de  bois  :  la  meilleure  pratique  pour  leur  conftruc- 
tion,  eft  d'en  rendre  les  parties  légères  d'ouvrages  pour  con- 
ferver  la  lumière,  en  forte  qu'il  y  ait  le  moins  de  carreaux 
que  faire  fe  peut  ;  que  les  Croiflllons  qui  les  fep aient  foient 
fort  eftroits  ,  ainfi  que  les  Mefneaux  montans  &  traverfans, 
&  que  les  Guichets  foient  beaucoup  plus  hauts  que  larges. 
Ces  règles  font  générales  :  Les  particulières  dépendent  de  la 
grandeur  du  lieu,  &  de  l'ufage  des  eftages.  On  fait  à  prefent 
plus  de  Chaflis  à  verre  que  de  Croifées  à  panneaux  de  verre, 
parce  que  ces  Chaflis  fe  peuvent  ouvrir  par  deux  ,  quatre, 
ou  fix  Ventaux  quiportentlcur  battement,  fans  avoir  de  Mef 
neaux  montans  dans  le  Dormant,  ce  qui  eft  defagreable  à 
voir ,  fur  tout  dans  un  bel  Eftage.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de 
feuillures  pour  empêcher  le  vent  de  pafler ,  &  Ton  met  une 
Gorge  à  la  traverfe  d'embas  ,  ou  picced'appuy  pour  jetter  les 
eaux  au  dehors  de  la  feuillure.  Pour  les  Volets, il  eft  à  propos 
de  les  brifer,  s'ils  ne  peuvent  pas  tenir  dans  l'embrafure  ,  les 
ornemens  de  fculpture  qui  doivent  avoir  peu  de  relief,  font 
pris  dans  l 'épaifleur  des  Paneaux  ,  ce  qui  ne  fe  fait  gueres 
qu'aux  grands  Edifices ,  parce  qu'à  prefent  on  les  peint  d'or- 
nemens  Grotefques  en  Camayeux  ou  en  couleurs  différentes, 
dont  les  plus  riches  font  à  fonds  d'or:  le  Parement  des  Vo- 
lets eft  ce  qui  pofe  contre  le  Chaflis  Se  eft  veu  lorfqu'il  fait 
jour.  Pour  les  compartimens  &  les  divifions  des  Paneaux, 
des  Guichets  des  Carreaux  &  des  Volets ,  ils  changent  com- 
me j'ay  dit  cy-deflus  â  proportion  de  l'ouverture  de  laFene- 
ftre,  ce  qu'il  feroit  impoflible  d'expliquer  en  particulier  fans 
un  grand  difeours  qui  feroit  inutile,  puifque  la  pratique  fur 
ce  fujet  eft  beaucoup  plus  fçavante  que  les  règles. 
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Feneftre  du  Palais  Sachetti. 
Voique  cette  Feneftre  ne  foit  pas  de  Fignole  ,  comme  elle  fe 
trouve  dans  pluficHrs  Editions  de  fon  Livre ,  j'ay  crû  ne  la 
devoir  pas  fupprimer. 

CEcte  Feneftre  eft  une  de  celles  de  l'Eftagc  au  Rez-de- 
chauflee  du  Palais  Sachetti  dans  la  ftradajulia  à  Rome. 
Elle  efh  dudelfein  d'Antonio  Sangallo  ,  aulîî  reflcmble-t'ek 
le  fort  à  celles  du  pareil  Eftage  du  Palais  Farnéfe  ,  qui  a  efté 
commencé  pnr  ce  même  Architecte. 

La  compofîcion  de  fon  Architecture  eft  allez  belle  ,  mais 
d'une  proportion  pefante  ,  le  Chambranle  ayant  de  largeur 
prés  du  cinquième  de  l'ouverture,  quoy  qu'il  ne  doive  eftre 
que  du  fixiéme  :  chaque  Montant  a  environ  le  cinquième  de 
cette  ouverture,  &  eft  plus  eftroit  que  le  Chambranle  comme 
il  le  doit  eftre.  La  Corniche  eft  un  peu  plus  haute  que  la  Fnfe, 
&c  l'une  &c  l'autre  avec  le  Linteau  du  Chambranle  font  trop 
hauts  ,  ayant  plus  des  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la 
Baye  ,  les  Confoles  font  parallelles  &  arrafées  par  les  coftés; 
pour  celles  d'embas  ,  elles  font  d'une  hauteur  exceffive,  ayant 
plus  que  la  largeur  de  l'ouverture  ,  elles  font  auflî  larges  que 
le  Chambranle  :  on  peut  voir  par  le  Profil,  la  grande  Saillie 
de  l'appuy  ,  dont  la  tablette  eft  ornée  de  Moulures  trop  che- 
tives  &  trop  confufes. 

J'ay  changé  les  proportions  de  cette  Feneftre  en  conlervant 
la  mefme  compofition  ;  le  Chambranle  marqué  B  n'a  que  le 
fixiéme  de  l'ouverture  ,  comme  il  doit  avoir  ,  l'Entablement 
eft  plus  bas  d'un  huitième  de  la  largeur  de  la  Baye.  Les  Con- 
foles qui  portent  l'appuy  font  d'un  plus  beau  Profil,  &  moins 
haute  ,  leurs  coftez  ne  font  pas  parallelles  ,  elles  font  plu*  c- 
troitesque  le  Chambranle-,  &  portent  fur  un  Socle  plus  haut. 
L'Abajoupcft  fermé  en  Platte-bande  bombée.  C'eftàprcfent 
l'ufagc  d'eflever  de  terre  l'Eftage  au  rez-de-chauflee  pour  le 
rendre  plus  fain  &  plus  agréable,  &  pour  profiter  de  l'Eftagc 
fouterrain  pour  les  neceiïitez  de  la  maifon.  J'ay  marqué  dans 
la  Baye  les  Compartimens  de  trois  Volets  pour  trois  Gui- 
chets à  carreaux  de  verce. 
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Feneftre  de  Vignole. 

|^  ET  TE  Eencfire  eft  du  deffein  de  Viqnole,  quoy 
qùon  ne  foitpa*  ajjuré  duluu  où  elle  a  efic  exccucéc. 

LA  Compofition  de  cette  Fencftre  eft  plus  fimple  &  plus 
régulière  que  la  précédente;  elle  a  beaucoup  moins  de 
hauteur ,  que  le  double  de  fa  largeur,  parce  qu'elle  peut  a- 
voir  efté  faite  pour  un  Eftage  voûté  au  rez-de-chauffce. 
Son  Chambranle(dont  le  profil  eft  prefquc  femblable  à  celuy 
de  l'Archivolte  Dorique)  a  un  peu  moins  que  le  quart  de  la 
largeur  de  l'ouverture  :  l'Entablement  eft  un  peu  fort,  ayant 
en  fes  trois  parties  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la 
Baye.  Il  faut  obferver  au  Profil  que  le  Chambranle  a  trop  de 
faillie  ,  &  qu'il  cache  une  partie  de  la  Frife.  Or  pour  éviter 
cette  Saillie  ,  il  faut  qu'elle  foit  à  plomb  fur  le  filet  qui  cou- 
ronne la  grande  Face,  &  que  la  petite  (bit  d'alignement  avec 
le  nud  du  mur  :  les  feiiiîlures  doivent  eftrc  d'équerre  ,  afin 
qu'elles  foient  remplies  par  lamenuiferie  :  ce  qu'on  néglige 
en  Italie,  ainfi  qu'on  le  peut  remarquer  fur  les  Plans  des  Por- 
tes de  Vignole  &  de  Michel-Ange  :  l'appuy  eft  trop  fimple,  il 
eft  alegé  dans  Pembrafuie.  Les  Confoles  qui  le  portent  font 
moulées  avec  nervures  &  arrafées  par  les  coftez. 

Mais  afin  de  rendre  cette  Croifée  d'une  plus  belle  propor- 
tion, j'en  ay  changé  les  mefures,  auffi  bien  que  de  celles  de  la 
précédente  :  J'ay  réduit  fa  hauteur  au  double  de  fa  largeur  : 
l'Entablement  en  eft  moins  pefant ,  n'ayant  gneres  plus  de 
hauteur  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  Baye  :  La  Corniche 
eft  mieux  profilée ,  le  Chambranle  porte  fur  un  arriere-corps 
au  niveau  de  la  Frife ,  l'appuy  eft  orné  de  Moulures  ,  &  les 
Confoles  font  beaucoup  moins  hautes  &  moins  faillantes  ; 
la  Baye  eft  remplie  de  deux  Guichets  à  carreaux  de  verre. 
J'ay  deflîné  le  plan  du  Pié-droit  d'une  Croifée  pour  en  faire 
conoiftre  le  détail  des  parties  ,  &  les  noms  ufitez  par  les 
Ouvriers. 


®n  riGNoiB. 


m.  s* . 


FENESTRE  DE  VIGNOLE 


Faite  ■  ijj; 


FENESTUE  CORRIGEE 


146  DES  NICHES 


Des  Niches  en  gênerai. 

"f<lEN  qu  'il  ne  fe  trouve  point  de  Niches  dans  le 
Livre  £  Architecture  de  Fignole  :  Cependant  puif 
que  cet  ornement  contribue  notablement  k  la  décoration 
des  Edifices ,  &  que  leurs  proportions  approchent  de 
celles  des  Feneftres  :  fay  creuquil  jeroit  utile  d'en  parler. 


c 


O  m  m  e  la  régularité  de  l'Architecture  vient  de  l'har- 
^  monic  des  belles  proportions  -,  aufîi  tire-t-cllc  Ta  richef- 
fe  de  l'excellente  Sculpture,  dont  elle  peut  eftre  ornée:  or 
le  corps  humain  eftant  le  plus  parfait  objet  de  la  fculpture, 
on  a  tâché  d'en  placer  la  reprefentation  èri  plufieurs  endroits 
des  Edifices  dans  des  renfoncemens  pris  dans  les  épaiffeurs 
'des  murs  appeliez  Niches.  G'eftcc  que  les  Anciens  avoient 
coutume  de  faire  dans  leurs  Temples  ,  Bafiliqucs ,  Palais  , 
Bains ,  Se  autres  Baftiraens  magnifiques  ,  où  ils  mettoient  les 
images  de  leurs  Divinitez  ,  Se  des  grands  Perfonnages  :  Se 
c'eftee  que  nous  pratiquons  encore  aujourd'huy  dans  nos 
Palais  Se  dans  nos  Eglifes. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Niches:  fçavoir  les  Petites  Se  les 
Grandes  :  Se  les  unes  Se  les  aurres  ont  des  proportions  Se  des 
ornemens  différents  ,  Se  font  fimples  ou  riches  conformé- 
ment à  la  décoration  du  refte  de  l'Edifice.  Les  Petites  Ni- 
ches font  pour  les  Statues  en  pied ,  nuës  ou  vêtues  Se  pofées 
feules  :  Se  les  Grandes  pour  les  Groupes  ,  ou  Figures  jointes 
enfemble  par  quelques-unes  de  leurs  parties,ou  pour  des  Co- 
lofles.  Quant  à  leur  forme  ,  il  y  en  a  de  cintrées  par  leur 
plan  Se  par  leur  fermeture  -,  Se  ce  font  les  plus  ordinaires, 
dont  la  pins  belle  proportion  eft  que  leur  hauteur  ait  le  double 
Se  demi  de  leur  largeur  ,  Se  qu'elles  foient  creufées  en  demi 
cercle.  H  y  en  a  d'autres  qui  font  quarrées  ,'Se  qui  font  un 
renfoncement  d'une  certaine  profondeur  dans  le  corps  du 
mur  J  Se  f°nt  fermées  quarrément. 
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Les  Proportions  générales  des  Niches  fe  prennent  du  ca- 
ractère de  l'Ordre  qui  décore  l'Edifice  ,  de  celuy  de  la  Sta- 
tue ,  &  de  fa  fituation.  Du  caractère  de  l'ordre  ,  s'il  eft  rufti- 
que  ou  délicat  ;  de  celuy  de  Ia.Statuë ,  fî  elle  eft  pefante  ou 
fvclte,  nue  ou  drapée  ;  ôc  de  fa  fituation  ,  fi  elle  eft  au  rez- 
de  chauffée  ,  ou  beaucoup  plus  élevée.  Comme  if  eft  plus  à 
propos  de  mettre  la  Statue'  d'Hercule  au  res  de  chauffée 
qu'ailleurs ,  ôc  plûtoft  dans  une  composition  Dorique  que 
Corinthienne  :  auiïi  la  Niche  ne  doit  avoir  que  deux  lar- 
geurs ,  ôc  un  quart  de  hauteur  ;  ainfi  les  figures  lès  plus  légè- 
res fe  mettent  avec  les  Ordres  les  plus  délicats,  5c  aux  lieux 
les  plus  élevez  ;  ôc  par  confequent  les  Niches  y  doivent  eftre 
les  plus  hautes.  Mais  il  faut  obferver  que  plus  les  Niches 
font  élevées  ,  plus  les  figures  doivent  eftre  baffes  ;  parce 
qu'au  rez  de  chauffée  les  yeux  de  la  figure  doivent  eftre  au 
niveau  du  deffus  de  l'Impofte,  quoique  Palladio  ait  mis  le. 
deffus  de  l'Impofte  au  nœud  de  la  gorge ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  fon  livre  aux  S.dles  des  Anciens  à  la  manière  Co- 
rinthienne ,  ôc.  à  l'Egyptienne  ,  où  les  figures  font  trop  puif- 
fantes  pour  les  Niches  ,  quoique  de  belle  proportion.  C'eft 
pourquoy  les  Niches  élevées  doivent  avoir  plus  de  hauteur; 
ôc  félon  Scamozzi  deux  fois  &  trois  quarts  de  leur  largeur, 
bien  que  la  figure  ne  foit  qu'à  hauteur  au  deffus  de  l'impo- 
fte  ,  ce  qui  change  à  la  veuè*  ,  faifant  paroître  toute  la  tète 
dans  le  cul-de-four  de  la  Niche  :  aufli  dans  faint  Pierre  dtt 
Vatican  ,  entre  les  grands  Pilaftres  Corinthiens  du  dedans, 
les  fécondes  Niches  font  plus  hautes  que  les  premières  d'une 
demi  largeur ,  quoi  qu'elles  foient  égales  en  largeur  :  ÔC  l'on 
peut  remarquer  à  l'Arc  de  J-anus  à  Rome  ,  ôc  dans  la  Cour 
du  Louvre  le  mauvais  effet  des  Niches  du  fécond  &  du  troi- 
sième ordre  ,  qui  font  par  trop  petites.  Mais  il  faut  obferver 
de  ne  point  mettre  de  Niches  entre  les  Pilaftres  ou  Colon- 
nes ,  Iorfqu'elles  font  trop  ferrées  ,  comme  au  Portail  du  Val 
de  Grâce.  Il  faut  auffi  prendre  garde  Iorfqu'elles  font  les  unes 
furies  autres  qu'il  y  doit  refter  entre  deux  l'cfpacc  au  moins  de 
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deux  largeurs  ,  parce  qu'autrement  elles  font  trop  proches, 
comme  celles  de  l'Egide  delà  Sorbonne.  Quant  au  plan  des 
NichcSjle  demi  cercle  eft  le  plusparfair;parce  que  fi  elles  font 
plus  profondes,  comme  celles  de  l'Eglife  des  Theatins,!a  figu. 
re  n'cft'pas  afTez  découverte  &  fi  elles  ne  font  pas  aflez  pro- 
fondes ,  &  que  la  figure  avance  en  dehors  fur  quelque  Cul- 
de-lampe  ,  comme  au  principal  Autel  des  Minimes,  ou  fur 
une  Confolc  renverfée ,  comme  à  l'Hoftelde  Ville  de  Paris  , 
elles  poitent  à  faux.  Mais  fur  tout  il  faut  éviter  de  mettre  les 
Niches  fur  des  encoignures,  parce  que  cela  deftituë  l'Angle 
de  la  folidiré  qu'il  doit  avoir.  Lorfqu'il  y  a  des  Boflages  qui 
régnent  dans  une  Façade  ,  Se  qu'il  s'y  rencontre  des  Niches, 
comme  celle  marquée  I.  il  eft  plus  à  propos  de  termi- 
ner les  Boflages  à  l'entour  de  la  Niche,  que  de  les  faire  ré- 
gner par  derrière  la  Statue  ,  (  fi  ce  n'eft:  à  des  Grottes  )  ,  afin 
d'éviter  la  confnfion  de  cette  rufticité,  avec  la  delicatefle  de 
la  Sculpture,  &£  pour  lors  il  faut  entourer  la  Niche  d'un 
Chambranle  uni  ou  puiflent  terminer  les  refends  comme  à  la 
figure  II.  ou  bien  les  terminer  prés  de  l'arrefte  de  la  Niche  de 
leur  efpai fleur ,  comme  à  la  figure  III .  ou  arrêter  les  refends 
contre  le  fond  de  la  Niche ,  comme  à  la  figure  I  V» 
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Les  Niches  quarrées  font  les  moins  en  ufage  ,  quoiqu'il 
s'en  trouve  à  des  Baftimens  antiques,  comme  dans  le  Tem- 
ple de  la  Paix  ,  à  l'Arc  des  Titus  ,  &  à  quelques  ouvrages 
modernes,  ainfi  que  l'ont  pratiqué  Michel-Ange  dans  l'cfca- 
lier  du  Capitole  ,  Jacques  de  la  Porte  au  Portail  du  Jefus  à 
Rome,  &  Philibert  de  Lorme  au  Chafteau  des  Thuilleries. 
La  proportion  de  ces  Niches  approche  de  celle  des  ron- 
des. Celle  de  l'efèalier  du  Capitole  où  eft  l'Uranie  a 
de  hauteur  deux  fois  fa  largeur  ,  &  le  tiers  de  l'ou- 
verture de  profondeur.  Mais  je  crois  que  l'ufage  de  ces 
fortes  de  Niches  dépend  de  l'Attitude  de  la  figure ,  de  la- 
quelle fi  les  parties  font  faillantes  ,  comme  à  l'Apollon  de 
Belvédère  ,  la  Niche  quarrée  luy  convient  mieux  que  la 
ronde  qui  eft  bien  remplie  d'une  figure ,  dont  la  contenan- 
ce eft  modefte  ,  comme  celle  de  l'Uranie,  delà  Flore ,  ôc 
autres. 

Lorfque  dans  une  Façade  les  Feneftres  font  affés  éloignées 
pour  avoir  des  Niches  d'une  grandeur  proportionnée  aux 
j  Feneftres,  &  qu'elles  font  au  mefme  niveau  que  leurs  ap- 
i  puis  ,  on  les  peut  décorer  de  même  ,  &c  les  placer  dans  un 
petit  renfoncement  de  la  grandeur  des  Croifées ,  comme 
celles  du  grand  Portail  du  Louvre  qui  réiififtent  avec  fuc- 
cés  de  cette  manière;  mais  lorfque  l'efpace  qui  eft  entre  les 
Croifées  n'eft  pas  aftes  large  pour  donner  aux  Niches  cette  dé- 
coration,elles  doivent  eftre  plus  petites  &  un  peu  plus  élevées 
que  l'appuy  des  Croifées ,  &  d'une  Architecture  particulière 
qui  foit  peu  chargée  de  moulures  &  d'ornemens  •,  parce  que 
la  Figure  en  fait  la  plus  grande  richefte  :  elle  y  doit  tou- 
jours eftre  élevée  fur  un  plinthe ,  &c  quelque  fois  fur  un  petit 
Pied-d'eftal  en  adouciflant  comme  D,qui  a  plus  de  grâce  qu'au- 
cun autre  ,  ainfi  qu'on  le  peut  remarquer  aux  deux  Niches 
entre  les  Colonnes  Ioniques  de  l'avant-corps  du  milieu  du 
Château  de  Vcrfailles  du  cofté  du  Jardin. 

Les  grandes  Niches  pour  mettre  des  Groupes  ou  des  Fi- 
,  gtires  ColoiTales ,  font  ordinairement  au  bas  étage  ,  elles  font 
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ouvertes  jufqu'à  l'aire  eu  pavement.,  comme  celles  du  Porti- 
que du  Panthéon,  celles  du  Portique  de  Farnéfe ,  du  cofté 
du  Tibre,  6c  celles  de  l'Orangciie  de  Vcrfailles  5  aux  Porti- 
ques du  Panthéon  &  du  Palais  Farnéfe ,  elles  ont  le  dou- 
ble de  leur  largeur.  La  hauteur  du  Piedeftal  dépend  de  la 
figure  dont  on  les  remplit ,  parce  que  fi  c'eft  une  figure  en 
pied,  le  Piedeftal  ou  Socle  doit  eftre  moins  haut  que  pour 
un  Groupe.  Ces  fortes  de  Niches  citant  dans  une  façade 
où  il  y  a  des  Arcades,  retiennent  les  mêmes  Impt  ft.s  & 
Archivoltes.  On  met  au  ranç  de  ces  grandes  Niches  cel- 
les  qu'on  nomme  Tabernacles,  comme  les  petits  Autels  du 
Panthéon  ,  dont  je  parlcray  cy-aprés ,  mais  entre  les  gran- 
des Niches,  celles  dont  Michel- Ange  a  décoré  le  dehors  de 
l'Eghfe  de  Saint  Pierre  font  des  plus  belles  ,  elles  ont  cité 
faites  pour  des  Groupes  de  Figures. 

Les  Orncmens  des  Niches  doivent  eftrc  proportionnez 
à  leur  grandeur  ,  comme  ceux  des  Portes  &  des  Fcncftres  , 
elles  peuvent  eftre  ornées  d'un  Piedeftal  par  bas  de  la  lar- 
geur de  leur  ouverture  d'une  médiocre  faillie  en  dehors  ,  à 
moins  que  la  figure  n'avance  beaucoup  le  pied  en  devant, 
on  y  peut  tailler  un  bas  relief,  comme  à  la  Niche  B  :  rare- 
ment on  y  met  un  Cantalabre  ou  Chambranle  fîmple  fans 
Impofte  ,  fi  elles  font  cintrées  :  Et  lors  qu'on  n'eft  pas  alfu- 
jetti  à  fe  fervir  de  l'Importe  de  quelque  Arcade,  dont  on  re- 
tranche les  moulures  ,  il  faut  prendre  la  Niche  dans  un  ren- 
foncement quarté  avec  un  beau  Chambranle  des  Monrans, 
desConfoles,desCorniches  cV  unFronton  qui  ne  foit  ni  brifé, 
ni  trop  chargé  d'Ornemens  dans  fon  tympan  ,  ni  de  Feftons 
fur  fon  Archivolte  qui  doit  avoir  environ  un  fixiéme  de  l'ou- 
verture ;  alors  l'Importe  terminera  dans  les  cotez  du  ren- 
foncement. Il  n'eft  pas  befom  de  Clef  faillante  -,  ou  du 
moins  fi  l'on  en  met  une ,  elle  doit  eftre  de  peu  de  relief: 
il  ne  faut  jamais  mettre  un  mafque  à  la  Clef  d'une  Niche  , 
mais  plûtoft  une  Confole  de  Sculpture  ,  parce  que  le  mafque 
fe  trouvant  au  deflus  de  la  tête  de  la  Statue  ,  fait  un  mauvais 
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effet.  On  y  retranche  fouvent  l'Importe  &  l'Archivolte,  com- 
me à  la  Niche  A.  On  peut  avec  beaucoup  de  grâce  placer 
une  Coquille  dans  le  Cul-dc-four  des  Niches ,  pour  peu 
qu'elles  foient  enrichies  à  proportion,  ce  qui  eft  pratique  en 
beaucoup  d'endroits.  Il  y  a  encore  des  Niches  dont  les 
jambages  font  ornez  de  deux  Pilaftres  ,  avec  une  petite  cor- 
niche architravee  pour  importe  :  Mais  ces  Pilaftres  ne  peu- 
vent  eftre  que  chetifs ,  &  cette  manière  eft  mefquine.  En- 
fin s'il  y  a  quelque  occafion  d'enrichir  une  Niche  ,  c'eft 
lors  qu'elle  termine  quelque  fuperbe  Gallerie  ou  Portique, 
j    Se  qu'elle  eft  feule  dans  une  façade  ,  comme  la  N'che  B. 

Outre  ces  fortes  de  Niches  dont  je  viens  de  parler ,  il 
i    y  en  a  encore  d'une  autre  compofirion  aufquelles  on  peut 
auflî  donner  ce  nom  ,  à  caule  de  leur  figure  , '.corruTie 
i    les  Arc 'des  renfoncées  en  ligne  circulaire  ,  ainfî  que  cel- 
8    les  du  bout  de  l'Eglifc  de  faint  Pierre  où  font  les  Tom- 
|    beaux  des  Papes  Paul  III.  &  Urbain  VIII.  les  fix  des  pe- 
|    tits  Autels  de  là  Croifée  ,  Se  les  quatre  qui  font  fous  les  Pi-  | 
I    liers  du  Dôme  ou  font  quatre  Statues  coloffales  en  pied.  ] 
On  fait  encore  de  petites  Niches  ou  renfoncemens.ovale  ,  | 
|    ronds  ou  quarrez  ,  pour  placer  des  Bnftes  ,  comme  H  &  1, 
afin  de  les  metrre  plus  à  couvert ,  -ainfî  qu'à  t'Hoftel  de  la 
Vrilliere  Se  au  Palais'Royal  /Se  il  ne  faut  pas  que  le  Bufte  y 
foit  tellement  caché  qu'il  ne  foit  point  veu  de  profil  ;  c'eft 
pourquoy  il  porte  en  partie  fur  une  Confolc.  Ces  fortes 
de  renfoncemens  fe  peuvent  faire  plus  à  propos  entre  les  Ar- 
chivoltes des  Arcades  que  dans  des  Trcmeaux  Se  autres  Jam- 
bages. 

Les  Coquilles  ou  culs-de-four  des  Niches  fe  voûtent  de 
divetfes  manières  fçlori  leur  grandeur,5c  félon  ce  que  peuvent 
porter  les  pierres  *,  les  petites  font  fermées  d'une  pièce ,  mais 
les  grandes  fe  voûtent  en  trompe  par  claveaux  ,  comme  elles 
le  font  ordinairement  ;  ce  qui  fe  voit  à  la  Figure  E  ;  ou  en  tas 
de  charge  ,  lorfque  les  affiles  régnent  de  niveau,  Se  qu'elles 
font  fermées  par  une  clef  qui  fait  le  mcfme  effet  du  couffinet, 
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comme  à  l'Orangerie  da  Verfailles ,  ainfi  qu'à  la  Figure  G. 

Quoy  que  la  quantité  des  Statues  augmente  notablement 
la  décoration  d'un  Edifice ,  toutefois  le  trop  de  Niches  dans 
une  Façade(comme  à  celle  del'Hôtel  deVille)eft  défectueux, 
c'eft  pourquoy  on  peut  fort  à  propos  dans  les  Cours  &  dans 
les  Jardins  mettre  des  Figures  fur  des  Piedeftaux  hors  d'œuvre 
devant  les  plus  larges  tremeaux  à  cofté  des  Portes  ou  entre 
les  Colonnes  fans  renfoncement  dans  le  mur,5c  il  faut  alors 
que  ces  Figures  foient  bien  terminées  de  tons  codez.  Quant 
aux  Groupes  de  Figures,  comme  leur  Plan  a  plus  d'étendue, 
&  que  toutes  les  veucs  en  font  ordinairement  riches  ,  com- 
me celuy  d'Alexandre  Farnéfe  dans  le  Salon  de  ce  Palais  , 
ceux  du  ravilTement  de  Proferpine  dans  la  Vigne  Ludovifi ', 
Se  d'Apollon  &  Daphné,  dans  celle  de  Borghefe,  ainfi  que 
celuy  de  la  Renomée  du  Roy  à  Verfailles ,  il  eft  mieux 
de  mettre  ces  Groupes  fur  des  Piedeftaux  ifolez  que  dans 
des  N:ches  ;  Se  au  contraire  celuy  de  Perféc  Se  d'Andromè- 
de dans  le  mefme  Jardin  pouroit  eftre  placé  dans  une  gran- 
de Niche ,  parce  que  la  veuë  de  derrière  ne  reprefente  qu'un 
Rocher  ande. 

Il  faut  encore  remarquer  aux  Niches  que  celles  qui 
font  élevées  de  terre  font  ficuées  les  plus  à  propos.  Que  le 
mur  doit  eftre  fuffifamment  épais  pour  n'en  pas  altérer  la 
folidité,  Se  que  quelques  belles  qu'elles  foient  elles  font  tou- 
jours un  mauvais  effet  fans  une  Statue.  Q|£il  y  a  des  endroits 
où  elles  font  mal  placées,  comme  dans  le  berceau  d'une  voû- 
te d'Êglife  ainfi  qu'à  la  Sorbonne,  parce  les  figures  n'y  peu- 
vent pas  eftre  à  plomb  ,  &  auftl  qu'il  eft  ridicule  de  mettre 
une  Niche  entre  les  Corniches  rampantes  d'un  Fronton 
bnfé. 
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Niches  en  Retables  d'Autels. 

ArANT  confideré  l'ufage  que  nous  pouvons  faire 
des  Niches  pour fervir  de  Retables  d' Autels  ,  dont 
celles  du  Panthéon  à  Rome  ont  fait  naître  ïtdée  ,  fen 
donne  deux  différentes  de  cette  forte. 

IL  y  a  dans  le  Panthéon  huit  grandes  Niches  quarrées  appellées  Ta 
bernaclcs  où  eftoient  des  Idoles  ;  leur  renfoncement  tombe  jufqu  i 
rcireielles  ont  trop  de  hauteur  le  double  &  deux  tiers  de  leur  largeur,&  de 
profondeur  le  tiers  de  cette  largeur.Ces  fortes  de  Niches  avec  un  Tiedc- 
ltal  de  la  hauteur  de  ceux  des  Colonnes  font  propre  pour  recevoir  quelque 
noble  figure  aflife  ,  comme  le  MoiTede  Michel- Ange  qui  eft  au  tombeau 
de  Jules  fécond  à  Saint  Pierre  in  Vmcoli ,  ou  un  Groupe  comme  ecluy  du 
Laocoon  de  B  Kedere  ,  ou  comme  un  autre  de  deux  figures  appelle  vul- 
gairement la  Paix  des  Grecs.  Il  y  a  at-fiî  de  ces  fortes  de  Niches  dans  les 
Bains  de  Paul  yEmileà  Rome  dont  la  propoition  eft  au  contraire  trop 
baiïc.  LeCavaliei  Boronnni  en  a  fait  de  cette  manière  qui  font  un  eftet 
liirprenant  dans  la  Nef  de  l'Eglilede  faim  Jean  de  Latran  que  le  Pape 
Innocent  X.  a  fait  rellaurer.  Leur  plan  eft  ovale  ,  elles  font  ornées  de  co- 
lonnes de  marbre  verd  antique  :  dans  1  Entablement  il  y  a  une  couron- 
ne antique,  mais  les  Profils  en  font  auffi  irrcguliers  &  imaginaires  que 
la  conipofition  en  eft  ingenieufe. 

A  l'imitation  de  ces  'ortes  de  Tabernacles,  les  proportions  de  ceux  que 
je  donne  en  Retables  d'Autels  font,  qu'après  1 5.  pouces  de  hauteur  pour 
trois  degrez,  il  y  a  trois  pieds  &  un  quart  de  hauteur  pour  la  Table  d'Au- 
tel qui  peut  avoir  huit  pieds  de  longueur ,  &  un  pied  pour  deux  gradins; 
au  Corinthien  le  piedeftal  eft  aufti  haut  que  les  gradins,&  à  l'Ionique  les 
gradins  terminent  dans  un  focle  audeiïus  du  piedeftal  ,  fonde  far  l'e- 
xemple de  l'Ordre  de  l'Arc  de  Titus  &  de  plufieurs  Retables  à  Rome, 
où  cette  licence  a  pafl>  en  ufage  ,  les  deux  Niches  font  auftî  larges  l'une 
que  l'autre  ,  leur  plan  dépend  de  ladifpofition  du  Groupe  &  peut  fuffirc 
d'un  demi  ovale.  Pour  la  ronde  ,  on  y  peut  mettre  divers  fujets  ,  com- 
me un  Batême  de  faint  Jean,&c  &  les  colonnes  peuvent  eftic  ifolées  ou 
attachées  au  mur,  au  lieu  defquelles  on  peut  mettre  des  pilaftres  félon 
la  commodité  du  lieu  ;  &  des  Tableaux  à  la  place  des  renfoncemens. 
J'ay  chotlî  deux  Ordres  qui  leur  peuuent  convenir  ;  ces  deux  Retables 
qui  n'ont  dans  leur  compolîtion  rien  d'extraordinaire  que  la  régularité 
de  l'Architecture  peuvent  eftre  enrichis  d'ornemens  convenables  au  fu- 
jet.  Et  pour  contrafter  on  doit  mettre  à  la  Niche  quarréc  un  Frouton 
cintré ,  &  à  celle  qui  eft  ronde  un  Fronton  triangulaire. 
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Niche  du  Salon  de  Clagni. 

|     0  M  ME  les  Niches  fervent  non  feulement 4  dcco- 

rer  les  dehors  des  Edifices ,  mais  encore  a  en  enrichir 
les  dedans  &  p arri cul  e rement  dans  les  Veftibules  ,  Sa- 
toits  &  Ga lieriez ,  j 'ay  rapporté  cette  Niche  pour  fervir 
d'exemple ,  &  pour  faire  connoïtre  l*  effet  de  fes  propor- 
tions particulières, 

LE  Château  de  Clagny  auprès  de  Verfailles  peut  pafler 
pour  une  des  plus  accomplies  &  des  plus  régulières 
Maifons  Royales  ,  à  caufe  de  la  décoration  du  dehors  ac- 
commodée aux  ufages  du  dedans.  Monfieur  Manfarc  qui 
l'a  faite  a  donné  en  cette  occafîon  des  preuves  de  l'excel- 
lence de  (on  génie  :  cette  Niche  avec  la  pareille  vis-à  vis  eft 
fous  le  Dome  dans  le  grand  Salon  du  milieu  ,  qui  fert  de 
Veftibule  pour  feparer  deux  grands  Appartemcns  ,  &  de 
paifage  pour  aller  au  Jardin.  Il  eft  décoré  par  dedans  de 
Pilaftres  Corinthiens  de  deux  pieds  de  diametrre,  &  d'un 
Ordre  Attique  au  d.iTus ,  &  éclairé  par  douze  Feneftres,  fix 
fur  la  Cour  ,  &  autant  fur  le  Jardin  :  La  proportion  de  cette 
Niche  eft  de  deux  fois  fa  largeur,  &  environ  d'un  tiers  de 
hiuteur,fur  un  demi-cercle  de  profondeur;  elle  eft  élevée 
à  p  és  de  cinq  pieds  de  terre.  L'Archivolte  a  de  largeur  la 
fixiéme  partie  de  l'ouverture  qui  détermine  la  largeur  du 
Piedcftal ,  &  l'Impoftc  aufli  haute  que  l'Archivolte  regne 
dans  le  fond  de  la  Niche.  11  n'y  a  point  encore  de  Statue  d  : 
dans  ,  &  je  me  fuis  fervi  de  celle  delà  Flore  du  Palais  Farnéfe 
pour  la  remplir,  la  fappofant  réduite  à  cette  mefure,  parce 
qu'elle  paroift  y  convenir  forr  à  propos,  &  que  la  Niche 
n'ayant  pas  de  hauteur  deux  fois  &  demi  de  la  largeur,  la 
grande  draperie  de  cette  Figure  convient  fort  à  propos  à 
cette  proportion. 
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Des  Cheminées  en  gênerai. 

/\/  ATA  NT  trouvé  qu'un  dc(fein  de  cheminée 
^-  dans  Fignole  ,  comme  j 'ay  crû  que  cela  ne  f  jfifoit 
peu  pour  donner  une  parfaite  intelligence  de  cette  partie 
Ji  necejfaire  ,  j'en  traite  en  gênerai  &  en  particulier , 
pour  fuivre  la  manière  dent  fay  expliqué  cy -devant  les 
autres  parties  les  plus  considérables  de  £  Edifice. 

LA  différence  température  de  l'air  contribue  à  l'ufage 
6'plus  ou  moins  fréquent  des  Cheminées  dans  les  Edifi- 
ces ;  le  peu  d'exemples  qui  nous  en  reftent  des  anciens  ,  & 
J'obfcuricé  des  préceptes  de  Vitruve  fur  ce  fujer  font  juger 
que  l'ufage  des  Eftuves  dont  ils  avoient  d«s  Appartenions 
entiers  échauffez  par  des  Poë£L-j  ,  leur  fuifoit  négliger  cette 
partie  du  Baftiment  que  la  necefïîté  en  noftre  climat  nous  a 
contraint  de  rendre  un  des  principaux  ornemens  de  nos  ha- 
bitations.Scammozzi  donne  trois  fortes  de  Cheminées, mais 
leurs  proportions  font  bien  différentes  de  celles  qu'une  pra- 
tique confommée  a  rendu  parfaites  chez  nous ,  pareeque. 
tous  les  Ornemens  do  celles  qu'il  nomme  à  Pavillon  ,  qui 
eitoient  fort  à  la  mode  de  fon  temps,  font  de  grande  dé- 
penfe  ,  chargent  beaucoup  les  planchers  ,  tk.  diminuent  no- 
tablement pir  leur  fiillie  la  capacité  du  lieu  où  elles  fervent: 
ainfî  fins  s'arrefter  à  fa  doctrine  fur  ce  fujet,  nous  distin- 
guerons trois  fortes  de  Cheminées;  des  grandes  pour  les 
Cuifines  ,  les  Galleries  ,  les  Salles,  cV  Salons  :  des  moyen- 
nes pour  les  Anti-chambres, les  Chambres  &  les  grands  Cabi- 
nets:Sc  des  petites  pour  les  petits  Cabinets  &  les  Gnrderobes. 

Pour  les  grandes ,  celles  des  Cuifines  n'ont  befoin  d'au- 
cun ornement  ;  leur  Manteau  fe  fait  en  hotte  ou  figure  pira- 
midale,  élevé  environ  à  Cix  pieds  de  l'aire  du  pavé-,  leur  Atre 
eft  haut  de  fix  pouces  :  &  leur  Contrecœur  doit  eftre  de  bri- 
ques, pour  L'éditer  à  la  grande  chaleur.  On  met  ordinaire- 
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ment  le  potager  à  cofté ,  fous  le  manteau  qui  occupe  fou- 
vent  la  longueur  du  mur ,  contre  lequel  il  eft  adofTé  dans 
les  grands  Edifices  ;  la  P  latte-bande  eft  fermée  de  pierres,  Se 
plus  élevée  que  le  Manteau  qui  eft  de  bois  dans  les  mé- 
diocres. Celles  des  Salles ,  Salons  Se  Galleries  font  les  plus 
magnifiq  ues ,  elles  peuvent  avoir  fixàfcpt  pieds  d'ouvertu- 
re entre  leurs  j  unbages,  &  quatre  à  cinq  pieds  depuis  le  def- 
Ibus  de  leur  Plattc-bande ,  Se  deux  à  deux  pieds  Se  demi  de 
profondeur  d'Atre.  La  Corniche  de  la  gorge  en  doit  eftrc 
fort  élevée  ,  Se  hors  de  la  portée  de  la  main.  La  corniche  du 
Couronnement  du  manteau  doit  être  la  même  que  celle  qui 
règne  au  pourtour  du  Plafond  de  la  Salle  ,  &  il  faut  obferver 
fi  ce  Plafond  eft  cintré  avec  des  courbes,  qu'elle  doit  avoir 
peu  de  faillie ,  Se  cette  Corniche  ne  peut  pas  être  rerournée 
au  droit  de  la  Cheminée ,  parce  que  le  Tuyau  qui  paroîtroit 
dans  la  partie  cintrée  feroit  un  mauvais  effet  :  lorfquc  la 
Salle  eft  longue  en  manière  de  Gallerie ,  comme  celle  de 
THoftel  de  Ville  de  Paris,  on  peut  mettre  une  Cheminée  à 
chaque  bout.  Pour  les  Moyennes,  elles  ne  différent  des 
Grandes  que  dans  les  proportions  qui  diminuent  félon  que 
le  lieu,  eft  moins  grand. 

Dans  les  grands  Baftimens  les  Tuyaux  font  pris  dans  l'é- 
paifï-ur  des  murs,  qui  doivent  avoir  plus  de  deux  pieds  Se 
demi;  ce  qui  ne  fc  peut  faire  folidement  dans  les  médio- 
cres où  il  n'y  a  d'épauTeur  que  deux  largeurs  de  brique ,  & 
le  partage  du  Tuyau  de  la  largeur  d'un  pied;  en  forte  que 
les  murs  de  refend  qui  doivent  entretenir  ceux  de  Face  font 
fort  aftoiblis.  Autrefois  les  Cheminées  dans  les  Baftimens 
particuliers  étoient  adoffées  les  unes  devant  les  autres ,  mais 
comme  elles  chargeoient  les  Planchers,  Se  avançoient  trop 
dans  les  Chambres  on  a  corrigé  ce  défaut,  en  les  rangeant  ! 
le  long  du  mur  ,  Se  en  dévoyant  les  Tuyaux  ,  comme  on  ! 
le  peut  voir  dans  la  figure  où  le  plan  eft  celuy  au  niveau  de  j 
l'Entablement  O.  Se  par  conlequent  de  l'Etage  en  Galetas,  ; 
Se  le  cinquième  compris  ecluy  du  rez  de  chauffée,  les  Tuyaux  j 
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B.  C.  des  chambres  ,  &  ceux  E.  G.  des  Cabinets  font 
dévoyez  ,  Se  les  autres  montent  tout  droit.  Pour  les 
Tuyaux  de  l'étage  en  galetas  dont  les  Enchcveiuures  a  a  , 
portent  les  atres  ils  font  doublez  fur  les  autres,  ainfï  que  les 
Tuyaux  H.  Se  G.  Or  comme  ledevoyement  cft  défagrea- 
ble  à  voir  dans  une  chambre  ,  on  peut  pratiquer  des  ar- 
moires dans  les  vuides  K.  qui  rendent  la  chambre  regulierei 
Se  la  Cheminée  n'a  de  Saillie  qu'un  petit  corps  d'un  ou  de 
deux  pouces  qui  peut  élire  couronné  (bus  le  larmier  fans  ref- 
faut  dans  la  corniche  de  la  chambre.  On  peur  aufli  lailîer 
les  vuides  I.  pour  foulager  le  Tuyau.  Quant  à  la  conftvu- 
âion,  il  faut  éviter  que  les  bois ,  comme  les  poutres  &  les 
folives  d'Encheveftrure  b-  qui  partent  auprès  ou  entre  les 
Tuyaux  foient  apparens -,  car  ils  doivent  erre  recouverts  de 
plaftre  de  4.  à  5.  pouces  avec  des  chevilles  de  fcr,eftant  les 
Atres, portez  fur  des  barres  de  f;r  cb  de  crainte  des  accidens 
du  feu.  Les  Tuyaux  peuvent  avoir  5.  ou  4.  pieds  de  lon- 
gueur fur  10.  11.  à  15.  pouces  de  largeur  :  les  folives  d'En- 
cheveftrure  b-  ne  peuvent  porter  que  dans  la  moitié  du  mur 
metoyen  ,  Se  les  autres  folives  dans  des  cheveftres  C.  ou 
fur  des  {abliercs.  Les  Tuyaux  Se  les  languettes  e-  doi- 
vent avoir  3.  pouces  d'épailïeur  Se  eftre  de  plaftre  pur  ,  Se 
les  languettes  de  pierre  ou  de  bricques  de  quatre  pouces 
dans  les  grands  baftimens. 

Quant  à  la  fituation  des  Cheminées  ,  il  fe  faut  donner 
de  garde  de  les  adofler  contre  le  mur  de  face  entre  les  Fe- 
neftres  ,  parce  qu'elles  chargent  le  mur,  Se  que  leur  fonche 
paroift  trop  hors  du  comble,  elles  doivent  autant  qu'il  eft 
poflîble  fe-prefenter  en  entrant ,  mais  rarement  devant  une 
Porte ,  parce  qu'il  doit  y  avoir  une  Feneftre  ou  une  Porte.  Il 
eft  plus  à  propos  que  La  Cheminée  foit  contre  le  mur  de  re- 
fend de  la  Salle,  que  dans  le  fond  des  appartenons,  &  devant 
les  Croilécs  -,  Se  qu'elle  occupe  le  milieu  du  mur ,  aiofi  que 
dans  un  cabinet^Mais  dans  une  grande  Chambre  elle  doit  oc^ 
cuper  le  milieu  du  mur  depuis  le  pied  du  lit  jufques  au  der- 
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I   riere  du  mur  de  face.  La  grandeur  des  moiennes  Cheminées 
I   eft  environ  de  4.  pieds  de  largeur  fur  trois  pieds  de  hauteur, 
&  de  18.  à  zo.  pouces  de  profondeur.  La  hauteur  de  la  cor- 
niche doit  être  élevée  de  ilx  pieds  ,  afin  qu'on  ne  puilïe 
pas  renverfer  les  vafes  dont  elle  peur  être  ornée.  Le  cham- 
branle d'une  grande  Cheminée  peut  avoir  -  de  la  largeur 
de  l 'ouverture,  ôc  les  petites     &  le  foyer  aufli  long  que 
le  Chambranle  fur  15.  à  18.  pouces  de  large.   Les  Gorges 
fe  font  de  dirTerens  profils  :  celles  en  adouciflement  font 
les  plus  ordinaires ,  on  les  fait  aufli  en  frife  à  plomb,  & 
alors  il  refte  une  tablette  fur  le  chambranle.   La  corniche 
de  la  gorge  ne  doit  pas  avoir  plus  de  faillie  que  de  hau- 
teur. Lors  que  le  plancher  eft  fort  élevé ,  &  que  l'elpace 
qui  refte  depuis  la  corniche  de  la  gorge  jufques  fous  celle 
qui  couronne  le  manteau  eft  trop  haut  &c  étroit  ,  n'étant 
que  de  la  largeur  du  Tuyau  ,  il  faut  mettre  au  deftbus  du 
quadre  quelque  bas-relief  en  longueur  qui  luy  ferve  de 
foubaflèment.  La  largeur  des  petites  Cheminées  eft  au  def- 
fous  de  4-  pieds  jufques  à  2.  &  quelque  fois  dans  cette 
largeur  de  4.  pieds  on  n'en  donne  que  deux  de  largeur 
d'Atre  pour  un  petit  Cabinet,  &  dans  les  efpaces  des  Ni- 
ches qui  reftent  dans  les  coftés  ,  on  met  les  uftanciles  de 
la  Cheminée  -,  leur  platte  bande  eft  ordinairement  cintrée, 
ainfi  que  leur  plan  dans  les  encognures  de  l'Atre,  ou  à  pans, 
avec  trois  plaques  de  fer  fondu  ,  afin  que  la  chaleur  étant 
reflerréc  ,  fe  porte  avec  plus  d'effet  au  dehors.   On  nomme 
ces  fortes  de  Cheminées  à  l'Angloife   La  maniéré  la  plus 
ordinaire  eft  de  faire  les  Cheminées  quarrées  avec  un 
Contrecoeur  de  fer  fondu  qui  eft  de  peu  de  depenfe  &c  de 
grande  utilité  ,  tant  pour  la  reflection  de  la  chaleur  que 
pour  la  confervation  du  mur.   Ces  Contrecœurs  font 
ornez  de  Sculpture  en  bas-relief ,  Se  comme  il  y  en  a  où 
l'année  courante  marquée  ,  on  s'en  fert  auiïl  pour  mar- 
quer le  temps  que  le  Bâtiment  a  efté  conftruit.   Lors  que 
le  Bâtiment  eft  conllderablc ,  on  en  fait  fondre  exprés  avec 
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les  armes  ou  les  chifres  du  maiflre  de  la  mai  Ton.  Il  y  en  a 
depuis  z.  pieds  de  large  jufques  à  4.  qui  fuffifent  pour  une 
Cheminée  de  fîx  pieds  d'ouverture.  Pour  fufage  des 
Poëïles,  il  eft  à  prêtent  aiïes  commun  ,  &  on  les  met 
dans  les  Cheminées  :  les  meilleurs  font  de  fer  fondu,  par 
ce  qu'ils  confomment  moins  de  bois.  Pour  ce  qui  regarde 
les  ornemens  des  manteaux  de  Cheminées,  j'en  parlcray 
dans  l'explication  des  planches  fuivantes. 

Puifque  les  Cheminées  font  abfblument  neceflfaires  ,  & 
qu'elles  décorent  le  dedans,  il  faut  auiïi  que  leurs  fouches 
ne  caufent  aucune  diformité  au  dehors.  Celles  qui  font 
fur  le  courant  du  comble  &  ifolées  doivent  être  les  plus 
égales  en  groiTeur  ,  6V  le  plus  de  fymetrie  que  faire  fe  peur, 
&  toutes  de  pareille  hauteur  ,  3.  pieds  au  dcfllis  du  faiflre 
dont  elles  doivent  être  le  plus  proche  qu'il  eft  pofïïble  ,  & 
fi  le  comble  eft  brifé  elles  doivent  pnffcr  dans  le  faux  com- 
ble ,  &C  fi  elles  font  le  long  des  murs  metoyens  ,  il  faut  les 
ranger  fur  leur  longueur  &c  toutes  enfemble  ,  quand  même 
le  Corps  de  logis  feroit  double,  comme  dans  la  figure:  Icur 
fermeture  doit  être  d'environ  4.  à  6.  pouces  de  jour  pour 
l'échapée  de  la  fumée  fur  la  longueur  proportionnée  à 
celle  du  Tuyau  ,  avec  un  petit  adouciiTement  au  deflus. 
Quand  elles  font  trop  hautes ,  parce  qu'on  y  eft  contraint 
par  les  Bâcimens  voilins  ,  on  les  doit  retenir  avec  des  bar- 
res de  fer.  Les  Languettes  ainfi  que  les  Tuyaux  fe  font 
de  pierre  ou  de  brique  dans  les  grands  Bâtimens  ,  ÔC  de 
pîaftre  pour  les  maifons  particulières  ,  &  les  uns  &  les 
autres  font  entretenus  de  fentons  de  fer.  Les  fbuches  n'ont 
befoin  d'autre  ornement  que  de  quelques  tables  avec  plin- 
the &  larmier,  &  rarement  avec  de  la  Sculpture,  comme 
celles  du  Louvre  ,  où  la  confulîon  des  ornemens  empefche 
qu'on  n'en  puifTe  diftinguer  le  travail. 
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Cheminée  du  Palais  Farnéfe. 

CETTE  Cheminée  eft  dans  la  Chambre  où 
couchoit  Y llhi(ïri{{imc&z  Reverendilîîme  Car- 
dinal Ranuce  Farnéfe  du  titre  de  S.  Ange  ,  &  oit 
couche  à  prefent  Monfieur  le  Duc  d' Ejlrées  Ambaffadeur 
de  France  qui  occupe  ce  Palais.  Elle  eft  faite  de  Mar- 
bres de  diverfes  couleurs. 

LE  Portique  ou  Galerie  du  premier  Eftage  du  Palais 
Farnéfe  ne  règne  que  dans  rrois  coftez.  Le  quatrième  à 
main  droite  en  entrant  du  cofté  de  la  Place  eft  occupé  par 
un  petit  Appartement  de  trois  ou  quatre  pièces.  Cette 
Cheminée  eft  dans  la  plus  grande  Chambre  qui  a  deuxCroi- 
fées  de  cinq  d'une  des  faces  de  la  Cour  ,  dont  la  Voûte  eft 
peinte  par  Hannibal  Carrache,  qui  y  a  reprefenté  les  travaux 
d'Hercules.  Cette  Cheminée  eft  prife  dans  l'cpaifteur  du  mur 
de  refend  ,  qui  fepare  ce  petit  appartement  d'avec  le  grand. 
Sa  largeur  peut  avoir  an  peu  plus  de  quatre  pieds. La  hauteur 
a  les  cinq  hxiémes  de  l'ouverture  ,  &  le  Chambranle  un 
fixiéme.  La  Frife  cV  la  Corniche  font  d'égale  hauteur  , 
cette  Cheminée  eft  travaillée  avec  beaucoup  de  propreté,  de 
marbres  précieux  &  rares,  &  le  Fcfton  eft  (air  de  pierres  de 
couleurs  naturelles  des  fruits  qu'il  reprefente.  Il  n'y  a 
point  de  Bufte,  mais  feulement  une  petite  Niche  fans  figure. 
Cette  Cheminée  peut  convenir  à  une  petite  Chambre  fans 
tuyau  apparent  ,  ÔC  peut  être  exécutée  de  bois  peint  en  mar- 
bres de  diverfes  couleurs,  mais  le  Chambranle  doit  eftrc  de 
marbre  autant  qu'il  fe  peut. 

N'ayant  trouvé  que  cette  Cheminée  dans  Vignole,  j'ay  deflî- 
né  de  mon  invention  les  autres  qui  fuivent,  tant  pour  rendre 
plus  intelligibles  les  difcouis  qui  en  traittent ,  que  parce 
qu'elles  font  plus  félon  l'ufage  d'aprefent. 
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Grandes  Cheminées  pour  Salles  &  Galleries. 

'i'f  V I S  gJJ  E  les  Cheminées  contribuent  à  la  dc- 
coration  des  Appartemens  ,  il  ejl  facile  de  con- 
noître  par  les  figures  fuivantcs ,  que  les  ornemens  dont 
on  les  enrichit  leur  doivent  être  aufifi  convenables  que 
leur  grandeur  doit  ejlre  proportionnée  aux  lieux  où 
elles  fervent. 

CEs  deux  Cheminées  font  de  celles  qu'on  peut  appcller  Grandes 
eftant  pour  une  Salk  ,  Salon  ou  Gallerie  de  10.  pieds  fous  folives: 
la  plus  grande  a  7.  pieds  de  l'argent  d'Atre  ,  fur  4.  de  hauteur,  & 
la  moindre  fix  pieds  fur  trois  pieds  neuf  pouces  :  les  Entablemens  qui 
les  couronnent  font  les  mêmes  que  ceux  des  Salles,  &  ils  ont  dehau 
teur  deux  pieds  qui  eft  la  dixième  partie  ,  qui  ne  peut  être  moindre, 
mais  plûtoft  plus  haute  'elon  la  grandeur  du  plan  de  la  pièce.  Le 
manteau  de  la  glus  grande  peut  erre  en  faillie  de  1  épaifTcur  de  fon 
Tuyau,  ainfi  la  corniche  touchera  le  plafond  :  mais  la  corniche  de  la 
moindre,  fi  on  remarque  fon  profil  couronné  par  une  moulure  ronde 
peut  recevoir  un  cintre  ,  dont  les  courbes  ne  doivent  pas  répondre  au 
nud  du  mur  ,  mais  porter  à  faux  d'un  tiers  ou  d'un  quart  de  la  por- 
tée de  la  Corniche  ,  afin  que  la  faillie  cache  moins  de  la  partie  cin- 
trée d'environ  trois  à  quatre  pieds  du  deflus  de  la  corniche  au  Pla- 
fond :  3infi  la  pièce  aura  vingt-trois  à  vingt-quatre  pieds  fous  folives. 
Le  Chambranle  eft  à  chacune  de  ces  Cheminées  la  feptiéme  partie  de 
leur  ouverture  :  la  Corniche  de  la  gorge  eft  élevée  de  huit  pieds  : 
celle  de  la  plus  grande  eft  en  Frife  avec  une  Corniche  cintrée  fur  un 
bas  relief  rond  ;  au  delTus  eft  une  plinthe  portée  fur  des  confoles  ,  fur 
laquelle  pofe  un  quadre  à  croflettes  ,  &  la  Sculpture  porte  fur  un  petit 
focle  :  la  gorge  de  l'autre  eft  en  aioucilTement  avec  une  table  pour 
un  bas  relief,  le  quadre  eft  ovale  ,  qu'on  peut  remplir  d'un  tableau. 
Les  Entablemens  ont  des  confoles  &  leur  Sculpture  comme  celle  des 
Aigles,  mafques  &  feftons,  doit  avoir  beaucoup  de  relief  à  caufe  de  la 
capacité  du  lieu.  Les  Chambranles  des  Cheminées  aufli  riches  que 
celle-cy  doivent  être  de  marbre  ,  &  lerefte  de  la  gorge  de  mefme  ma- 
tière ,  ou  de  menuiferie  peinte  de  marbres  de  diverfes  couleurs ,  &  tou- 
te la  Sculpture  dorée  ou  façon  de  bronze.  J'ay  fait  les  profils  des  Cor- 
niches &  gorges  par  morceaux  du  double  de  l'Efchelle  des  manteaux 
pour  en  marquer  plus  diftinctcment  les  parties. 
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Moyennes  Cheminées  pour  les  Chambres. 

|  Qmme  il  arrive  fouvcnt  que  dans  les  réparations 
^-*/  des  vieilles  maifons  il  faut  faire  de  neuf  des  C  hc- 
minées ,  &  qu  on  ne  peut  y  changer  les  poutres ,  la  Che- 
minée B  de  cette  figure  fait  voir  le  moyen  de  remédier  à 
U  difformité  qù 'apporte  cette  fujetion. 

LES  Chambres  des  plus  belles  maifons  particulières  n'ont  gueres 
plus  de  n.  à  IJ.  pieds  dclevation  de  plancher  ,  la  plus  grande  de 
ces  deux  Cheminées  qui  a  quatre  pieds  &  demy  d'ouverture  peu  fervir 
dans  une  Chambre  dont  le  plafond  eft  cintré  de  deux  pieds  ;  deforte 
qu'il  y  auroit  ij  pieds  fous  folives ,  la  Corniche  de  la  gorge  eft  élevée 
prés  de  6.  pieds  ,  &  le  Profil  de  cette  gorge  eft  en  doucine ,  ou  cloche 
qui  va  terminer  pardevant  dans  un  avant-corps.  Pour  l'autre  Chemi- 
née, elle  n'a  que  4.  pieds  d'ouverture.  La  Corniche  de  la  gorge  eit  éle- 
vée de  y.  pieds  Se  demy  fon  Profil  cil  en  baluftre,  le  manteau  eit  couron- 
né par  Ain  Fronton  cintré  ,  la  Corniche  de  la  Chambre  en  renfon- 
cement entre  les  poutres ,  peut  eftre  comme  un  archmave,&  retour- 
née derrière  le  Fronton  du  manteau  ,  ou  comme  le  plus  riche  Profil , 
mais  il  faut  charger  les  poutres  de  plaftrc  le  moins  qu'on  le  peut; 
puifque  ce  n'eft  plus  guercs  l'ufage  de  biffer  les  bois  apparens  :  les 
lambris  aux  coftez  de  ces  Cheminées  font  de  deux  diffcientes  hau- 
teurs d'appui.  H  faut  remarquer  que  les  Profils  des  Chambranles, 
tant  de  ces  Chemirjées  que  des  autres  ,.font  de  riches  te  fortes  mou- 
lures qui  fe  doivent  faire  tout  du  moins  de  bois,  ou  plutoft  de  marbre  , 
pour  peu  que  le  logement  (bit  coniîderable  ,  &  toute  la  gorge  de  la 
Corniche  de  menuilerie,  &  rarement  de  plaftre,  fi  ce  n'eft  pour  des  Che- 
minées comunes,  le  refte  du  manteau  de  mefme  que  la  corniche  de  la 
Chambre  fe  peut  faire  de  plaftre.  Pour  les  ornemens  dont  la  plufpart 
font  moulez  ;  ils  font  à  bon  marché  ;  mais  ils  doivent  convenir  à  l' Ar- 
chitecture ,  &  furtout  il  faut  é\  iter  de  mettre  de  la  Sculpture  de  grand 
relref  dans  cic  petites  pièces,  comme  on  le  pratique  mal  à  propos  tous  les 
fours  j  &  on  doit  orner  principalement  les  grandes  parties  ,  comme  les 
Gorges* &  Fuies  ;  mais  jamais  les  Chambranles.  On  peut  peindie  les 
manteaux  de  Cheminée  de  quelque  couleur ,  &  ne  laiiîer  que  les  bas- 
reliefs  blancs  dans  les  moindres  appai  terriens,  parce  que  les  couleurs 
s'accordent  fort  bien  a/ec  les  meubles. 
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Petites  Cheminées  pour  les  Cabinets. 

T   Es  chambres  médiocres  étant  pins  habitées  que 
*— ^ 'les grandes ,  on  a  recherché  de  leur  donner  au- 
tant de  commodite^que  les  grandes  ont  de  magnifi- 
cence. 

C Es  quatre  Chemin  ces  ne  peuvent  pas  fervir  aux  grands  Cabinets, 
qui  confervent  la  même  hauteur  de  plancher  que  les  principales 
pièces  d'un  Appartement  ;  mais  elles  font  deftmées  pour  les  petits  C  a- 
binets,  les  Entrefolles,  &  les  Garderobes.  Ces  petites  pièces  font  ordinai 
rement  lambriffces  de  bois  pour  les  rendre  plus  chaudes ,  parce  qu'elles 
font  plus  fréquentées  en  Hy  ver  qu'en  Efté.  Le»  Corniches  fe  font  pluftolt 
de  marbre  que  de  boisées  compartimèns  tics  Lambris  de  ces  quatre  Ca- 
binets font  de  diverfes  fortes:  les  deux  plus  grands  ont  dix  pieds  fous  lo- 
live:  la  Cheminée  du  Cabinet  marquée  A.  a  trois  pieds  &  demi  d'ouver- 
ture &  eft  cintrée  dans  fa  fermeture,  le  pouvant  êtreauffi  dans  fon  plan 
vers  les  coins  de  l'atre-  Le  premier  lambris  eft  à  hauteur  u'appuy  de 
deux  pieds  neuf  pouces  de  haut  :  ecluy  de  deflus  eft  à  cinq  pieds  qui 
eft  la  hauteur  de  la  Corniche  de  la  gorge  avec  paneaux  pour  des  orne- 
mens  :  &  celuy  de  delTus  eft  avec  pibftrcs  &  quadres  pour  des  ta- 
bleaux raportez  ou  peints  fur  le  lieu. Le  Lambris  de  la  pièce  marquée  B.> 

Icft  à  placart  feint  ou  vray,&  de  fymmétrie  avec  un  autre  placart  a  c6t,;  , 
la  Cheminée  étant  au  milieu  Les  deux  autres  Cabinets  ont  9.  pieds 
fous  folive;  le  lambris  de  celuy  marqué  C  eft  à  placart  avec  ir  glaces 
d'environ  un  pied  de  haut  fur  dix  pouces  de  large.  La  Cheminée  eft 
cintrée  en  anfe  de  panier.  La  Cheminée  du  Cabinet  D-  eft  à  l'Angloife, 
n'ayant  que  deux  pieds  &  demi  de  largeur,  avec  deux  petites  niches  aux  j 
coftez  pour  mettre  les  uftenciles,  dont  on  attife  le  feu.fon  plan  eft  à  trois 
pans  avec  trois  plaques  de  fer  fondu.  Cette  pièce  n'eft  boifée  qu'à  hau- 
teur de  la  Corniche  de  la  gorge ,  ou  ne  le  peut  être  que  jufqucs  â  la  ta- 
blette fur  le  Chambranle  :  les  Corniches  architrarées  de  ces  4.  Cabi- 
nets ont  la  di  xiéme  partie  de  la  hauteur  du  plancher  qui  eft  en  plafond  , 

6  quelquefois  cintré  pour  être  à  pareille  hauteur  que  les  pièces  d'un  mé- 
diocre Appartement-  Pour  les  Entiefolles  qui  ne  pafltnt  pas  louvent  6  i 

7  pieds  de  hauteur ,  leurs  cheminées  n'ont  que  la  Gorge  &  la  Corniche  , 
&  quelquefois  que  le  Chambranle  ariafé  avec  le  lambris ,  lors  qu'elles 

1    font  prifes  dans  l'épaiffcur  des  murs  ,  ou  à  colté  des  Tuyaux  dé- 
voyez- 
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Delà Diftribution  des  Plans  &  delà  Décoration 
des  Façades. 

f^Ommc  il  cjl  difficile  de  juger  de  la  proportion  relative 
^  que  les  parties  d'un  Edifice  doivent  avoir  entr  elles 
fans  en  voir  quelque  composition  entière  ,  après  aveir 
traité  cy  -de jj us  feparément  de  fes  parties ,  on  peut  faci- 
lement connoitre  parle  deffein  de  la  Maifon  qui  fuit, 
combien  leur  véritable  fituation  fait  valoir  la  beauté 
des  proportions  &  dés  ornemens  qui  leur  conviennent. 

T  Es  Rcgleç  particulières  de  l'Architecture  eftant  d'une  fi 
grande  eftenduë ,  qu'il  s'en  trouve  toujours  de  nou- 
velles félon  les  nouveaux  filjets  que  l'on  traite  ,  afin  de  pou- 
voir dire  quelque  chofe  de  celles  qui  font  générales  ,  je  me 
fuis  reftraint  dans  deux  termes ,  qui  font  la  Diftribution  des 
Plans  &  la  Décoration  des  Façades ,  qui  comprennent 
tour  ce  que  l'on  peut  dire  fur  cette  matière  ;  &  pour  y  nar- 
vc  nir  je  me  fuis  propofé  pour  exemple  un  grand  Corps  d'h  ô- 
tel  de  mon  linvention  ,  où  j'ay  tâché  de  renfermer  beaucoup 
de  parties  fans  confufion.  Ce  Bâtiment  eu  moindre  qu'un 
Palais  que  la  grandeur  de  ce  volume  ne  m'a  pas  permis  de 
pouvoir  faire  ,  Se  il  eft  aulîi  plus  confîierable  que  la  maifon 
d'un  particulier  dont  on  ne  pourrait  tirer  que  peu  de  pré- 
ceptes. J'ay  choifi  plùtofr.  un  Edifice  propre  pour  l'habita- 
tion, qu'un  autre,  parce  que  le  befoin  qu'on  a  de  ceux  de 
cette  efpecc  ,  en  rend  utile  la  comrofition  ,  &  je  l'ay  fait  de 
mon  invention ,  afin  d'avoir  la  liberté  de  le  tourner  d'une 
manière  où  les  coniaioditcz  les  plus  en  ufage  fc  puflent 
rencontrer. 

Je  ne  doute  pas  qu'on  ne  s\ipperçoirc  d'abord  que  dans 
cette  difpofition  j'ay  préféré  la  Symmerrie  &  la  magnificen- 
ce à  une  diftribution  plus  ménagée ,  comme  par  exemple, 
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s'il  y  avoit  fur  la  même  eftcnduc  de  place  une  Baffe  cour 
feparée  pour  les  Ecuries  &  Remifes  ,  où  fi  le  bâtiment  n'ef- 
toit  point  doublé,  n'ayant  que  deux  cftages  quarrez 
fans  les  Offices  &  le  Galetas  ,  ou  enfin  s'il  n'y  avoit 
qu'une  Aille  ce  feroit  toute  une  autre  dilpofition:  mais  j'ay 
cru  que  dans  ce  Deflîn  je  devois  propofer  un  exemple 
où  la  beauté  de  l'Architecture  l'emportait  fur  l'oeconomie 
d'un  pere  de  famille  qui  diftribuc  plûtoft  fa  place  fuivant 
les  lifages  qui  luy  conviennent  que  félon  les  règles  de  la 
belle  Décoration.  Outre  que  cette  maifon  tient  beaucoup 
du  Palais  par  le  dehors  ;  les  Appartenons  &  leurs  degage- 
mens  s'y  trouvent  affez  heureuîement  tournez  ,  &  les  piè- 
ces n'en  font  point  fi  grandes  qu'elles  confomment  la  pla- 
ce ,  ni  fi  petites  qu'elles  ne  foient  proportionnées  à  la  maffe 
extérieure  de  l'Edifice,  ainfi  l'acquifition  de  quelque  place 
à  cofté  pour  une  Baffe-cour  rendroit  cette  Maifon  un  Hô- 
tel accomply.  C'eft  pourquoy  fans  s'arrefter  aux  différentes 
diftributions  qu'on  pourroit  faire  fur  cette  place  :  comme 
de  lailfcr  le  grand  Corps-de-logis  fimple,  de  doubler  une 
des  ailles  ,  &  de  tant  d'autres  façons.  J'ay  crû  que  celle- 
cy  feroit  plus  avantageufe  pour  inftruire  en  termes  géné- 
raux des  préceptes ,  qui  deviennent  infinis  par  des  règles 
particulières. 

Or  pour  revenir  à  la  defeription  de  cet  Edifice  :  il  eft 
fuppofé  fur  une  place  de  vingt-deux  to  i  Ces  Se  demie  de  lar- 
geur ,  fur  environ  foixante  Se  quinze  toifes  de  longueur, 
dont  le  Bâtiment  en  occupe  vingt-cinq,  à  l'encognure  d'une 
rue  d'un  cofté  &  d'un  mur  mitoyen  de  l'autre  :  il  confifte 
en  un  petit  Corps  de  logis  fur  le  devant  ,  communiqué 
par  deux  ailles  à  un  grand  Corps- de-logis  double  qui 
renferme  une  Cour  de  qatorze  toifes  &  demie  de  largeur  fur 
quinze  toifes  de  profondeur,  fans  y  comprendre  les  Avant- 
corps  tant  de  l'un  de  la  Façade  du  fond ,  que  la  faillie  des 
plus  hautes  Aîles. 
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Plan  des  Offices. 

L'Etage  fou-terrain  ou  celuy  des  Offices  n'a  que  10. 
pieds  &  demi  fous  clef,  auquel  on  en  peut  donner  il. 
au  cas  que  le  terrain  ne  foit  point  trop  humide  :  il  eft  di- 
stribué en  deux  fuites  de  pièces  necertaires ,  de  forte  qu'il 
y  a  deux  Cuifîncs  Si  toutes  leurs  dépendances  avec  des 
Caves  fuffifamment.  La  defcente  aux  Offices  marquée 
M.  fert  pour  les  pièces  P.  qui  font  plus  grandes  que  celles 
de  la  defcente  N.  pour  les  pièces  Q<_&  pour  le  plus  petit 
logement.  Les  marches  de  ces  defeentes  ont  6.  pouces  de 
hauteur  fur  n.  à  13.  pouces  de  giron.  On  entre  à  la  Cui- 
fine  P.  1.  par  deflous  la  rampe  ponétuée  ,  cette  Cuifine  a  fa 
cheminée  en  hotte  marquée  P-  10.  un  four  &  un  porager, 
le  Garde-manger  P.  1.  eft  plus  petit,  comme  il  doit  étre,que 
la  dépenfe  P.  3.  dégagée  par  un  Corridor.  Le  pafTage  P. 
dégage  la  Cuifine  ,  l'Office ,  La  Salle  du  commun  ,  &  la  plus 
grande  Cave  qui  pourroit  fervir  de  Serre  à  des  fleurs  pen- 
danrl'Hyver.LaSalledu  commun  eft  fort  éclairée  érant  dans 
l'encogneure.  La  defcente  aux  Offices  marquée  N.  conduit  à 
tontes  les  pièces  marquées  C^J-a  Salle  du  commun  marquée 
Q,eft  dégagée  de  la  Cuifine  comme  elle  doit  être.  Le  Garde 
manger  Qvf-  eft  fermé  par  une  cloifon  à  barreaux  éclairée 
par  lepafT-ge  Q^..  avec  le  Bûcher  O^jro.  à  cofté.  La  Cuifine 
Q^§.  a  fa  cheminée  en  hotte  0^j>.  dont  le  manteau  peut 
être  fermé  en  platte- bande  de  pierre  plutôt  qu'avec  un  poi- 
trail ,  elle  a  four  eV  potager.  La  Dépenfe  Q^j.  eft  dégagée 
de  l'Office  Q_8-  par  l'Efcalier  O.  H  y  a  trois  Fortes  d'ai- 
finces  ,  deux  fous  les  defeentes  M.  &  N.  &  la  fofle  P.  11.  eft 
fort  éloignée  du  puits  ,  où  il  faut  remarquer  que  les  puits 
doivent  roûjours  être  éloignés  des  foftes  d'aifances  de  troi'S 
toifes  au  moins.  Les  Abajours  qui  éclairent  les  pièces  de  cet 
Etage  ont  4.  pieds  de  large  fur  z.  pieds  &  demi  de  haut 
bomb  -Z  dans  leur  fermeture  ,  8c  doivent  être  en  glacis  de- 
puis leurs  appuis  jufques  à  4.  pieds  de  l'aire  du  bas,  tous  ces 
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lieux  ,  excepté  les  bûchers  Se  caves  doivent  être  pavés  de 
petit  pavé  de  grais  avec  mortier  de  chaux  &C  ciment ,  Se  l'on 
peut  paver  de  pierre  les  Offices  &  Salles  du  commun  pour 
plus  grande  propreté.  Il  faut  faire  des  pierrées  pour  con- 
duire les  eaux  des  Cuifines  dans  les  terres  ,  ou  mener  ces 
pierrées  jufques  au  Cloaque  public  ou  à  la  rivière  G  elle 
n'eft  pas  éloignée.  Cet  Etage  foufterrain  eft  voûté  de  trois 
efp.'ces  de  voûtes,  les  pièces  marquées  P.  1.  P.  4.  P.  7. 
P- 8- P.  9.  &  Q^_i-  Q-  6.  ainfi  que  la  defeente  M.  font 
voûtées  en  voûtes  d'aneftes  ,  Se  les  pièces  P.  f .  Qi^s  .  Q^j- 
Q;_8.  Se  Q.  ïo.  avec  la  defeente  N.  font  voûtées  en  ber- 
ceaa  avec  Lunettes ,  Se  les  autres  avec  les  pafTages  font  voû- 
tées en  berceau  en  plein  cintre.  La  lettre  R.  marque  les 
maiïïfscle  la  fondation  des  perrons,  qui  doivent  toujours 
être  fondez  de  4  15.  pieds  au  deffôus  delà  première  mar- 
che. Quant  aux  fondations  de  tout  le  bâtiment ,  la  profon- 
deur dépend  de  la  fituation  ;  il  fuffir  de  dite  que  la  fouille 
en  doit  être  faite  jufques  iur  le  bon  &  vif  fond:  Se  il  faut 
de  faire  les  tranchées  delà  largeur  feulement  des  murs ,  qui 
doivent  avoir  4.  pouces  d'empâtement  au  delà  de  la  pre- 
mière aflîfe  de  pierre  dure,  qui  doit  être  enterrée  de  6.  pou- 
ces au  moins.  Le  Puits  doit  être  fondé  fur  un  bon  roiiet 
de  bois  de  chefne  bien  afïemblé.  Il  fautobferver  fi  la  Fofle 
d'Ayfance  ne  peut  pas  eftre  éloignée  du  Puits  à  caufe  du  peu 
de  place  qu'en  ce  cas  outre  le  mur  du  Baftiment  contre  le- 
quel la  Folle  eft  adoflTée,  il  faut  faire  un  Contre-mur  de 
moilon  avec  mortier  de  chaux  &  ciment  de  dix  huit  pou- 
ces d'efpaifleur  &  le  pavé  du  fonds  de  la  Fofle  doit  eftre  en 
glacis  depuis  ce  contre-mur. 
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Plan  du  Re%  de-CbaujJée.  ' 

LE  Plan  de  cet  Etage  eft  celuy  qui  détermine  la  diftribti- 
tion  de  toute  la  Place  ,  Se  qui  règle  les  autres  Plans,  tant 
du  deflbus  que  du  defïus  :  il  doit  toujours  être  élevé  de 
terre,  autant  pour  tirer  les  apppartemens  de  l'humidité,  Se 
pour  empêcher  qu'on  ne  puiffe  regarder  du  dehors  au  de- 
dans ,  que  pour  faciliter  la  lumière  aux  Abajours  de  l'Etage 
fouterrain.  L'aire  de  cet  Etage  eft  élevé  de  trois  pieds  & 
demi  de  terre  par  feptdegrez.  Et  les  Ecuries  ex  Remifes  fui- 
vent  la  pente  du  pavé  de  la  Cour  qui  peut  être  d'un  pouce 
par  toife  pour  l'écoulement  des  eaux  >  &  afin  que  le  bâti- 
mcntdu  fonds  de  la  Gour  paroifle  élevé  en  feene  de  théâ- 
tre. C'eft  pcnrquoy  il  eft  toujours  à  propos  de  faire  la  Cour 
plus  profonde  que  large  ,  afin  qu'elle  pareille  quarrée  en  en- 
trant. 

Le  Bâtiment  de  l'Entrée  nVft  pas  plus  élevé  que  le  premier 
Etage,  il  a  18.  pieds  d'épaiffeur,  Se  il  eft  fl  mqué  par  les  aiflcs 
au  dehors  de  18.  pouces  :  la  principale  Porte  marquée  \6~  à 
dix  pieds  de  large,  l'Ecurie  n*  iS,  peut  tenir  huit  chevaux 
Se  l'Ecurie  14.  cinq  chevaux  ,  donnant  quatre  pieds  de  lar- 
ge qu'il  faut  pour  un  cheval  de  carofle  ,  comme  trois  pieds 
Se  demi  fuffilènt  pour  les  coureurs,  fur  huit  pieds  de  lon- 
gueur, compris  la  mangeoire  cV  5.  pieds  d'échapée  au  der- 
rière j  ainfi  une  Ecurie  fimple  doit  avoir  au  moins  ij.  pieds 
de  large  ,  Se  la  double  22.  pieds  ,  Se  il  reftera  6.  pieds  de 
partage  entre  les  deux  rangs  ;  mais  fur  tout  il  faut  obferver 
pour  règle  générale  que  le  jour  doit  venir  d'enhaut  cVfrapper 
fur  la  croupe  des  chevaux  ,  &  jamais  au  dertus  de  la  man- 
geoire ,  fi  ce  n'eft  à  l'Ecurie  double  qui  feroit  mieux  éclairée 
parles  deux  bouts  Dans  les  petites,  aiflcs  qui  fe  communi- 
quent aux  grandes  qui  flanquent  de  chaque  cofté.  Les  Re- 
mifes de  caroffe  marquées  iz.  ont  8.  pieds  de  largeur  fur 
piés  de  20.  pieds  de  profondeur,  Se  ce  font  autant  d'Arca- 


des. 


ET  DE  LA  DECORATION.  177 


des.  Il  fuffit  de  7.  pieds  de  largeur  pour  chaque  carotte  dans 
une  baffe-cour  lorsqu'elles  font  fous  un  même  poitrail  fans  fe- 
paration  ;  ainfi  c'ell  allez  de  11.  pieds  pour  trois  careflès  fur 
10.  pieds  de  profondeur.  Il  y  a  des  Entrefolles  au  délias  de 
ces  Rcmifcs  aufli  bien  que  fur  l'Ecurie  marquée  19.  où  l'on 
monte  par  les  Efcaliers  10.  &  17.  La  diflribution  de  cet  Eta- 
ge élevé  confîfte  en  deux  grands  appartemens  C  &  D  ,  &  un 
petit  en  aifle  E.  Le  grand  corps  de  logis  cft  double  ayant  8. 
toifes  2.  pieds  d'épaifleur  ,  fans  la  faillie  des  avant-corps  qui 
flanquent  fur  la  Cour  de  20.  pouces ,  &  d'autant  fur  le  Jar- 
din ;  ainfi  il  a  8.  toifes  5.  pieds  4.  pouces  ,  le  tout  pris  au  nud 
du  mur  audcfTus  de  la  retraite.  Le  Vcftibulc  A  ,  qui  n'a  que 
18.  pieds  dans  œuvre  fur  12.  eft  beaucoup  augmenté  par  le 
grand  Efcalier  B  ,  dont  il  n'eft  lepaié  que  par  une  grande 
Arcade,  Ôc  les  trois  Portes  qui  percent  le  Damnent  au  point 
milieu  font  égales.  Ce  grand  Eîcalier  B  a  6.  pieds  de  lon- 
gueur de  marche  iur  environ  5.  pouces  5.  lignes  de  hauteur, 
de  fur  prés  de  14.  pouces  de  giron,  ce  qui  eft  une  belle 
proportion  pour  la  f.icilicé  de  monter;  Il  conduit  par  trois 
rampes  au  premier  Etage  avec  trente-fept  marches ,  compris 
les  trois  du  Vc-ftrbulê  qui  fonr  partie  de  la  première  rampe  : 
Les  marches  font  ornées  de  moulures,  &  ont  chacune  deux 
iignes  de  pente  ,  enfortc  qu'au  devant  elles  n'ont  environ  que 
5.  pouces  &  un  quart.  L'appuy  de  la  rampe  de  2.  pieds  5. 
pouces  à  j.  pieds  doit  eftre  plûtoft  de  fer  que  de  pierre  ,  tant 
pour  gagner  de  la  place,  que  pour  rendre  l'ouvrage  plus  léger. 

Pour  la  Règle  générale  des  Efcaliers  dont  on  ne  doit  gue- 
res  s'éloigner,  c'eft  de  donner  aux  marches  6.  pouces  de  hau- 
teur fur  un  pied  de  giron  &  4.  pieds  de  longueur  ;  Mais  fur 
tout  il  faut  éviter  les  reffauts  dans  les  appuis  rampans  ,  com- 
me au  grand  Efcalier  du  Palais  Royal.  Dans  les  quartiers 
tournans  dont  il  faut  tâcher  de  fe  pafTer  le  plus  qu'il  fe  peut, 
pour  les  principaux  Efcaliers,  le  giron  des  marches  tournantes 
doit  au  milieu  eftre  égal  au  giron  des  marches  droites.  Le 
'■  nombre  des  marches  de  chaque  rampe  don  eftre  impair  félon 
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Vitruve,  afin  que  le  pied  droit  qu'on  pod-  fur  la  première 
nv.rchc  Ce  rrcuve  le  premier  fur  le  palier.  Il  ne  faut  pas  que 
!  les  rampes  foint  fort  nombreufes  en  marches  fans  palier,  & 
elles  ne  doivent  pas  pafler  17  à  19  degrez  :  Ainfi  dans  les  mai- 
I  fons  ordinaires  on  peut  bien  monter  à  chaque  Etage  en  deux 
rampes.  Les  grands  Efcaliers  ne  doivent  gueres  monter  plus 
j  haut  que  le  premier  Etage  ,  comme  on  le  voit  aux  plus  beaux 
i  Edifices  qui  ont  efté  conftruits  depuis  quelque  romps.  Ce- 
pendant en  Italie  les  grands  Efcaliers  montent  jufques  en 
I  haut,  comme  ecluy  de  Luxembourg  à  Pans,  parce  que  les 
<  App.utemens  audciTus  du  prenrer  Erage  font  encore  confi- 
derables;  J'ay  fait  monter  celuy-cy  jufques  au  fécond  Etage, 
ce  qu'on  peut  retrancher  en  augmentant  l'Efcalier  de  déga- 
gement S  ,  le  faifant  plus  large  depuis  le  premier  Etage. 
Q_ioy  que  l'Efcalier  Et.  en  aifle  monte  au  premier  Etage, 
j  tout  d'une  rampe,  il  ne  lailîe  pas  d'eftrefort  a-fé  ,  parce  que 
'  les  marches  droites  en  font  auiTi  faciles  que  celles  du  grand 
Efcalier  ,  5c  que  les  tournantes  ne  font  pas  pointues  au  droit 
du  Novau  qui  eft  évidé  5  Ce  que  j'ay  fait  aufli  pour  faire  voir 
un  beau  trait  de  charpenterie  de  cette  efpcce.  Pour  les  mar- 
ches des  Efcaliers  de  dégagement  il  fiiffit  qu'elles  ayent  de- 
puis 20.  pouces  jufques  a  2.  \  pieds  de  longueur  de  marche. 

Les  plus  grandes  pièces  font  fur  le  Jardin  ,  cinq  occupent 
l'étendue  de  tout  la  façade  ,  la  grande  Salle  feparc  &  com- 
munique les  deux  Appartenons  C  &c  D ,  elle  a  34.  pieds  de 
longueur  fur  2$.  pieds  de  largeur,  &  ir.  pieds  6V demi  fous 
fohves  comme  toutes  les  pièces  de  cet  Etage.  L'Anti-Cabi- 
nct  D  t.  eft  égal  à  l'Anti-Chambre  Ci.  le  grand  C.-binet  D 
3  eftquarré,  dont  on  peut  fupprimer  les  deux  croifées  fur  la 
rue  ,  &  la  Chambre  de  parade  C  3.  eft  plus  profonde  que  les 
autres  pièces.  La  Salle  pour  manger  C  7.  peut  fervir  d'Anti- 
Chambre  à  la  Chambre  pour  coucherC  4.  avec  Alcove  :  ÔC 
laGardcrobeC  6.  fera  éclairée  par  un  jour  de  coutume  ,  en 
cas  qu'il  n'y  ait  point  de  Bâtiment  adofle  contre  le  mur  mi- 
j  toyen  T,  cette  Garderobe  a  fon  dégagement  par  l'Efcalier  C 


ET  DE  LA  DECORATION".  \jf 


8.  dans  le  Veftibule  E  i.  airfi  que  le  Cabinet  C  5.  De  l'aurre 
côté:  la  Chambri  pour  coucher  D  4  a  fa  Garderobe  D  5.  dé- 
gagé; par  l'Bfcalicc  de  fond  S.  Ec  on  peut  encore  entrer 
dans  cet  Appartement  par  le  Veftibule  D  9.  &  par  l'Anti- 
ChambreD6.  Pour  les  deux  petites  pièces  D  7.  &  D.  8. 
elles  doivent  avoir  des  enrrefoles  au  defllis.  L'Appartement  E 
en  aille  a  Ion  Anti-Chambre  E  3.  la  Chambre  E  4.  communi- 
que à  la  Garderobe  E  6.  par  le  palTagc  E  7.  &  cette  Gardero- 
be Se  l'Anri-Cabinet  E  8.  font  dégagez  par  PEfcalier  E  9.  par 
lequel  on  monte  à  des  Entrefolles  fur  ces  pentes  pièces. 
Le  moindre  Appartement  pour  eftre  complet  doit  avoir 

4.  pièces;  fçavoii  une  Anti- Chambre  ,  une  Chamhre  , 
un  Cabinet,  tk  une  Garderobe  qui  doit  toujours  eftre  dé- 
gagée par  quelque  petit  Elcalier.  Et  lorfque  ces  Garderobes 
ne  le  peuvent  pas  rencontrer  au  même  plain-pied  que  les  av- 
tres  pièces,  on  les  peut  prendre  à  i' Etage  de  deiïbs  ,  ou  à 
celuy  de  délions  en  entréfoHc  ou  autrement ,  &  il  faut  des 
Cheminées  dans  toutes  ces  pièces.  Souvent  les  Garderobes 
ne  font  pas  fort  éclairées  ,  parce  qu'elles  font  enfermées  en- 
tre les  autres  pièces ,  &  contre  un  mur  mitoyen  ,  comme  la 
Garderobe  C  6'  On  fait  quelquefois  une  petite  Cour  pour 
éclairer  toures  ces  Garderobes.  Mais  ces  petites  Cours  de- 
viennent ordinairement  des  cloaques  par  la  négligence  des 
domeftiques  qui  y  jettent  des  ordures.  Toutes  les  Portes  des 
Appartenons  C  &  D  ont  4.  pieds  de  largeur  :  &  les  Croifées 

5.  pieds.  Il  eft  necelïaire  de  mettre  des  grilles  de  fer  à  celles 
qui  lont  fur  la  rue  ,  ainfi  qu'aux  Abajours.  Les  Cheminées 
font  prifes  dans  l'épailTeur  des  murs  de  refend  ,  parce  qu'ils 
ont  deux  pieds  &  un  quart  qui  eft  une  grofleur  fiiffifantc 
pour  n'eftre  pas  aftoiblis  par  les  tuyaux  qui  palTent  par  dedans: 
outre  qu'il  faut  encore  à  chaque  Etage  des  ancres  &  des 
tirans  pour  retenir  les  murs  de  face.  Les  trois  Perons  delà 
Cour  &c  celuy  du  Jardin  marquez  20.  font  quarrez ,  parce 
que  de  cette  figure  ils  font  les  plus  commodes  &  les  plus 
durables. 
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PLAN    DV    PRE  Ai  1ER  ETAGE. 

IE  premier  Etage  eft  suffi  appelle  !c  bel  Etage,puifqu'il  con- 
tient  l'Appartement  de  cérémonie  &:  les  pièces  de  parade; 
en  Italie  il  eft  le  mieux  meublé  Si  le  moins  habité,dautant  que 
leMaîrr?  àz  lamaifon  eft  toujours  logé  audefïus  pour  avoir  du 
repos  =,  en  France  il  eft  occupé  par  les  Dames.  Il  doit  aulTi  avoir 
au  même  plain-pi.d  un  petit  appartement  pour  la  commodité. 
La  djftriburiori  de  cet  Eftagc  eft  prefque  pareille  à  celle  de 
defïbus  ,  cHç  eft  réglée  par  les  murs  de  refend  qui  ne  peuvent 
pas  changer.  La  hauteur  fous  folives  eft  de  10  pieds  ;  le  grand 
Palier  l'ert  de  Veftibule  ,  &c\c  palier  en  retour  dégage  i'Appar- 
temenr  parl'EfcalierS:  la  grande  Salle  G,  H  eft  aufli  la  princi- 
pale pièce  de  cet  Eftage  ,  elle  eft  de  même  grandeur  &  fait  le 
même  office  que  celle  du  Rez-de-chauflee ,  Se  lors  qu'on  y 
veut  manger  on  dreffe  le  buffet  fur  le  grand  Palier.  Les  deux 
Antichambres  G.  i.  Se  H.  i.  font  égales ,  &  la  Chambre  de 
parade  G.  3.  fe  communique  en  retour  avec  le  baftiment  en 
aille.  De  l'cncognure  on  peut  voir  avec  plaifîr  les  deux  fuites 
de  pièces  en  cnfiladede  iz.  Se  24.  toifes  de  longueur;  c'eft  ce 
qu'il  faut  le  plus  obferver  dans  les  Diftributions ,  de  faire  pa- 
roiflrc  autant  qu'il  fe  peut  ces  fortes  de  points  de  veuc,  & 
profiter  de  toute  l'eftenduë  du  baftiment  :  &  l'on  prolonge  en- 
core cet  éloignement  par  des  placards  de  miroirs  que  l'on  met 
aux  exttemitez.  La  Chambre  G  4  pour  coucher  eft  cintrée 
dans  les  angles  du  fond ,  pour  faciliter  le  dégagement  ; 
8c  à  l'autre  encognure  il  fe  trouve  dans  la  Garderobe  la 
place  d'une  chaife  de  commodité.  Le  Cabinet  G.  f.  eft  auftî 
dégagé  par  le  partage  G.  7.  Enfui  te  on  entre  dans  le  Salon  G. 
J>.  qui  fait  partie  de  la  Gallerie  G.  9.  qui  ont  enfemble  quinze 
toifes  &demi  de  longueur:  on  lespeut  décorer  avec  pein- 
ture Se  fculpture.  La  Terrafte  L,  qui  doit  eftre  couverte  de 
plomb  ,  communique  les  deux  ailles  &  dégage  l'appartement 
K  ,  par  le  Salon  K  5.  qui  peut  lervir  de  Chapelle  ;  il  eft  com- 
muniqué à  la  chambre  K.  2.  pardefîous  l'EfcalierK.  6.  fans 
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pafTcr  par  le  Cabinet  K  3.  l'Antichambre  K  1.  plus  grande 
que  la  Chambre  fort  de  Salie.  L'appartement  H  eft  dégagé  par 
l'Efcalier  I,  &  peut  communiquer  à  l'Eftage  du  Rez-de- 
chaufTée  par  l'Efcalier  H  9.  qui  montera  anfîî  au  deflus.  L'An- 
tichambre H  7. peut  fervir  de  Salle  pour  manger:  la  Chambre 
de  parade  H  3.  refte  prefque  quarrée  le  lit  placé,  quand  mef- 
me  il  n'y  auroit  point  d'A'cove  ,  la  cheminée  eft  au  milieu,  & 
cet  efpace  doit  eftre  quané  depuis  le  pied  du  lit.  Il  y  a  des 
Armoires  aux  coftez  delà  cheminée  d<-  cette  Chambre  pour 
cacher  la  Saillie  du  tuyau  de  celle  de  ddlous  qui  ne  peut  pas 
eflre  pris  dans  le  mur  mitoyen  T.  La  Chambre  pour  eoucher 
H.  4.  avec  Alcove  ,  à  iVGarderobe  H.  5.  éclairée  par  un  jour 
de  coutume  5  elle  kit  pour  les  deux  Chambres  a  Alcove  Se  eft 
bien  dégagée.  Si  on  veut  faire  un  petit  appartement  dont  le 
Cabinet  H  6.  foit  la  Chambre  ,  PAnticabinet  H  to.  fera  l'An- 
tichambre avec  faGarderobe  H.  8.  ayant  des  Entrefollcs  fur 
les  deux  petites  pièces-  L'Eftage  quarré  audcfTus  eft  encore 
confîderable  ayant  ij  pieds  fous  folives  >&  la  Diftribution  ne 
peut  pas  s'éloigner  de  celle  de  defTous.  Toutes  les  lignes  pon- 
ctuées à  l'enrour  de  ces  deux  Plans  marquent  la  faillie  des 
Corniches  des  Plafonds.  L'Eftage  en  galetas  a  onze  pieds  fous 
l'entrait  qui  eft  au  droit  du  brifis  du  comble.  Les  murs  de  re- 
fend qui  fervent  de  ferme  cV  de  demi-ferme  marquent  encore 
la  mefme  Diftnburion  ;  mais  la  plufpart  des  grandes  pièces  y 
font  divifées  en  de  plus  petites, excepte  celle  qui  eft  fur  les  Sal- 
les qui  peut  fervir  de  Gardemeuble ,  &  il  doit  avoir  un  Cor- 
ridor qui  pafTe  fur  toute  la  longueur  du  corps-de-logis  pour 
dégager  les  petites  pièces  à  une  feule  croifée.  LesCabiners 
d'ayfance  doivent  eftre  pris  dans  cet  Lftage  au  defl'us  des 
gtands  Efcaliers  au  droit  defquels  partent  les  chauffes  :  & 
les  ventoufes  foniront  avec  un  tuyau  de  plomb  un  peu  au 
deftus  des  combles.  Voila  ce  qui  regarde  la  Diftribution  du 
plan  de  cet  Edifice; il  faut  pafTcr  à  l'explication  des  Eléva- 
tions. 
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j     ELEVATION  DZ>  GRAND  CORPS  DE  LOGIS. 

PAr  la  décoration  des  Façades  on  comprend  auftl  bien 
l'ArchitecTrure  du  dedans  des  Appartcmens ,  que  celle 
I  tus  murs  des  faces  extérieures  du  Bâtiment.  La  lymmetric  en 
eft  le  principal  ornement,  en  forte  que  toutes  les  p-.rrics  pa- 
raîleîles  doivent  érre  également  diftantes  du  milieu,  &  pareil- 
les en  hauteur-  Et  par  l'union  &  le  rapport  de  ces  parties,  il 
en  tefulte  ce  qu'on  nomme  l'Enfemble  de  FEdifïcÇj.dont  l'har- 
monie des  proportions  eft  le  fondement.  Les  Ordres  d'Archi- 
tecture contribuent  notablement  à  la  décoration  ;  mais  il  faut 
que  les  parties  que  ces  Ordres  renferment, comme  les  Portes, 
les  Feneftres  ,  les  Niches  ,  &zc.  ayent  les  proportions  qui  Icu: 
font  propres  ,  &  les  ornemens  convenables  à  l'Ordre  ,  fans  les- 
quels l'Otdre  le  mieux  exécuté  apporter  oit  $e  la  confufion 
plutôt  que  delà  richefTe.  Il  faut  auflî  obferverque  les  Ordres 
d'Achitectute  ne  conviennent  pas  à  toutes  fortes  d'Edifices  , 
patee  qu'il  faut  ponr  les  mettre  en  œuvre  de  l'étendue  ,  de  la 
hauteur  &c  de  la  diftance  :  C'eft  pourquoy  il  eft  ridicule  de 
voir  la  Façade  de  la  maifon  d'un  Rourçcois  dans  une  me- 
diocre  rue  décorée  ci'"  grands  pilaftres  qui  cmbrnftènt  deux 
Etages  ;  puis  qu'on  peut  enrichir  une  façade  fort  à  propos 
fans  fe  fervir  d'un  Ordre.  Car  il  faut  fuppoier  que  ce  baftiment 
n'eft  pas  feulement  confidcrable  par  l'eftendué*  de  la  fuperficie 
de  la  place  ,  mais  auftî  que  la  bonté  du  quartier ,  la  largeur  de 
la  rue  &  tes  avenues  doivent  exciter  aune  auftî  belle  dépenfe 
que  celle-cy  ,  fans  laquelle  cette  diipofition  ne  feroit  pas  con- 
venable» 

Le  détail  delà  Dccotation  de  cet  Edifice  n'eft  autre  chofe 
qu'un  foubaftèment  ou  embafement  qui  règne  fur  un  même 
niveau  de  retraite  au  dehors  &  au  dedans ,  &  renferme  l'Eta- 
ge du  Rez  de  Chauftée ,  dont  le  plinthe  qui  le  couronne  mar- 
que le  plain-pied  du  premier  Etage.  Sur  le  devant  de  cet  Hô 
tel  ce  foubaftèment  ne  porte  qu'une  baluftrade  ,  fur  les  petites 
Ailles  une  Architecture  fimple  ,  Se  fur  les  grandes  Ailles 


ET  DE  LA  D  ECO  RATION. 


un  Ordre  de  Pilaftr.es  Ioniques  qui  cmbralTe  deux  Eftages  ,  & 
i  eft  couronné  de  Ton  Entablement  compofé  de  Ces  f  rois  partie?; 
la  grande  Porte  eft  ornée  de  deux  piédroits  en  faillie  qui  por- 
tant des  trophées  :  la  décotation  du  dedans  en  eft  femblable 
à  celle  du  dehors  :  le  mur  de  cette  façade  eft  /impie  n'eftant 
orné  que  déchaînes  de  pierres  de  refend  avec  des  tables  à  la  j 
tefte  de  chaque  Aille.  Le  Fronton  qui  couronne  un  Avant- 
corps  fert  de  pignon  au  comble. 

La  Cour  eft  décorée  de  deux  manières  :  la  partie  du  fond  & 
les  grandes  Aîfles  en  retour  font  ornées  au  foubaiï'ement  d'une 
Porte  cintrée  de  fept  pieds  de  large  fur  treize  pieds  fous  clef, 
&  de  fix  croifées  ,  &  en  retour  trois  de  chaque  cofté  ■>  elles  font 
bombées  dans  leur  fermeture  ayant  cinq  pieds  de  large  fur  dix 
pieds  de  haut  j  au  deflus  le  focle  de  trois  pieds  de  haut  (  qui 
renferme  les  baluftrades  d'appuyé  porte  des  Pilaftres  Ioniques 
avec  des  chapiteaux  angulaires  de  trois  pieds  deux  pouces  de 
diamètre, &  de  vingt-neuf  pieds  de  hauteur.  Les  Croifées  du 
premier  Eftage  ont  douze  pieds  ,  &  celles  du  fécond  huit  de 
hauteur.  Ces  deux  Eftages  ne  font  point  feparez  par  un  Plin- 
the, parce  qu'ils  font  renfermez  dans  un  même  Ordre  ,  &  des 
Confolles  avec  des  Feftons  fous  l'appuy  des  croifées  du  fécond  i 
remplirent  le  nud  qui  refteroit  dans  cette  partie-  L'Entable-  I 
ment  n'a  que  le  cinquième  de  la  hauteur  dupilaftre,  l'Avant-  \ 
corpsdu  milieu  fait  faillie  du  demi-pilaftre  ,  il  porte  unAtti-  1 
que  de  la  hauteur  du  brifis  du  comble  ,  ayant  environ  le  tiers  i 
tout  l'Ordre,  le  Fronton  qui  le  couronne  détermine  la  hau- 
teur du  faux- comble  ,  deforte  qu'avec  un  pareil  Fronton  fur  le 
Jardin  ii  Ce  forme  quatre  noiies  d'une  pente  égale:  les  Timpans 
de  ces  Frontons  font  ornez  des  armes  &  chifres  du  Maiftre  de 
la  Maifon  :  les  Lucarnes  du  Comble  ont  quatre  pieds  de  lar- 
geur fur  cinq  pieds  de  hauteur ,  depuis  le  deftus  duchefneau, 
elles  font  bombées  avec  Cimaifc  &  Confolles  ,  &c  font  de  bois 
reveftu  de  plomb  ;  les  cheminées  font  rangées  de  fymmetrie 
fur  le  courant  du  comble  dont  elles  furpaflent  le  Faifte  de 
trois  pieds. 
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ELEVATION  D'VNE  DES  AÏS  LES  ET  COVPE 
du  grand  Corps  de  logis. 

f 'Autre  partie  de  la  Cour  eft  ornée  de  cinq  Arcades  de  cha- 
-^.que  cofté  des  pences  aifl:s.,&  de  fix  aunes  pareilles  derriè- 
re Le  baftiment  fur  l'entrée  ;  les  Arcades  ont  huit  pieds  de  lar- 
geur, 5c  leurs  jambages  5.  pieds-,  elles  renferment  des  feneftres 
bombées  comme  les  autres  ,  quoy  que  de  ce  cofté  les  Rcmifes 
&  les  Feneftres  mezaninesdes  Entrefolles  eufTent  dûparoîtrc, 
j'ay  deffiné  les  Croifées  entières  pour  plus  grande  beauté, 
L'Etage  audefTus  n'a  que  des  croifées  (impies  avec  un  adouci f- 
fement  fur  lesCorniches,&  la  Porte-croifée  eft  au  milieu  d'un 
petit  corps  de  deux  ou  trois  pouces  de  faillie  •,  elle  eft  plus  ri- 
che que  les  autres  étant  ornée  d'un  Fronton  avec  des  confolles 
&  des  montans. La  façade  fur  la  rue'  n'a  point  d'autres  croifées 
que  celles  du  bout  des  aîles  &:dans  l'Etage  durez  de-chaufïcc, 
il  n'y  a  point  d'Ordre  ,  puis  qu'il  ne  pourroit  eftrc  que  chetif 
fans  ce  grand  Ordre  Ionique.  La  décoration  du  dehors  des  pe- 
tites ailles  eft  femblable  à  celle  du  dedans ,  excepté  qu'au  fou 
baiïement  il  n'y  a  poiut  de  croiiées,  mais  des  chaînes  de  pier- 
res de  refend  &  des  tables  comme  au  mur  de  face  -,  le  grand  Or 
dre  règne  fur  la  façade  du  Jardin  avec  onze  croifées ,  &  fur  la 
rué' en  retour  avec  7.  Il  n'y  a  point  d'autre  faillie  fur  le  Jardin 
que  Pavant-corps  pareil  à  celuy  de  la  Cour: ai n fi  cette  décora- 
tion paroift  uniforme  &  de  grande  manière  n'ayant  point  de 
petites  parties.  Quant  à  l'afpccl  route  la  Scène  de  la  Fabrique 
paroît  riche  par  cette  gradation  de  terrafïé  ,  de  petites  &  de 
grandes  ailles  cv  d'Attique  fur  l'Avant-corps  du  milieu  j  la 
veué'  latérale  de  dehors  eft  encore  belle,  particulièrement  à 
l'cncognure  qui  fait  découvrir  la  façade  fur  le  Jirdin  pardeflus 
le  mur  de  clofture  V.  qui  ne  doit  pas  eftre  plus  haut  que  le 
plinthe  du  foubaffement  qui  luy  fert  de  chaperon  couvert  en 
bahu.  Pat  les  Coupes  on  voit  la  hauteur  des  Eftages,  tant  les 
lambris  à  hauteur  d'appuy  ,  que  ceux  qui  reveften.t  les  embra- 
ûires  des  Portes  &c  les  Croifées.  Les  Placards  des  Portes  &  les 

Manteaux 


A.  Etage  souterrain  . 
B  .  Etage,  du,re/c  de  chaussée  . 
C  •  Premier  cru  bel  étage  ■ 
D  •  Se-corui  Stage.  . 
E  •  Etage  en  galetas  . 
F  .  Greniers  dans  légaux,  comble 
G.  Buc/ter.H.  Grande  Cave,  . 
I  •  fchgre  dtscalwr  . 
K.  Grandes  Salles  ■ 
L-  Vesulrule.  ou  grand  Palw  . 
-M.  Murs  de ga.ce,  . 
K  .  ..  itur  de  refend 


O  .  Cloison  recoui'erte,  . 
P    Dessus  de  Portes  . 

Grande,  ^tUe/  . 
IL  ■  Peute^iUe,  . 
S  .  Porte  croisée,  . 
T  ■  Terrasse 

V.  Passagej  de.  L'entrée  . 
X .  >~4J>cucrurs  . 
Y  •  xAtassifs  des  Perrons 
Z  ■  Massifs  des Eo?ulations  . 
& .  Mur  de  clôture,  . 
■h  .  Montons  d 'ùribrasures 
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Manteaux  de  cheminées  font  autant  en  détail  que  l'échelle  l'a 
pû  permettre.  L'étage  au  rez- de- chauffée  n'a  que  des  plafonds 
retenus  par  des  corniches,  &  les  deux  étages  au  deflus  font 
ceinrrez  avec  des  courbes  portez  fur  les  corniches ,  &  ces 
plafonds  peuvent  eftre  peints  de  compartimens  Si  d'orne- 
mens  rehauifez  d'or  ;  II  ne  faut  pas  que  dans  les  quatre  coins 
de  la  partie  ceintrée  delà  pièce  l'angle  paroiffe  fenfiblc  ,  mais 
au  contraire  il  doit  eftre  adouci.  Dans  les  Salons,  Galleries 
Se  pièces  élevées  on  peut  fort  à  propos  faire  des  Comparti- 
mens d'Architecture ,  avec  des  ornemens  de  Stuc  &:  même 
des  figures.  Mais  il  eft  d'une  grande  confequence  de  traiter 
avec  jugement  le  relief  de  ces  ornemens  ,  qui  doit  eftre  plus 
ou  moins  fort  félon  la  grandeur  du  lieu  qu'ils  décorent.  Les 
planchers  qui  paroiflent  à  ce  profil  ont  peu  d'épaifTeur  eftant 
fans  poutres ,  mais  feulement  avec  des  folives  de  brin  d'un  J 
pied  de  gros.  Entre  les  plus  grandes  pièces  ,  le  Vcftibule ,  les  I 
paliers  des  efcaliers  &  les  Salles  ,  doivent  eftre  pavez  de  mar- 
bre ou  de  pierre  de  hais  avec  de  fa  pierre  de  Caën.  Les  autres 
picces  principales  doivent  être  parquetées.  Au  fujet  de  quoy 
il  eft  à  propos  de  faire  obferver  que  l'ufage  de  la  Menuierie 
eft  plus  fréquent  à  prefent  qu'il  n'a  jamais  efté,  tant  pour  la 
fanté  que  parce  que  les  Compartimens  en  peuvent  eftre  or- 
nez de  Peintures  &  de  Sculptures  au  lieu  de  TapilFeries.  Dans 
la  plus  belle  Menuferie  les  paneaux  doivent  eftre  grands,d'une 
bonne  épaiflèur,  &  alfemblez  avec  des  clefs  Les  Lambris  font 
ou  feulement  à  hauteur  d'appui, où  ils  montent  jufqu'à  la  Cor- 
niche de  la  Gorge  de  la  Chemtnée,ou  enfin  jufques  fous  le  Pla- 
fond :  il  eft  alors  plus  à  propos  d'en  faire  les  Corniches  de 
bois  que  de  plâtre  dans  les  lieux  médiocres.  Le  Parquet  fe  fait 
ou  en  Echiquier  ou  enLozange,6V  fouvent  on  les  mefle  enfem- 
ble  ;  il  doit  avoir  un  pouce  &  demi  d'épaiffeur  fur  trois  pieds 
en  tout  fens ,  pofé  fur  des  Lambourdes  de  3.  34.  pouces, fcel- 
Iées  diagenalement.  Quand  même  la  Chambre  ne  feroit  pas 
d'équerre,  le  Parquet  doit  eftre  quarré  ,  parce  que  les  Fiifes  Se 
les  Plattebandcs  qui  l'enferment  rachètent  le  biais. 
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EXPLICATION  DE  LA  CHARF  ENTE  RIE. 

A Prés  avoir  parlé  de  la  forme  du  Plan  &  de  I'Elevation,il 
faut  maintenant  expliquer  l'aflemblage  de  la  Charpen- 
te rie  ,  qui  paroît  par  les  Profils ,  &  cet  Art  n'eft  pas  moins  ne- 
ceflaire  à  connoîcre  que  les  autres  parties  de  l'Arrhitedure, 
Les  Ouvrages  les  plus  confiderables  de  cette  nature  font  les 
Toits  ou  Combles  ,  &  les  Efcaliers  ;  par  les  combles  on  en- 
tend tout  ce  qui  couvre  les  Edifices,  même  les  Dômes  des 
Eglifes.  On  les  fait  plus  ou  moins  roides  félon  les  climats  où 
l'on  baftit  -,  &  comme  dans  les  Régions  Septentrionales 
ils  font  fort  élevez ,  que  dans  le  Levant  il  n'y  en  a  point ,  Se 
que  ce  font  des  TerraiTes,  qu'en  Italie  les  toits  font  fort  bas,ils 
peuventêtre  en  France  d'une  fort  belle  proportion.  Il  efteonf- 
tantqueles  plus  hauts  font  fuffifament  pointus  d'avoir  leurs 
coftez  égaux  à  leur  bafe ,  &  former  un  triangle  équilateral 
par  leur  profil     ÔC  les  plus  bas  doivent  fuivre  la  propor- 
tion des  Frontons.  Le  Comble  à  deux  égouts  eft  le  plus /im- 
pie 5c  le  meilleur^l  doit  plutôt  être  encroupe  qu'en  pignon  far 
le  bout  d'un  Baftiment ,  à  moins  qu'il  ne  foit  arrefté  par  un 
fronton  qui  Iuy  ferve  de  pignon.  Cependant  depuis  quelque 
tems,  on  a  mis  fort  en  ufage  les  Combles  brifez  ;  qu'on 
appelle  aufli  à  la  Manfarde.  Lorfqu'ils  font  d'une  aufli  belle 
proportion  que  ceux  du  Château  de  Clagny ,  &  des  Ecuries 
du  Roy  à  Vcrfailles  ,  ils  terminent  l'Edifice  avec  beaucoup 
de  grâce  ,  &  au  contraire  lorfqu'ils  font  trop  hauts ,  ils  pa- 
roiflent  l'accabler.  Le  Comble  brifé  a  cet  avantage  de  ren- 
dre l'Etage  en  galetas  fort  habitable  &  prefque  quarré  ,  &  les 
jouées  des  lucarnes  fort  petites  ;  mais  aufli  l'inégalité  de  la 
pente  de  fes  deux  égouts  eft  un  grand  défaut ,  puifque  le 
comble  depuis  le  Cheiheauou  Egouft  jufqu'au  Brifis  eft  roi- 
dc  comme  un  talut  &  le  faux-comb?e  doux  comme  un 
glacis  ,  de  forte  que  les  neiges  qui  font  fur  le  faux -comble 
relient  long-tems  ,  &  les  autres  s'écoulent  promptement  & 
même  ne  s'y  arreftent  pas  >  ainû  ceux  qui  condamnent  les 


Profil 


DEVELOPEMENT  DES  PIECES  DU  COMBL. 

a  Platefbrmes\>.Entretoises  c  Blochets  .    p.C/iantiono/e  .q. Pannes 
et    courant       -  _     *s.  -r  \  T.  ... 

i  _  m  a -Pas  de  Chevron.?,  q  lirons  k  Arcstiers  ■  L  ■  Petites  f  orces  ■  t-.Fttieres. 
du  Comble  ,  /•  r  • 

g-  Pointons .  Il .  Goussets .  \. Empanons  ■         y  Esseliers  ou  Liens  .  Z  .û 


Fie  .  ii 


Chevrons  de  long  pan  dkrpatetnetitegal 
\Faistes  et  li  Soufaites  entretenus 


PI  fffA 


DIVERSES  ESPECES  DE  COMBLE  S  AVEC 


■>ntre fiches.  3C.  Iambettes 
ix  ou  Chantâtes  ScCoyer . 


BRISE  ou  COUPE  DIT  A  LA  MANSARDE 
l risis.  Y.  Cours  de  Pannes  .     A .  Comble  .  B . Faux  corn  Uc CL  ucariie. 

D  .Yeux  de  Beiif:~£.clie  sneau. F  Bavette.  & 
G  .  Bi-tsis  H  Bourseeiu  .  l.Jflembron 
K .  Consoles  ■  L  Saillie  t 
de  HEntabUntenir  . 
2\..Iouees  axiec  noouets 
NT .  En  mesures  OEnfais 
terne  nir.  P .  Va  se 
d£itfaistcnient^ 


Comble 
arui  de  fa 
Couverture 


DE  UX  EGOUTS  . 

Q^Lucarnes  de  Pierres ■.JL.Aimeshen> 
de  Plomb  .  S- Atticjue  en  guérite 
T.  Campane  de  ble  . 

V-  Poinçons    a  epi  ■ 
~X.  Roules  d  Amortissement-  . 


COMBLE  EN  DOME 
S 


JJRS  ASSEMBLAGES  ET  C  OUVERTURE  S 
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Toits  d'Italie,  tombent  dans  ce  défaut,  fi  c'en  eft  un  ,  en  fe 
îervant  du  comble  bnfé  ,  parce  qu'on  n'a  qu'à  prolonger 
un  peu  le  faux-comble  fur  un  petit  exhauflement  des  murs 
de  face  ,  Se  ce  fera  un  Comble  à  l'Italienne,  &  l'Etape  en  sale- 
tas  deviendra  quarré.  Mais  fans  m'arrêter  davantage  à  cette 
difcuflîon;  je  donne  trois  Figures  pour  faire  connoître  le  dé- 
velopement  du  Comble  brifé. 

La  première  figure  reprefente  le  Plan  drefle  fur  l'etelon 
qu'on  nomme  enrayure  ,  qui  eft  l'aflemblage  pofé  au  niveau 
des  Platteformes  ,  qui  fert  de  bafe  au  Comble,  &  les  autres 
parties  au  deflus  en  racourcy.  La  féconde  figure  donne  le  Pro- 
fil ou  ralongement  des  bois  d'une  ferme  dans  leur  étendue 
avec  le  courant  du  Comble,dont  les  chevrons  &c  les  empanons 
font  brandis  fur  les  Pannes  Se  les  Ereftiers  efpacés  de  qua- 
tre à  la  latte.  Les  Platteformes  dont  on  fe  fert  à  prefent  font 
fort  utiles,  parce  qu'elles  font  d'aflemblagc  dans  leurs  retours 
Se  entretiennent  le  Comble  par  les  pieds  des  forces  qui  y  font 
entaillez  au.ffi  bien  que  les  pas  des  chevrons  ;  de  lorte  qu'ils 
ne  pondent  point  au  dehors.  Toutes  les  autres  parties  de  la 
ferme  fe  font  allez  connoître  par  la  figure  ,  il  fuffit  feule- 
ment de  tenir  pour  Règle  générale  de  la  proportion  du  Com- 
ble brifé ,  que  le  vray  comble  doit  être  incliné  en  dedans  de 
la  moitié  de  fa  hauteur  ,&  le  faux-comble  élevé  auflîde  Ja 
moitié  de  la  largeur  d'un  de  fes  cotez  ,  Se  cette  proportion 
eft  plus  agréable  que  celle  du  demi-cercle  qu'on  divife  en  4. 
parties  égales ,  comme  Viole  donne  le  ceintre  à  fon  Arcade 
qui  peut  avoir  fourni  d'idée  au  Comble  brifé.  La  troifiéme 
Figure  fait  voir  le  Comble  couvert  d'ardoifes  Se  garni  de 
plomb  comme  il  feroit  fur  un  pareil  bâtiment  que  celuy-cy, 
que  les  noms  font  aflez  connoître  fans  autre  explication. 

J'aymis  dans  la  quatrième  figure  fur  la  planche  fui  vante, 
le  Plan  de  l'Efcalier  E  2.  Se  dans  la  cinquième  figure  le  pro- 
fil de  cet  Efcalier  ,  Se  ce  n'eft  pas  un  ouvrage  peu  diffici- 
le en  Charpenterie  qu'un  Efcalier  de  cette  efpece  ,  où  il  faut 
fçavoir  employer  le  bois  avec  ménage  pour  trouver  les  limons 


A  a  ij 


188  DE  LA  DISTRIBUTION 


&  les  appuis  en  courbes  rempantes ,  le  tout  de  bon  afTembla- 
ge,  fans  autre  fer  que  les  boulons  qui  retiennent  les  rampes 
dans  les  murs  de  la  cage  de  rEfcalier,les  Baluftres  font  ou  tour- 
nez ou  quairez  ,  droits  ou  rampans  ,  &  faits  à  la  main  qui 
font  le  mieux  ;  les  marches  des  Efcaîiers  font  toujours  mou- 
lées, &  doivent  être  délardées  pardeflous.,  afin  que  la  coquille 
en  puiffè  être  ravalée  proprement  ;  il  y  a  de  plufieurs  autres 
formes  d'Efcaliers  de  bois  aufti  bien  que  de  pierre ,  comme 
ceux  à  vis  &  en  limaiTon,  mais  les  plus  beaux  font  évidez  dans 
le  milieu  &  portent  en  I'air.Outre  ces  figures  je  donne  un  pan 
de  bois  marqué  Vl.quoy  qu'il  n'y  en  ait  point  dans  ce  bâtimét 
mais  feulement  pour  en  faire  voir  les  pièces,  qui  ont  des  noms 
particuliers  ,  au  fujet  dequoy  il  eft  bon  d'avertir  que  les  pans 
de  bois  pour  les  Façades  de  maifons  ne  fe  doivent  pratiquer 
que  pour  épargner  la  dépenfe  ,  éviter  la  charge  &r  gagner  de 
la  place ,  comme  il  en  eft  necciTaire  pour  les  bâtimens  en  aide, 
afin  qu'ils  ayent  moins  de  faillie,  pour  ne  pas  diminuer  la 
Cour.  Les  pans  de  bois  Se  cloifons  fe  pofent  au  premier  Etage 
fur  un  Poitrail  8c  dans  les  moindres  bâtimens  au  rez-de- 
chaufTée  fur  une  aflîfe  de  pierre,ou  fur  deux,lorfqu'il  faut  qu'el- 
les (oient  à  hauteur  de  retraite  d'un  mur  de  face  demaconerie. 
Autrefois  les  Poutres  étoient  plus  en  ufagedans  les  Appar- 
temens,  à  prefent  on  fe  fert  de  folives  de  brin  depuis  8. 
pouces  de  gros  jufqu'à  un  pied  qui  fuffifent  pour  des  pièces 
de  24.  pieds  dans  oeuvre  j -or  comme  les  bois  de  brin  ne  font  | 
pas  toujours  équaris  Se  avivez,  ayant  un  peu  deflafche  on 

1  les  recouvre  de  plâtre,  &  l'on  fait  des  Plafonds  qui  font  ! 
plus  beaux  que  de  laifler  les  bois  aparens,  mais  qui  ne  font  pas  i 
fi  durables  ;  parce  que  le  bois  enfermé  s'échaufe  Se  fe  pourit 

,  plus  facilement  ;  auflî  ces  fortes  de  Plafonds  font  rarement 
en  ufage  dans  les  bâtimens  publics  &  les  Maifons  de  Commu- 
nautez  ,  où  la  durée  eft  préférable  à  cet  embeliiTement  :  Se  II 
ces  Plafonds  ne  font  pas  bien  lattez  à  lattes  jointives  avec 
deux  doux  à  chaque  folive,  &  que  même  le  plaftre  n'y  foit 
pas  employé  de  fuite ,  ifs  font  fujets  à  s'éclater.  Si  toutefois 
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on  eft  obligé  de  fe  fervir  de  poutres,  il  faut  garnir  de  plomb 
les  bouts  qui  portent  dans  le  mur,  ce  qui  fe  doit  faire  aufïï 
aux  foli  ves  de  brin,à  moins  qu'on  ne  les  pofe  fur  des  fablieres. 
Les  poutres  doivent  être  bienequaries  avec  moulurei  fur  l'a- 
refte  &  pofées  fur  leur  fort  ainfi  que  toutes  les  folives  des 
planchers  qui  feront  pofées  de  champ  Se  non  de  plat.  Les 
travées  feront  les  plus  égales  que  faire  fe  poura,  &  elles  doi- 
vent répondre  milieu  pour  milieu  aux  Croifées.  Il  y  a  des  af- 
fcmblages  de  plufieurs  manières,  Se  les  meilleurs  font  les  plus 
juftes  avec  des  tenons  Se  mortoifes  bien  chevillez  :  ce  qui  ne  fe 
pratique  prefque  pas  en  Italie  où  les  bois  des  combles  ne  font 
entretenus  que  par  des  entailles  Se  des  liens  de  fer.  Quant 
aux  grofleurs  des  bois  ,  il  eft  confiant  qu'on  les  doit  em- 
ployer de  grofTeur  convenable  à  leur  longueur  ,  ce  que  la  pra- 
tique montre  affez  aux  ouvriers  ,  &  ce  qu'il  eft  toutefois  ne- 
ceffaire  d'expliquer  dans  le  devis,  Se  cet  ufage  fe  trouve  bien 
différent  félon  l'intereftde  ces  mefmes  Ouvriers.  Surquoy  on 
peut  dire  que  depuis  qu'ils  fournifTentle  bois  au  cent,  au  bas 
prix  qu'on  leur  demande,  ils  ne  peuvent  y  trouver  leur  comp- 
te qu'en  les  mettant  d'une  grofTeur  inutile  (  qui  charge  trop 
les  bâtimens  )  Se  avec  le  moins  d'afTemblage  qu'ils  peuvent, 
afin  d'avoir  beaucoup  de  cents  de  bois  Se  peu  de  journées 
d'Ouvriers. 
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DE  LA   DECORATION  DES  JARDINS. 

T  A  fcience  de  l'Architecture  embrasant  toutes  les 
connoijsances  qui  fervent  tant  a  la  Conflruttion 
qu'à  la  Décoration  des  Edifices  ,  comme  les  jardins  en 
font  inféparables  &  contribuent  notablement  à  leur  em- 
belltffement ,  fay  cm  qu'il  ejloit  utile ,  en  parlant  de  ce- 
luy  qui  fouroit  convenir  a  cette  Maifon  ,  de  traiter  en 
gênerai  de  la  manière  de  les  décorer. 

LEs  fîtuations  différentes  des  Parcs  &  Jardins ,  tant  pour 
leur  étendue'  que  pour  l'inégalité  de  leur  plan  ,  donnent 
plufieurs  moyens  d'en  varier  la  difpolïuon.  Mais  le  plus  grand 
Art  confifte  à  bien  connoiftre  les  avantages  &  les  défauts  du 
lieu  ,  afin  de  profiter  des  uns  &  de  corriger  les  autres  :  &  fur 
cette  règle  former  fon  defïein  en  ne  remuant  que  le  moins  de 
terre  que  i'onpoura,  parce  que  cette  dépenfe  ,  qui  eft  tou- 
jours tres-forte,  ne  paroît  que  peu  de  chofe  à  ceux  qui  n'ont 
pas  veu  auparavant  I'cftat  des  lieux. 

Or  comme  le  baftiment  doit  toujours  cftre  élevé  au  de/Tus 
de  tout  ce  qui  en  cft  proche  ,  il  cfl:  confiant  qu'il  faut  defeen- 
dre  dans  le  Jardin  tant  de  front  que  par  les  coflez. 

Le  terrain  des  Jardins  cfl:  de  trois  manières ,  ou  de  niveau 
parfait  un  peu  plus  bas  que  l'Edifice ,  comme  celuy  des  Thui- 
leries  :  ou  avec  une  pente  douce ,  réglée  par  l'obligation  de 
deux  Rez-de-chaufTée,  comme  le  Parterre  des  Couronnes, 
8c  l'allée  d'eau  à  Verfailles  :  ou  enfin  par  chutes  de  Perrons  & 
de  Glacis  avec  des  pentes  ,  comme  le  Jardin  de  Marly.  Et  il 
faut  tenir  pour  règle  générale  de  ménager  les  plus  belles 
veué's  qu'on  peut  remarquer  du  Bâtiment  ,  duquel  eftant  le 
plus  éloigné  ,  on  ne  perde  point  l'afpcft.  Deux  chofes  con- 
tribuent à  cette  pratique  :  la  première  cfl,  que  les  allées  foient 
percées  avanrageufement ,  afin  d'en  rendre  les  ifTuës  agréa- 
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bles  par  la  découverte  qui  eft  d'autant  plus  belle ,  qu'elle  a 
plus  d'éloignement ,  Se  que  les  objets  en  font  plus  variez, 
&la  féconde  chofe  à  obferver  ,  eft  que  les  pentes  foient  ré- 
glées de  telle  maniere.que  nonobftant  les  Perrons  &  les  Gla- 
cis on  découvre  du  bout  de  l'allée  principale  la  malle  de  tout 
l'Edifice  ,  ce  qui  s'entend  des  Jardins  de  Campagne  ,  où  l'air 
libre  donne  moyen  de  s'étendre  Se  de  profiter  de  l'étendue 
du  lieu  :  Car  pour  les  Jardins  qui  (ont  renfermez  dans  les 
Ville,  il  faut  s'accommoder  à  la  place  qui  en  eft  ordinaire- 
ment petite  ,  parce  que  le  terrain  y  eft  cher,  Se  qu'on  y  eft 
ferré  de  prés  par  les  maifons  voifines  qui  en  bornent  la  veué". 
Ces  petits  Jardins  de  Ville  font  ordinairement  drelïèz  de  ni- 
veau parfait. 

Mais  pour  revenir  aux  Jardins  dont  l'étendue  permet  une 
ingenieufe  compofition  :  Le  Parterre  qui  eft  la  première  pie- 
ce  qui  fe  prefente  en  entrant ,  doit  eftre  de  la  largeur  du 
corps  du  Bâtiment,  les  allées  des  coftez  prifes  en  dehors,  Se 
fa  longueur  de  telle  proportion  ,  que  du  bout  on  puiflè  di- 
ftkiguet  toutes  les  parties  de  l'Edifice.  Il  faut  que  les  orne- 
mens  de  broderie  foient  fans  confufion  ,  Se  pour  les  remar- 
quer plus  diftin&ement ,  le  fonds  en  doit  eftre  labouré ,  Se  de 
terre  noire  ,  Se  le  dedans  des  feuilles  fablé ,  ce  qui  fe  doit 
faire  ainfi  aux  Parterres  dont  les  Plattebandes  font  coupées, 
Se  qui  ont  un  petit  chemin  qui  les  détache  de  la  broderie  :  & 
au  contraire  à  ceux  dont  les  plattebandes  ne  font  point  cou- 
pées ,  Se  qui  n'ont  point  de  chemin  qui  les  feparc ,  il  faut 
que  le  dedans  des  feuilles  Se  des  fleurons  de  la  broderie  foit 
noir ,  Se  le  champ  du  Parterre  fablé  comme  les  grandes  allées. 
Le  Buis  doit  eftre  petit  Se  bien  garny  j  il  eft  de  peu  d'entre- 
tien &  de  longue  durée.  Le  Parterre  eft  entouré  de  platte- 
bandes de  quatre  pieds  de  largeur  pour  les  petits  ,  Se  de  cinq 
à  fix  pieds  pour  les  grands  :  on  les  garnit  de  fleurs  Se  d'ar- 
brifleaux  verds ,  comme  Picias ,  Ifs  ,  Houx ,  Buiftbns  ardens 
&c.  Se  les  encognurcs  font  dediverfes  figures  avec  enroule- 
mens  qui  forment  des  fpirales  à  chaque  tournant.  Cette 
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variété  prefquc  infinie  de  Parterres  fe  réduit  à  quatre  fortes. 
On  ne  fçauroit  donner  de  règle  certaine  pour  en  marquer  les 
proportions  comme  à  l'Architecture  :  tout  ce  qu'on  en  peut 
dire  eft  que  cette  Art  vient  de  la  Géométrie  ,  les  Parter- 
res eftant  compofez  ,  partie  de  lignes  droites  &  de  lignes 
courbes ,  d'enroulemens  mêlez  avec  des  Grotefques ,  Moref- 
ques ,  Arabcfques ,  Frifes ,  Targes,  Guillochis,&  tous  au- 
tres ornemens  qui  peuvent  tomber  dans  la  penfée,  &C  qui  peu- 
vent eftre  deffinez  &  diftinguez  fur  terre  ,  &  leur  beauté 
confifte  à  n'eftre  jamais  répétez. 

Le  premier  Parterre  eft  celuy  qui  eft  fait  de  broderie 
entouré  d'une  plattebande  découpée  ,  &  d'un  chemin  fablé 
qui  fepare  le  champ  de  la  broderie  d'avec  la  plattebande.  Ce 
Parterre  doit  toujours  eftre  mis  deflous  les  feneftres  de  la 
Maifon,  comme  le  plus  beau  ôc  le  plus  noble. 

Le  fécond  eft  composé  d'un  maffif  de  buis,  au  milieu  duquel 
tourne  en  ligne  parallèle  un  cordon  de  gazon  du  tiers  de  fa  lar- 
geur ,  &  les  grandes  places  qui  reftent  de  différentes  figures  ce 
maffif  placé  ,  font  remplies  de  broderie. 

Le  troifiéme  Parterre  eft  de  pièces  coupées  en  compara- 
mens  pour  mettre  des  fleurs  ,  &  composé  d'enroulemens  de  I 
lignes  droites  &  courbes ,  dans  lequel  on  fc  peut  promener 
par  les  fentiers  faits  à  ce  fujet  en  lignes  parallèles  aux  pièces. 
Ce  Parterre  eft  entouré  comme  les  autres  d'une  plattebande 
coupée  en  divers  endroits  ,  garnie  d'arbrifllaux  éc  de  fleurs. 
Tous  les  chemins  en  doivent  eftre  fablés,&  les  pièces  du  com- 
partiment remplies  de  bonne  terre,  mêlée  de  terreau  ou  de 
terre  noire  pour  les  détacher  du  fond. 

La  quatrième  eft  un  Parterre  en  compartimens  de  gazon 
composé  comme  celuy  cy-deflus ,  à  l'exception  que  les  pièces 
en  doivent  eftre  beaucoup  plus  grandes  &  plus  larges  ,  afin 
d'avoir  au  tour  de  chaque  pièce  une  petite  platte- bande  de 
deux  pieds  feulement,  remplie  de  terre  noire  pour  mettre  des 
fleurs ,  &  il  faut  feparer  le  trait  de  buis  y  du  gazon  que  l'on 
coupe  parallèle  au  contour  de  chaque  pièce  j  ce  Parterre 
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a  fa  Plate-bande  comme  les  autres  ,  8c  les  fentiers  plus  lar- 
ges que  ceux  du  Parterre  de  fleurs ,  à  caufe  que  les  compar- 
timens  font  plus  étendus  i  aufli  ne  fe  peut-il  faire  que  dans 
un  grand  efpace  ,  8c  c'eft  ce  qu'on  appelle  Parterre  à  l'An- 
gloife. 

On  peut ,  quand  la  faifon  eft  douce ,  changer  la  décora- 
tion des  Jardins,  en  y  mettant  des  caifles  d'Orangers,  de 
Grenadiers ,  de  Jafmins ,  de  Lauriers-rofes ,  &c.  (  dont  on 
fait,  des  Allées  )  8c  en  garniflant  les  Parterres  8c  les  plan- 
ches de  vafes  de  diverfes  fleurs  avec  des  caifles  aux  enco- 
gnures  des  carreaux  ;  8c  lors  que  les  fleurs  commencent  à  fe 
faner ,  s'il  y  en  a  une  pépinière  de  referve  dans  des  pots ,  on 
les  peut  changer ,  enterrant  les  pots ,  comme  on  le  pratique 
aux  Jardins  de  Trianon,  8c  cette  variété  eft  la  plus  magnifi- 
que qui  fe  puifle  imaginer. 

Les  Allées,  tant  celles  qui  feparent  les  Parterres,  que  cel- 
les qui  diftinguent  les  Bofquets ,  font  ou  parallèles  à  la  ligne 
qui  pafle  par  le  milieu  du  Battiment ,  ou  de  traverfe  ,  retour- 
nées d'equerre ,  ou  biaifes  fur  cette  ligne ,  ou  diagonales.  Les 
Allées  entre  les  Parterres  ou  à  l'entour ,  ne  doivent  pas 
avoir  moins  de  douze  à  quinze  pieds ,  8c  peuvent  eftre  beau- 
coup plus  grandes  8c  proportionnées  tant  aux  Parterres 
qu'aux  autres  pièces  qui  les  accompagnent,  8c  qui  forment 
l'étendue  de  ce  qui  fe  prefente  à  découvert  en  defeendant  au 
Jardin.  Les  Allées  font  ordinairement  de  niveau  ^quelque- 
fois avec  de  la  pente,  qui  ne  doit  jamais  eftre  trop  roide ; 
parce  que,  quand  elle  excède  trois  pouces  par  toife,  les  ra- 
vines les  gâtent  ;  à  quoy  on  peut  remédier  par  du  gazon 
qu'on  met  au  milieu  des  plus  grandes ,  £c  au  pied  de  leurs 
jaliflades  ,  comme  à  l'Allée  Royale  de  Verfailles.  Il  faat  que 
es  Allées  foient  fablées ,  8c  un  peu  élevées  au  milieu  de  leur 
.  argeur,  afin  que  l'eau  puifle  s'écouler  des  deux  cotez.  La 
meilleure  précaution  dont  on  fe  puifle  fervir  pour  confer- 
ver  les  Allées,  c'eft  de  f^ire  un  Aire  de  recoupes  de  pierres 
de  dix-huit  pouces ,  bien  battue'  &  réduite  à  un  pied  d'é- 
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paifleur  ou  environ ,  fur  laquelle  il  ne  faut  que  peu  de  fa- 
ble pour  les  entretenir  dans  une  grande  propreté  i  parce 
qu'il  n'y  croift  que  fort  peu  d'herbes ,  &  les  taupes  ne  les 
peuvent  endommager. 

Les  Cours ,  Avenues  ,  Se  Allées  principales ,  tant  de  front 
que  de  traverfc ,  font  fouvent  accompagnées  de  Contre-al- 
lées de  la  moitié  de  leur  largeur,  à  moins  que  l'étendue  de 
la  façade  du  baftiment  ne  fafle  fortir  de  cette  règle,  parce 
que  la  plus  grande  beauté  des  Avenues  d'ormes ,  eft  que  les 
branches  des  arbres  des  principales  Allées  fe  touchent  par 
leurs  extremitez ,  &  les  Contre-allées  forment  des  Berceaux. 
Il  eft  neceffaite  pour  cet  effet  de  les  élaguer  de  temps  en 
temps  ponr  les  faire  profiter  ,  Se  on<ioit  difpofcr  leurs  bran- 
ches pour  cette  forme.  A  l'égard  des  Allées  de  charmille , 
leurs  Contre-allées  doivent  eftre  fort  étroites  fans  proportion 
avec  les  Allées ,  afin  d'y  pouvoir  trouver  l'ombre  6V  le  frais. 
Les  principales  Allées,  comme  celles  qui  font  oppofées  di- 
rectement aux  façades  des  Palais,  font  plantées  de  Maro- 
niers  d'Inde  Se  d'Ifs  entre-deux  ;  parce  que  les  Ifs,  qui  font 
taillez  en  pyramide,  garni  flent  les  tiges  des  Maronniers , 
qui  font  nues.  On  peut  aufli  taire  des  .Allées  ou  Routes  dans 
un  Parc,  qui  fuffifent  de  cinq  à  fix  toifes  :  Se  il  s'en  fait 
mefme  de  moindres,  excepté  la  principale  qui  regarde  le  bâ- 
timent, qui  doit  eftre  plus  large,  afin  d'en  prolonger  la  veuë 
autant  qu'elle  fe  peut  étendre  ;  car  comme  c'eft  un  avantage 
qu'elle  foit  terminée  par  l'horizon  du  lointain  ,  c'eft  auiTi  un 
défaut  de  la  finir  dans  un  mur  de  clôture.  Il  eft  neceffaire  qu'il 
y  ait  des  Paliflades  de  charmille  le  long  des  murs  de  l'en- 
clos,  qui  fouvent  en  racheteent  les  biais  ou  coudes,  les  Al- 
lées étant  droites.  Quand  plufieurs  Allées  fe  rencontrent  à 
un  mefme  point,  elles  forment  une  Etoile,  ou  une  figure 
ronde  ou  à  pan»,  du  centre  de  laquelle  il  faut  ménager  les 
plus  beaux  points  de  vcué.  Pour  la  pente  des  Routes,  com- 
me fouvent  l'inégalité  du  terrein  les  rend  trop  roides ,  Se  qu'il 
n'y  peut  avoir  de  gazon,  d'Aire  de  recoupes,  ny  de  fable, 
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puis  qu'on  s'y  doit  promener  en  caroiïe  ;  il  les  faut  accom-  il 
moder  de  telle  forte,  qu'avec  la  terre  qu'on  oftede  la  crefte,  | 
où  fommet  d'une  éminence  le  long  d'une  Allée ,  on  en  com- 
ble le  fonds,  quand  mefme  on  devrait  un  peu  enterrer  les 
arbres  des  coftez.  Il  faut  tafcher  en  aplanilfant  le  tout,  que 
la  pente  foit  d'une' feule  ligne  ;  c'eft  pourquoy  afin  de  con- 
noiftre  la  quantité  de  terre  qu'on  en  doit  ofter ,  il  fe  faut 
fervir  d'un  bon  niveau  ,  Se  en  une  ou  plufieurs  ftations  mar- 
quer exactement  la  pente  naturelle  de  l'état  du  terrein,  par- 
ce que  c'eft  par  ces  profils  qu'on  règle  les  points  de  veuë,  en 
forte  qu'un  objet  ne  nuife  point  à  l'autre,  Se  qu'on  apper- 
çoive  tout  ce  qui  peut  eftrc  veu  d'un  mefme  afpecT. 

Les  Bois  font  anciens  ou  nouvellement  plantez  :  Se  com- 
me c'eft  un  grand  avantage  de  trouver  un  vieux  plant  de  hau- 
te fûtaye  ,  parce  qu'on  poffede  ce  qui  ne  peut  croiftre  qu'a- 
vec beaucoup  d'années ,  il  en  faut  abattre  le  moins  qu'on 
peut  lors  qu'on  y  taille  des  Allées,des  Routes  5c  des  Bofquets: 
Se  fi  ces  Bois  font  à  claire  voye  en  certains  endroits ,  c'eft 
dans  ces  Clairières  qu'on  peut  faire  des  Bofquets  fans  couper 
beaucoup  de  bois  ,  ny  remuer  quantité  de  terre,  parce  qu'il 
en  faut  accommoder  les  figures  aux  différentes  fîtuations, 
qui  ont  toujours  leurs  avantages ,  lors  qu'on  en  fçait  profi- 
ter. Il  y  a  plufieurs  manières  de  décorer  ces  Bofquets,  com- 
me de  Théâtres ,  de  Labyrinthes ,  de  Salles  de  Bal ,  Se  de  Fe- 
ftin,  de  Belvédères  ,  Se  de  plufieurs  autres  figures  dont  on 
voit  allez  d'exemples.  Mais  fi  l'on  plante  un  jeune  Bois  fur 
un  terrein  inégal ,  il  faut  planter  les  plus  grands  arbres  dans 
les  fonds ,  parce  qu'ils  s'y  portent  mieux  à  caufe  de  l'humi- 
dité ,  Se  les  Bofquets  figurez  fur  les  hauteurs  pour  jouir  de 
la  veuë. 

On  fait  auffi  dans  les  Bofquets  de  certains  Parterres  de 
gazon  en  compartimens  de  diverfes  figures ,  enfoncez  ou  re- 
levez en  glacis  couverts  de  gazon ,  Se  bordez  d'arbres  verds, 
qu'on  nomme  Boulingrins ,  Se  fous  ce  nom  on  en  comprend 
d'autres  qui  différent  plus  ou  moins  de  cette  compofition  » 
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dont  les  plus  riches,  qui  font  entourez  de  paliftades  de  char- 
mille, percées  d'arcades  forment  un  Jardin  particulier  ,  com- 
me le  Boulingrin  de  Saint  Germain  en  Laye.  Les  Quincon- 
ges  reprefentent  allez  bien  les  Promenoirs  des  Anciens  re- 
portez par  Vitruve  ;  ce  font  des  Allées  d'arbres  égales  Se  pa- 
rallèles, croifées  par  d'autres  Allées  en  échiquier  pour  rem- 
plir quelques  efpaces,  comme  celuy  qui  refte  entre  les  bouts 
des  avenues  d'une  Pate-d'oye. 

Si  les  Jardins  de  niveau,  ou  avec  une  pente  réglée,  ont 
leur  beauté,  à  caufè  de  l'uniformité  de  leur  terrein,  qui 
eft  plus  facile  pour  la  promenade  Se  de  moindre  entretien  : 
Ceux  auiîî  où  il  fe  rencontre  des  chûtes  &  de feentes,  n'ont 
pas  moins  d'avantage  par  leur  variété,  Se  leur  veuë  en  eft 
d'iutant  plus  riche  qu'il  femble  que  ce  foient  plufieurs 
Jardins  qui  fe  communiquent  par  des  glacis  Se  des  perrons, 
mais  il  ne  faut  pas  que  ces  chûtes  Se  defeentes  foient  (î  pre 
cipitées,  qu'il  y  ait  trop  à  defeendre  dans  un  médiocre  ef- 
pace.  On  retient  les  terres  par  des  glacis ,  ou  par  des  ter- 
rafles  de  maçonnerie,  le  talut  des  terraflès  doit  eftre  à  pro- 
portion de  leur  hauteur,  Se  les  murs  en  doivent  eftre  garnis 
d'arbres  verds  en  paliflade,  ou  de  charmille.  Les  glacis  font 
couverts  de  gazon  pour  entretenir  les  terres  ;  leur  pente,  pour 
n'eftre  pas  trop  roide ,  doit  eftre  au  deflous  de  la  diagonale 
du  quarré ,  parce  que  l'humidité  tombe  en  bas ,  Se  que  le 
haut  devient  aride  pendant  l'Efté.  Lors  que  les  Terraffes  font 
élevées ,  il  eft  neceilaire  d'y  mettre  un  appuy,  ou  une  halu- 
ftrade  de  pierre  ou  de  fer ,  mais  (î  elles  ne  font  hautes  que 
de  fix  à  îcpt  pieds ,  il  fuffit  d'une  tablette  de  pierre  dure. 
Les  plus  beaux  Perrons  font  quarrez  ,  Se  il  faut  qu'ils  foient 
doux  Se  peu  nombreux  de  marches-,  ainfi  leurs  degrez  peu- 
vent avoir  quinze  à  feize  pouces  de  giron  ,  fur  fix  pouces  de 
hauteur,  compris  trois  lignes  de  pente  que  doit  avoir  cha- 
que marche ,  afin  que  l'eau  ne  pourifTe  pas  les  joins  de  re- 
couvrement. Les  rampes  ne  doivent  gueres  pafier  le  nom- 
bre de  treize  à  quinze  marches  fans  un  palier  de  deux  pas 
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de  largeur  auflî  long  que  le  Perron ,  qui  quelquefois  eft  re- 
tenu entre  deux  échifres  qui  terminent  par  des  focîcs  ,  ou  par 
des  murs  de  terrafte,  comme  celuy  du  Jardin  de  Vcifailles, 
par  lequel  on  delcend  à  la  fontaine  de  Latone ,  ou  qui  eft 
retourné  d'equerre ,  comme  le  grand  Perron  de  Marly. 

Les  Berceaux  qui  non  feulement  ornent  les  Jardins,  mais 
y  apportent  encore  beaucoup  de  commodité  ,  font  ou  natu- 
rels,  ou  artificiels.  Les  naturels  fe  font  par  les  branches  en- 
trelaflees  des  arbres ,  Se  les  artificiels  font  faits  de  fer  avec 
des  treillages  d'échalas  de  cœur  de  chefne  bien  planez  ,  Se 
dreflez  qui  forment  des  pilaftres ,  des  montans  .  Se  autres 
corps  d'Architecture.  Il  ne  faut  pas  que  les  Berceaux  foient 
fort  élevez,  pour  eftre  plûtoft  couverts  de  verdure  Se  con- 
ferver  la  fraîcheur  :  Se  il  fuffit  qu'ils  ayent  de  hauteur  un 
tiers  plus  que  leur  largear,  Se  que  le  cintre  en  foit  fur  bai  fié, 
comme  ceux  de  Sceaux,  qui  font  d'un  beau  contour.  Les  Ber- 
ceaux font  terminez  par  des  Portiques  ou  des  Cabinets  de 
treillage  décorez  d'Architecture  Se  couverts  en  Dome ,  avec 
quelque  vafe  pour  amortiflement  :  les  Cabinets  de  treillage 
de  Clagny  ornez  de  colonnes  Ioniques,  font  des  plus  beaux. 
On  garnit  les  Berceaux  de  chèvrefeuille ,  de  vigne-vierge  ou 
de  jafmin  commun.  Outre  les  palifl'ades  de  charmille  pour 
reveftir  les  murs ,  on  fe  fert  encore  de  treillages  qui  fe  ra- 
cordent  avec  les  Berceaux,  Se  font  garnis  des  mefmes  arbrif- 
feaux  ;  ainfî  un  médiocre  Jardin  de  Ville ,  eft  bien  terminé 
par  un  berceau  ,  avec  deux  cabinets  de  treillage. 

Comme  l'Oranger  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  des  Jar- 
dins ,  à  caufe  de  fa  fleur ,  de  fon  fruit ,  de  (on  odeur,  &  de 
la  verdeur  de  les  feuilles ,  qui  fubfiftent  pendant  l'hyver  ,  on 
a  recherché  de  confervet  cet  arbre  avec  beaucoup  de  foin , 
parce  qu'il  vient  d'un  climat  plus  chaud  que  le  notre.  On 
bâtit  pour  cet  effet  des  Serres  appellées  Orangeries ,  où  l'on 
peut  fe  promener  l'hyver ,  comme  dans  une  gallerie.  Il  s'en 
voit  prefque  dans  tous  les  Jardins  pour  peu  qu'ils  foient  con- 
fiderables ,  Se  leurs  croifées  doivent  eftre  expofées  au  midi, 
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Se  bien  fermées  de  chaflis  &  rie  contre-chaflîs  pendant  l'hv- 
ver.  Les  Parterres  des  Orangeries  doivent  eftre  (impies ,  par- 
ce que  les  Orangers  qui  en  font  la  plus  grande  beauté  For- 
ment les  Allées  ;  ainfi  il  n'eft  pas  neceflaire  de  broderie,  ny 
de  fleurs ,  mais  feulement  de  compartimens  de  gazon  avec 
divers  enrouîemens ,  comme  au  Parterre  de  l'Orangerie  de 
Verfailles  qui  eft  la  plus  grande  ôc  la  plus  magnifique  qui 
ait  efté  faite  jufques  à  prefent. 

Quelque  bien  cultivez  que  foient  les  Jardins,  ils  paroi f- 
fent  peu  agréables  fans  les  fontaines  d'eau  jailliflànte,  qui 
en  animent  la  beauté.  L'induftrie  dans  la  diftribution  des 
eaux,  confifte  à  faire  en  forte  qu'une  petite  quantité  paroiflè 
beaucoup.  Et  comme  un  petit  baflîn  pour  le  milieu  d'un  grand 
Parterre  eft  ridicule,  il  ne  faut  pas  auflî  qu'une  grande  pièce 
d'eau  en  confomme  la  meilleure  partie.  La  grofleur  de  l'a- 
jutage &  la  hauteur  du  jet  doivent  eftre  proportionnées  à 
la  grandeur  du  baflîn,  afin  que  le  vent  ne  chafle  pas  l'eau 
au  dehors  :  la  figure  ronde ,  quoy  que  la  plus  commune ,  efl: 
la  plus  belle  ;  les  bords  en  peuvent  eftre  revêtus  de  gazon,  ou 
de  marbre,  avec  un  beau  profil,  ou  du  moins  d'une  Ample 
rablette  de  pierre,  &C  l'eau  qui  refte  dans  le  baflîn  doit  ve- 
nir jufques  au  deflous  de  la  tablette,  &c  le  fonds  doit  eftre 
pavé  de  caillou  de  vigne ,  ou  de  petit  grais  avec  du  mortier 
de  ciment,  ou  bien  revêtu  de  plomb. 

Dans  les  Al'ées  en  pente  on  peut  faire  des  Cafcades  par 
baflins ,  qui  fe  communiquent  par  des  rigoles  ou  goulettes, 
ou  par  napes  ou  chûtes  dans  un  baflîn  continu.  Il  faut  que 
toutes  ces  pièces ,  fur  to.it  les  napes,  foient  fuflîfsmment  gar- 
nies d'eau.  Avant  que  toutes  les  eaux  des  fontaines  s'écoulent 
par  leur  décharge ,  elles  fe  peuvent  rendre  dans  un  grand  baf- 
lîn, dont  on  peut  faire  une  pièce  d'eau,  ou  me/nie  un  Ca- 
nal ,  s'il  y  a  de  la  longueur  dans  le  plus  bas  du  Jardin  :  & 
pour  cet  effet  il  feroit  à  propos  de  réduire  en  canal  un  ruif- 
feau,  ou  une  petite  rivière  qui  pafleroir  par  le  Parc,  comme 
à  Chantilly.  Les  Refervoirs  qui  font  au  plus  haut  du  Jar- 
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din  ,  doivent  former  quelque  figure  ,  qui  ferve  d'ornement  * 
un  Parterre.  Quant  aux  Jardins  qui  n'ont  pas  cet  avantage» 
on  peut  y  recueillir  les  eaux  pluviales,  ou  en  tirer  d'un  puits 
avec  une  pompe  au  défaut  d'une  fource. 

On  embellit  encore  les  Jardins  par  de  petits  Batimens  ; 
appeliez  Grotes,  imitées  des  antres  qui  fonr  dans  les  mon- 
tagnes. L'ordre  qui  les  décore  par  dehors,  doit  eftre  rufti- 
que,  &  le  dedans  enrichi  d'ornemens  maritimes,  de  pet rifi-  \ 
Cations,  de  glaçons,  de  mafques,  &  de  fcftons  de  coquilla- 
ges fans  contufion  ,  afin  que  l' Architecture  ne  perde  point  fa 
forme  nonobftant  la  Rocaille.  On  les  orne  aufli  de  Figures 
&  de  Fontaines ,  &  elles  doivent  cftre  expofées  au  Nord  pour 
conlerver  la  fraifchcur. 

Les  Ouvrages  de  Sculpture  contribuent  avec  beaucoup  de 
magnificence  à  la  richelTe  des  Jardins ,  comme  les  Figures  ,& 
les  Groupes ,  auxquels  une  Niche  de  treillage  ou  une  Palif-  ; 
fade,  eft  avantageufe  pour  les  faire  détacher.  Les  Vafes,  les 
Colonnes  Se  les  Obelifques  qui  doivenr  eftre  ifolez,  fe  met- 
tent aux  bouts  des  Rampes  .,  aux  coins  des  Perrons ,  aux  Baf- 
fins,  aux  encôgnures  des  Parterres  de  broderie,  Se  au  milieu 
de  ceux  de  gazon. 

Le  Jardin  Potager,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  Verger  fans 
aucune  décoration  ,  eft  devenu  aufli  régulier  que  les  autres 
Jardins  :  &  outre  l'utilité  des  fruits  qui  en  proviennent ,  il 
a  encore  de  l'agrément  par  fa  difpofition:  fes  carreaux  font  • 
bordez  de  plantes  odoriférantes  Se  de  fimples ,  fes  couches 
couverres  de  légumes,  Se  fes  planches  Se  compartimens  en 
pièces  coupées ,  garnis  d'arbres  fruitiers  nains.  Les  Elpaliers 
décorent  fes  murs  de  clôture.  Si  le  Potager  eft  d'une  grande 
étendue ,  on  le  fepare  en  plufieurs  Jardins ,  pour  partager  les 
efpeces  des  fruits,  Se  pour  avoir  plus  d'arbres  en  Efpalicrs. 
La  Melonniere  Se  la  Figuerie  font  placées  feparément,  & 
dans  la  plus  belle  expofition. 

Pour  décorer  l'extrémité  d'un  Jardin  dé  Ville,  dont  la 
veuë  eft  fouvent  bornée  par  le  pignon  d'une  maifon  voifine, 
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on  y  peut  faire  un  Portique  de  treillage,  comme  il  fe  pra- 
tique affez  fbuvent  lors  que  ce  n'eft  qu'un  mur  de  clôture. 
Ccluy  du  Jardin  de  l'Hoftel  de  Louvois ,  eft  un  des  plus  par- 
faits exemples  de  cette  efpcce  de  décoration  :  mais  quand  le 
pignon  eft  bien  haut,  on  y  peut  peindre  à  huile,  ou  à  fref- 
que  quelque  Perfpedive  d'ArchirecTrure,  comme  il  sVn  voit 
c'une  grande  beauté  à  quelques  Hoftcls  ,  lcfquelles  auraient 
tout  le  fuccés  poflîble ,  fi  les  enduits  en  avoient  efté  aulîî  bons 
que  ceux  d'Italie. 

Pour  le  Jardin  de  cette  Maifon,  je  l'ay  varié  de  plufieurs  fa- 
çons,autant  pour  donner  à  choifir,que  pour  reprefenter  les  qua- 
tre efpeces  de  Parterre.  Le  premier  Deflcin  a  45.  toifes  de  lon- 
gueur fur  la  largeur  de  plus  de  z  2.  &  renferme  entre  une  Ter- 
raiTc  de  4.  toifes  de  largeur  &  un  Treillage  des  plus  riches  qui 
fe  puiifent  faire ,  un  Parterre  de  broderie  avec  un  mafîîf  tour- 
nant de  gazon  ,  &  un  Rond  d'eau  qui  a  un  jet. 

Le  fécond  a  fur  la  même  largeur ,  environ  30.  toifes  de  lon- 
gueur avec  une  allée  au  milieu  qui  partage  deux  fortes  de  Par- 
terre :  celui  marqué  A ,  eftde  la  même  efpece  que  le  précèdent 
&  fe  nomme  à  l'Angloife  :  l'autre  marqué  B,  eftde  broderie 
renfermée  d'une  platcbande  coupée  :  Le  Baflln  de  différente  fi- 
gure eft  un  peu  grand ,  eu  égard  au  Parterre  ;  mais  bien  propor- 
rionne  à  la  Demi-lune  en  Amphithéâtre  qui  termine  avanta- 
geufement  ce  Jardin,  &  dont  la  diftnbution  du  Bâtiment  eft 
fuffifamment  expliquée. 

Enfin  le  troifiéme  à  peu  prés  de  la  même  difpofîtion  que  le 
précèdent,  a  du  côté  C ,  un  Parterre  de  gazon  compatti ,  ren- 
fermé d'une  plate-bande  coupée  garnie  d'arbrifleaux:&  du  côté 
marque  D  ,  un  Parterre  de  pièces  coupées,  formées  de  traitsde 
buis  nain  pour  des  flcurs,aufTi  avec  des  atbriffèaux.  On  voit  de- 
vant le  Baffin  de  deux  façons ,  d'un  côté  un  magnifique  Treil- 
lage, &de  l'autre  une  Orangerie  décorée  d'un  ordre  Dorique. 
Ainfi  on  peut  tirer  par  la  variété  de  ces  trois  figures,  les  règles 
générales  de  la  Décoration  de  ce  Jardin. 
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ET  DE  LA  CONSTRUCTION  DES  EDIFICES. 

A  iant  fait  connoi(lre  dans  la  Préface  de  ce  Livre 
**  •  combien  la  pratique  e(l  utile  a  l' Architecte:  ey  après 
avoir  ci-devant  parlé  en  général  de  la  Forme  des  Edifices: 
e  me  fuis  trouvé  infenfibtement  engagé  a  dire  quelque  cho- 
fe  de  leur  Aiatiére  &  de  leur  Conflruclion  dont  laconnoif- 
fance  ejl  inséparable  des  autres  Parties^  qui  contribuent 
a  rendre  l  Architecte  autant  intelligent  dans  l'Ouvra- 
ge, qu'il  le  doit  ejîre  dans  le  Defcin. 

LA  Pratique  du  Baftiment  ne  confifte  pas  feulement  dans 
la  parfaite  connoiffance  de  la  qualité  &  du  prix  de  tous 
les  Matériaux  qui  entrent  dans  la  compoiîtion  des  Edifices: 
mais  encore  dans  l'art  de  les  fçavoir  employer  aux  endroits 
où  ils  font  propres  &:  félon  les  règles  de  la  bonne  Court  ru  c- 
tion.  De  forte  qu'il  ne  fuffit  pas  feulement  de  bien  drefler 
un  Devis,  mais  il  cft  encore  neceflaire  d'entendre  bien  l'A- 
telier, c'eft  à  dire  de  veiller  à  l'exécution  de  l'Ouvrage,  de 
telle  forte  qu'il  n'y  ait  point  de  matière  difllpée  ni  de  tems 
perdu,  &  que  les  chofes  les  plus  difficiles  fe  puifl'ent  condui- 
re par  le  plus  court  chemin  avec  le  fecours  de  l'induftric: 
afin  qu'on  puirte  reconnoiftre  la  diligence  &  la  propreté  avec 
laquelle  l'Ouvrage  a  efté  fait.  Le  meilleur  moyen  pour  par- 
venir à  la  connoiilànce  des  Matériaux,  c'eft  de  les  travailler  : 
parce  qu'il  eft  confiant  que  perfonne  ne  connoill  mieux  la 
pierre  que  celui  qui  la  taille ,  ni  le  fer  que  celui  qui  le  for- 
ge -,  mais  comme  chacun  ne  peut  pas  ertre  Ouvrier  de  pro- 
ifefîîon,  on  peut  néanmoins  acquérir  cette  connoilïance  par 
les  recherches  qu'on  en  fait.  Ainfi  je  traiterai  des  Matériaux, 
&en  fuite  de  leur  ufige  dans  la  Conftruction  des  Baltimens. 
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DE  LA  MATIERE  DES  EDIFICES. 

DES  PIERRES  PROPRES  A  BASTJR, 

LEs  Matériaux  ainfi  que  les  manières  de  baftir  font  difFe- 
rens  félon  les  divers  Païs  :  mais  comme  il  feroit  pref- 
qu'infini  &  d'une  trop  longue  difeution  d'en  faire  le  dénom- 
brement ,  je  ne  m'attacherai  qu'à  parler  de  ceux  dont  on  fe 
fert  à  Paris  ,  dont  la  fituation  avantageufe  a  contribué  le  plus 
à  fon  accro!  fie  ment ,  puifquc  les  matières  les  plus  néccfiàues 
pour  baftir  n'en  font  pas  éloignées  ,  cv  que  celles  qui  lui 
manquent., y  peuvent  eftre  facilement  apportées  par  la  navi- 
gation.La  matière  la  plus  utile  dans  les  Édifices, e  t  11  la  Pierre, 
&  fous  ce  genre  on  y  comprend  les  Marbres  de  diférentes  cou- 
leurs, les  roches  de  diverfes  e(peccs,&  les  pierres  des  carrières, 
i  Les  dernières  (ont  dures  ou  rendres  &  approchent  plus  de  la 
i  blancheur  que  d'aucune  autre  couleur,  &:  lont  divcrlement 
employées  félon  leurs  qualitcz  &  leurs  grandeurs. 

Entre  les  Pierres  dures  celle  d'Arciicil  qui  eft  proche  de  Pa- 
ris ,  eft  la  plus  recherchée  à  caufe  de  fes  bonnes  qualitez  ;  car 
elle  eft  propre  dans  l'eau  &  à  l'injtire  du  tems ,  &  elle  refifte  au 
fardeau  ,  auffi  s'en  fert-on  dans  les  fondemens  &c  pour  les  pre- 
mières affiles  des  baftimens.  La  meilleure  eft  la  plus  dure,  la 
moins  coquillcufe,  fans  moyc  ni  molicre  :  Il  s'en  trouve  de- 
puis 14.  jnfqucs  à  20.  &  z  1.  pouces  de  hauteur  nette  &  tail- 
lée. Le  Bas  appareil  eft  de  9.  à  10.  pouces  fans  bouzin  :  Il 
s'en  trouvait  autrefois  d'un  pied  de  cette  forte,  mais  à  preient 
il  eft  rare ,  &  ce  bas*  appareil  fert  à  faire  des  marches,  des 
feiiils ,  des  appuis,  tablettes  &  cimai.'es.  Il  fc  trouve  encore 
à  Arciieil  un  autre  bas  appareil  appelle*  Clicjnart  de  6.  à  7. 
pouces  plus  blanc  que  l'autre,  qui  reflèmble  au  Liais  &  qui 
fert  aux  mêmes  endroits  •,  cette  pierre  eftant  graffe  eft  fujette 
à  la  gelée,  c'eft  pourquoi  il  faut  qu'elle  foit  tirée  cv  emploiée 
en  cité. 
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Il  fe  trouve  à  Arciïeil  de  la  Lambourde  de  hauteur  de  banc 
depuis  18.  pouces  jufqucs  à  4.  ou  5.  pieds,  mais  on  !a  moye 
ou  délice  ,  parce  qu'elle  ne  s'employe  pas  de  cette  hauteur  \ 
quand  elle  eft  bien  choifie  elle  eft  plus  blanche  Se  réfute  au- 
tant au  fardeau  que  le  S.  Leu. 

Dautant  que  les  bancs  d'Arciieil  ne  Te  fuivent  plus  comme 
autrefois,  les  Carriers  fe  font  jettes  du  cofté  de  Bagneux  prés 
d'Arcueil ,  où  ils  trouvent  des  malles  moins  profondes  dont 
les  bancs  le  continuent  plus  loin  :  elle  eft  de  même  qualité 
que  celle  d'Arcueil ,  mais  elle  eft  plus  remplie  de  arioye,plus 
fujette  à  la  gelée  &  moins  propre  au  fardeau. 

La  Pierre  de  S.  Nom  au  bout  du  Parc  de  Veifailles  eft  quafi 
de  même  qualité  que  celle  d'Arcueil  :  elle  eft  grife  Se  coquil-  I 
leufe,  fon  banc  eft  prefque  aulîî  haut  que  le  S.  Cloud  ,  Se  on 
s'en  lert  pour  les  premières  aflifes. 

La  Pierre  de  Liais  fe  trouve  hors  de  la  porte  S.Jacques  der- 
rière les  Chartreux  :  elle  eft  pleine ,  dure  Se  blanche ,  &  reçoit 
bien  le  poli  \  elle  ferr  à  faire  des  baluftres,  des  entrelas ,  des 
appuis  ,  des  tablettes  ,  des  rampes  des  échifres  d'Efcaliers  & 
du  pavé  :  on  en  fait  des  bafes  ,  des  chapiteaux  Se  des  corniches  I 
dans  les  plus  propres  Ouvrages  ,&  on  y  taille  de  la  fculptu- 
re  ;  cette  pierre  porte  depuis  6.  jufques  à  10.  pouces  de  hau- 
teur. Le  Liais  rofe  eft  le  plus  blanc  Se  le  plus  plein.  Le  Liais 
feraut  eft  pris  du  premier  banc  de  la  mêm~  carrière  :  il  eft  fi 
dur  Se  fi  difficile  à  tailler,  que  les  pointes  d'acier  rebroulfent, 
il  porte  6.  7.  à  8.  pouces  de  hauteur. 

Après  l'Arciieil ,  la  Pierre  de  S.  Cloud  eft  la  nfcilleure  de 
toutes, &  elle  eft  blanche,  un  peut  coquilleufe,  ayant  quelques 
moîicres  ,  mais  elle  fe  délite  diftîcilementjellc  eft  bonne  à  l'eau 
Se  refifte  au  fardeau  :  elle  fe  pofe  fur  l'Arcucil  Se  fert  aux 
façades  des  baftimens  :  on  en  tire  aufli  des  colonnes  d'une 
pièce  de  2.  pieds  de  diamètre  Se  on  en  fait  des  baflîns  &  des 
auges  ;  il  y  en  a  depuis  18.  pouces  jufqucs  à  2.  pieds  de  haut 
nette  &  taillée. 

Au  Faubourg  S.  Jacques  il  fe  trouve  de  la  Pierre  grife  ap- 
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pcllée  Souchet ,  qui  cft  trouée  &poreufe,  Se  qui  rcfTcmble  à 
celle  d'Arciieil ,  mais  elle  n'eft  bonne  ni  à  l'eau  ni  au  fardeau, 
aufli  on  ne  s'en  fert  que  pour  les  moindres  baftimens  ;  elle 
porte  12.  14.  15. à  16.  pouces  de  haut. 

Au  même  Faubourg  il  fe  trouve  du  Bas  appareil  de  pierre 
dure  qui  n'eft  pas  fi  beau  que  l'Arcueil  :  il  fert  à  faire  des 
petites  marches,  des  appuis  &  des  tabletes,  il  porte  6.7.8^9. 
pouces  de  haut. 

On  tire  aufli  de  la  Lambourde  de  deux  fortes  au  Faubourg 
S.  Jacques ,  dont  l'une  eft  graveleufe  Se  fc  mouline  à  la  lune. 
Se  l'autre  qui  eft  verte  ne  rcfilte  pas  à  la  gelée&  Ce  feuilleté :elles 
s'employent  particulièrement  aux  Façades  j  leur  banc  cft  de 
18.  20.  22.  à  24.  pouces. 

Au  Faubourg  S.  Germain  jufques  à  Vaugirard  il  y  a  des 
carrières ,  où  fe  trouve  une  autre  pierre  de  Souchet  &  du 
Bon-banc.  Ce  Souchet  cft  une  pierre  dure,  grife  >  poreufe  Se 
pleine  de  fils  y  elle  fe  prend  au  deflus  du  bon-banc,  elle  fert 
aux  fondations  des  grands  édifices  ,  Se  dans  les  baftimens 
médiocres  on  l'employé  aux  vouffoirs  Se  foûpiraux  de  caves 
Se  aux  jambages  de  portes  Se  croifées;  elle  porte  18.  à  20. pou- 
ces de  hauteur. 

Le  Bon-banc  eft  une  pierre  fort  blanche  qui  fe  mouline 
&  qui  ne  refifte  pas  trop  au  fardeau  ,  elle  fùbfifte  n'eftant  ni 
à  l'humidité  ,  ni  au  dehors  ;  le  meilleur  cft  celui  qui  a  un  lit 
coquilleux  Se  quelques  molieresjl  eft  auffi  le  plus  blancon  s'en 
fert  aux  façades  de  dedans  des  baftimens  Se  pour  faire  des 
appuis  Se  rampes ,  on  en  tire  auffi  des  colonnes;  fa  hauteur 
eft  depuis  15.  jufques  à  24.  pouces. 

La  Pierre  grife  dure  de  Vaugirard  fert  aux  premières  afll- 
fes  :  elle  eft  gralfe ,  fujette  à  la  gelée  Se  te  mange  à  la  lune  ; 
elle  porte  18.  à  19.  pouces  de  haut. 

La  Pierre  de  Mcudon  cft  femblable  en  qualité  à  celle  d'Ar_ 
ciïeil;triâis  elle n'eftpas  fi  bonne  pour  rcliftcraux  injures  du  tems  | 
elle  fert  à  faire  des  premières  aftiles^des  marches  Se  des  tabler- 
tés,  la  moindre  eft  fort  troiicc,  6v  porte  14.  à  1  8.  pouces  nette  | 
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&  taillée  ;  Il  s'en  trouve  des  morceaux  d'une  grandeur  ex-  I 
ti'aordinaire  :  les  deux  cimaifes  des  corniches  rampantes  du 
Fronton  du  Portail  du  Louvre  chacune  d'une  pièce,  font  de 
cette  pierre. 

Le  Ruftlc  de  Meudon  eft  rougeâtre,  fort  coquilleux  5c  n'eft 
propre  qu'à  fervir  de  libage  5c  de  garni  dans  les  fondations 
des  piles  des  Ponts  &  des  Quais,  &  aux  encôgnures  des  autres 
baftimens-,  fa  hauteur  eft  de  1 5.  à  1 8.  pouces. 

La  Pierre  de  Monte jfon  prés  de  Nanterre  eft  blanche, d'un 
fort  beau  grain:  elle  porte  9.  à  10.  pouces  nette  5c  taillée; 
on  s'en  fert  pour  faire  des  baluftres ,  enttelas  5c  autres  Ou- 
vrages des  plus  délicats. 

A  la  vallée  de  Fécamp  au  deflus  du  Faubourg  S.  Antoi-  | 
ne,  il  y  a  auffi  de  la  pierre  dure  qui  gele  quand  elle  n'a  point  | 
jette  fon  eau  de  carrière  :  elle  eft  aulîi  haute  que  le  Meu-  I 
don.  g 

Il  fe  trouve  à  la  chauffée  prés  de  Bougival  une  nature  de  g 
pierre  approchant  du  Liais  5c  qui  a  le  même  grain  ;  mais  il  g 
faut  obferver  que  du  cofté  du  lit  dur  ou  de  deflbus,  il  eft  I 
néceflairc  de  moyer  cette  pierre  de  4.  pouces  à  caufe  de  l'iné- 
galité de  fa  dureté  :  ainfi  elle  ne  porte  plus  que  15.  à  1  cT. 
pouces  nette  5c  taillée. 

Toutes  les  Pierres  ci-deffus  mentionnées  fe  vendent  au  pied 
fuperficiel  fur  leur  hauteur,  ou  à  la  voye  compofée  de  15. 
à  10.  pieds- 

Outre  la  Pierre  franche  des  Carrières,  il  y  a  le  Moilon 
qui  en  eft  le  plus  tendre  ,  5c  le  Libage  qui  en  eft  le  plus  dur: 
Le  moilon  eft  quelquefois  de  la  même  qualité  que  la  pierre 
d'une  Carrière  5c  quelquefois  plus  tendre  :  le  mieux  équarri 
&  le  mieux  giflant  eft  le  plus  recherché ,  y  ayant  moins  à  I 
tailler.  Il  y  a  au&i  des  moilons  durs  de  Meulière  ,  comme  ce- 
lui de  Verfailles  qui  tient  de  la  nature  du  caillou:  il  eft  bon 
pour  les  fondations,  n'eftanc  pas  fujet  à  pourir  dans  l'humi- 
dité. 

Le  Moilon  cC  Arcïteil  eft  de  même  qualité  que  la  pierre 
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il  eft  bon  pour  les  fondations  Se  fe  tire  des  vieilles  formes 
Se  ciel  de  carrières  ;  ecluy  des  carrières  des  Lambourdes  du 
Faubourg  S.  Jacques  ,  eft  bon  pour  fonder ,  voûter  &  faire  des 
puits.  Le  Aîoilon  de  la  vallée  de  Fécamp  eft  de  même  qualité 
que  la  pierre ,  il  eft  bien  fait  Se  bien  giflant  comme  celui  d'Ar- 
ciieil.  Le  Moilon  de  S.  Maur  eft  encore  de  bonne  qualité. 

Comme  il  n'y  a  point  de  Carrières  où  il  n'y  ait  du  Moilon, 
celui  qui  n'eft  pas  bon  pour  battit  fert  à  faire  de  la  chaux  ou 
du  plaltre,  dont  le  meilleur  eft  celui  de  Montmartre ,  ou  bien 
eft  rebuté  comme  boiiThn  Se  du  tout  inutile.  Tout  le  moilon 
fe  paye  à  la  toife  cube,  &  l'Entrepreneur  le  fait  entoiler. 

Le  Libage  eft  une  pierre  imparfaite  qui  eft  employée  brute 
ne  pouvant  eftre  taillée  proprement  :  c'eft  la  plus  dure  eftanr 
ordinairement  faite  des  vieilles  formes  Se  ciel  de  carrières , 
elle  fe  paye  à  la  voye  qui  en  porte  5  6. ou  7. quartiers;  on  l'em- 
ployé dans  les  fondations. 

Les  Pierres  les  plus  éloignées  dont  on  fe  fert  à  Paris  ,  font 
celles  de  Senlis,  de  V rrnon,  Se  de  Tonnerre. 

La  Pierre  de  Senlis,  à  10.  licuës  de  Pans  qui  eft  aufli  appcl- 
lée  Liais,  eft  blanche ,  dure  Se  pleine:  elle  porte  1 4.  à  15  .pou- 
ces de  haut  ;  elle  eft  propre  à  faire  des  plus  beaux  Ouvrages, 
Se  même  de  la  fculpture;  elle  vient  à  Paris  par  la  Rivière  d'Oi- 
fe  dans  celle  de  la  Seine. 

La  Pierre  de  Vernon  à  1 2.  lieues  de  Paris  eft  dure  Se  blan- 
che comme  le  S.  Cloud,'\\  s'y  trouve  des  cailloux  qui  la  ren- 
dent difficile  à  tailler  :  on  s'en  fert  a  pluficurs  ufages^mais 
principalement  pour  faire  des  Figures  ;  elle  porte  depuis  2.juf- 
ques  à  3 .  pieds  de  haut. 

La  Pierre  de  Tonnere  330.  lieues  de  Paris  eft  plus  blanche  ; 
aufli  pleine,  Se  n'eft  pas  fi  dure  que  le  Liais:  elle  porte  1 6.  à  1 8. 
pouces  de  hauteur  -,  comme  elle  eft  chere  >  on  ne  s'en  fert  que 
pour  des  figures ,  des  colonnes ,  des  retables  d'Autels  }  des 
tombeaux  &  autres  Ouvrages  curieux. 

Les  Pierres  tendres  font  faciles  à  tailler  &  fe  durciflent  or- 
dinairement à  l'air  ;  la  meilleure  eft  celle  de  S,  heu  à  10.  licuës 
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de  Paris  par  terre  :  mais  quand  elle  n'eft  pas  bien  choifie,  cet- 
te dureté  n'eft  qu'aux  paremens  extérieurs  où  il  fc  fait  une 
croûte  &  le  dedans  fc  mouline. 

Les  Carrières  de  S-Len  fourniflèntdc  trois  fortes  de  pierres  en 
trois  différentes  Carrieres.qui  font  le  Trocyje  S.Len,ôc  le  Ver- 
gelé.  Le  Trocy  eft  une  pierre  ferme,  pleine  ,  blanche  ,  qui  ne  fe 
délire -point  ;  elle  cft  bonne  pour  les  façades,  &c  la  fculpture 
s'y  taille  proprement;  il  s'en  trouve  depuis  2.  jufqucsi  4  pieds 
de  haut.  Le  S.Leweft  une  pierre  plus  tendre,  plus  doue.;,  plus 
jaune  &  de  pareil  banc  que  le  Trocy.  Le  Vergelè  eft  une  pier- 
re dure,  ruftique  Se  trouée  :  elle  cft  bonne  dans  l'eau  Se  au  far- 
deau ,  elle  cft  de  même  hauteur  que  le  S.  Leu  ;  on  en  fait  des 
voûtes  de  Ponts,  d'Ecur-es,  de  Cr  ves  Se  d'autres  lieux  foûtet- 
rains  Se  humides.  Il  fc- trouve  à  S  Leu  des  pierres  de  toutes  for- 
tes d'échantillons  même  au  Binar,  elles  fe  vendent  au  tonneau 
qui  contient  14.  pieds  cubes. 

Il  y  a  auffi  une  cfpcce  de  V rrçelc  à  Carrière  fous  le  bois  dont  le 
banc  franc  porte  comme  le  S. Leu,  mais  elle  eft  plus  tendre,}  lus 
grisâtre  &  vénée  ,  &nerefifte  nullement  au  fardeau. 

Voilà  en  gênerai  les  efpeces  de  pierre  qu'on  employé  à  Pa- 
ris :  Il  y  a  encore  d'autres  carrières  dont  les  pierres  ne  ibnt  pas 
confiderables  en  comparaifon  de  celles  dont  il  eft  parlé  ci-def- 
fus.  Or  comme  par  fuccefïïon  de  temps  il  a  efté  perdu  plufieûrs 
Carrières.,  Se  qu'il  y  en  a  qu'on  a  abandonné.,  on  en  a  aufli  dé- 
couvert de  nouvelles.  &  l'on  peut  remarquer  dans  la  conftru- 
c~biondcs  vieilles  Eglifcs  „  Châteaux  &  autres  baftimens  à  la 
moderne  qu'on  appelle  gothiques qu'ils  font  plucoft  baftis  de 
pierre  dure  Se  ruftique  que  d'autres  fortes  ,  parce  qu'en  ces 
temps  là  on  fe  fervoit  des  entamures  des  Carrières  qu'on 
découyroit  ,  Se  qu'on  avoit  plus  d'égard  à  la  durée  Tfutu- 
rc  qu'à  la  beauté  prefente  :  Auifi  par  le  déperiffement  de  cer- 
tains Edifices  confiderables  ,  on  peut  obfervcr  combien  il  eft 
important  de  bien  choifir  les  pierres  Se  de  les  employer  aux 
endroits  que  leurs  qualirez  requierent.Car  on  ne  doute  pas  que 
de  certaines  pierres  feraient  bonnes  en  certains  endroits-,  mais 
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aufiî  que  d'autres  pierres  y  feroient  incomparablement  meil- 
leures :  ce  que  l'expérience  montre  allez  ,  &  ce  que  ceux  qui 
font  baftir  ne  confiderent  pas  par  trop  de  ménage,  particuliè- 
rement pour  des  Edifices  qui  ne  fubfifteront  jamais  allez  pour 
Gonferver  la  mémoire  des  grands  Pcrfonnagcs  qui  les  ont  éle- 
vés, Se  l'ufage  pour  lequel  ils  ont  efté  baftis. 

Le  G  rais  qui  eft  une  cfpcce  de  roche,  fe  trouve  en  divers  en- 
droits :  il  fe  coupe  Se  fe  débite  comme  les  pierres  des  autres 
Carrières,  8c  fe  taille  avec  une  pioche  Se  à  rebours  ;  iî  v  en  a 
de  doux  ou  tendre,  Se  de  ruftique  ou  dur.  C'cft  de  ce  Gratjt 
tendre  qu'on  voit  des  Ouvrages  c  ai  Liés  avec  une  grande  ad  relie 
Se  l'Architcctarc  y  peut  eftrc  coupé-  proprement  :  Le  plus  beau 
Se  le  meilleur  eft  le  plus  blanc,  fans  fils ,  égal  en  couleur  Se  du- 
reté :  fes  paremens  doivent  élire  piqués.  Avec  ces  avan- 
tages, le  grais  a  ce  défaut  qu'il  eft  d'une  grande  charge,  qu'il 
ne  fait  pas  bonne  liailon  Se  ^HflTe,&  que  les  aréttes  s'en  émouf- 
fent  :  aulfi  n'ell-il  propre  qu'à  faire  des  Ouvrages  ruftiques , 
comme  des  Cafcades,  des  Grottes  Se  des  Fontaines,  ainfi  qu'a 

|  Vaux  le  Vicomte.  Toutefois  la  necellicé  qui  a  contraint  de  fe 
fervir  de  cette  picrre,fait  qu'il  s'en  voit  des  ballimens  confîde- 

!  rables  particulièrement  à  Fontainebleau. 

Le  Grais  dur  n'efl  bon  que  pour  paver  :  il  fe  taille  de  trois 
grandeurs,  les  plus  gros  quartiers  lont  de  8.  à  9.  pouces  cubes, 
Il  s'alîîtàfec  avec  du  fable  de  rivière  ,8c  c'ell  de  cette  grof- 
feur  dont  on  pave  les  rues  &  les  grands  chemins;  l'échantillon 
commun  eft  de  6.  à  7.  pouces  Se  fe  pofe  avec  du  mortier  de 
chaux  Se  fable,  Se  fert  à  paver  les  Cours  ;  Se  le  petit  échantil- 
lon eft  de  4.  à  5.  pouces, s'emploie  avec  du  mortier  de  chaux  8c 
de  ciment ,  pour  paver  les  écuries,  cuifincs  Se  autres  lieux 
fervans  aux  neceflîtez  des  Maifons. 

Les  Paliers,  Veftibules  Se  Sales  font  ordinairement  pavés 
de  pierre  de  L/^ù,avcc  de  la  pierre  de  Ca'én ,ou  â'Ardoife  mêlée 
avec  celle  de  Liais  de  plufieurs  grandeurs  8c  figures.  Toute 
forte  de  pavé  fe  toife  à  la  toife  fuperficielie. 
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DES  MARBRES 

ET  DE  LEURS  DIFFERENTES  COVLEVRS. 

Ous  le  genre  de  Marbre  on  comprend  le  Porphire  ,  le  Ser- 
pentin ,  Se  le  Granité  ,  qui  ne  différent  des  autres  Mar- 
bres ,  que  par  leur  dureté  extraordinaire.  Il  faut  confide-rer 
les  Marbres  comme  antiques  ,  ou  comme  modernes.  Par  les 
antiques  on  entend  ceux  dont  les  Carrières  font  perdues  ou 
inacceflîbles  à  noltre  égard  ,  &:  dont  on  ne  voit  que  des 
morceaux  reliés  des  anciens  Baftimens  ;  Se  par  les  moder- 
nes ceux  dont  les  Carrières  font  ouvertes  Se  dont  on  peut 
tirer  des  blocs  d'échantillon. 

Entre  les  Marbres  antiques ,  le  Porphire  qui  eft  eftimé  le 
plus  dur,,  fe  tiroit  autrefois  de  la  Nu  mi  die  en  Afrique  :  el- 
les plus  grands  morceaux  qui  fe  voient  encore  à  prefenr,fonr 
les  colonnes  de  fainte  Sophie  â  Conftantinople  qui  pafilnt 
40.  pieds  de  haut,  tes  Anciens  en  faifoient  des  baflins  de 
Fontaines, des  Cuves  de  bains, Se  des  Tombeaux  comme  celui 
de  Bacchus  à  S" Agnès  hors  des  murs  de  Rome  :  Un  autre 
fous  le  Porche  de  la  Rotonde  qui  eft  d'un  excellent  profil, 
6k  auquel  reffemble  celuy  de  Libcrius  Se  de  fa  femme  dans  l'E- 
glife  Scc  Marie  MajeureJ&  la  Cuve  de  Dagobert  à  S.  Denis  en 
France:outre  quantité  de  colonnes  ,  de  tables  Se  de  vales  ,  il  fe 
voiteicore  des  Figures  Se  des  Bulbes  de  la  même  matière. 
Cette  Pierre  reçoit  bien  le  poli  ,  Se  la  plus  belle  eft  celle  dont 
le  rouge  eft  le  plus  vif,  Se  les  taches  les  plus  blanches  Se  les 
plus  petites. 

Il  y  a  auffi  du  Porphire  £m,dont  les  taches  font  noires,  Se 
qui  eft  moins  dur  que  le  rouge. 

Le  Serpentin  eft  une  autre  Pierre  qui  fe  trouvoit  en  Egvp- 
te  :  il  s'en  voit  encore  dans  quelques  Edifices  antiques,  à  des 
compartimens  de  pavé  &  de  Lambris  ,  mais  les  morceaux 
n'en  font  pas  fort  grands  :  les  Italiens  à  caufe  de  fa  rareté 
ne  l'employent  que  par  incruftation.  Sa  couleur  eft  d'unverd 
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\  brun  avec  de  petites  taches  quarrées  &  rondes, mêlées  de  quel- 
ques vénes  jaunes  &  d'un  verd  pâle  ou  verd  de  ciboule.Cctte 
Pierre  eft  auïfi  dure  que  le  Porphire,  &  fe  travaille  de  même. 
Le  Granité  qui  fc  tiroit  de  la  Thebaïde  ,  eft  de  deux 

!  fortes ,  l'un  dont  le  fonds  eft  rouçcârre  &  tacheté  de  blanc, 
&  l'autre  bleuâtre  &  tacheté  de  gris  :  cette  Pierre  eft  tort  dure 
&  reçoit  mal  le  poli.  Les  Obelifqucs  du  Vatican, de  S.  J -an 
de  Latran,  de  la  Porte  du  Peuple  &  tant  d'autres  ,  ainfi  que 
les  colonnes  du  Porche  de  la  Rotonde  ,  du  Temple  de  la 
Concorde,  &  de  laplutpart  des  Bafiliques  à  Rome,  fonteon- 
noîrre  qu'il  n'y  a  point  de  pierre  dont  on  ait  tiré  de  fi  grands 
morceaux  ;  &  par  la  quantité  des  troncs  de  colonnes  qui 
fervent  encore  aujourd'hui  de  bornes  dans  tous  les  quartiers 
de  cette  Ville  ,  on  peut  juger  qu'elle  eftoit  fi  commune  , 
que  non  feulement  les  Edifiées  pubhcs,mais  encore  la  plu- 
part des  Maifons  des  particuliers  en  étoienr  ornées.  Il  y 
a  encore  une  autre  pierre  dont  on  ne  voit  que  les  colonnes 
di  Porche  du  Temple  d'Antonin  Se  de  Fauftine:  elle  eft  pref- 
que  aufîi  dure  que  le  Granité  ,  &c  fa  couleur  eft  par  ondes 
mêlées  de  vénes  bleues  5c  grifes.  Plufieurs  ont  crû  que  c'e- 
ftoit  une  compofition  ,  &  qu'elles  avoient  efté  fondues  : 
Il  mais  ce  n'eft  efrecTrivcment  qu'une  pierre  particulière  qui  tient 
plutôt  de  la  Roche  que  d'aucun  autre  Marbre  dont  on  ait 
connoifîance. 

Il  paro-'ft  par  la  quantité  de  fragmens  qui  refter.t  de  divers 
!  marbres  que  les  Anciens  qui  en  avoient  en  abondance,  les  cm 
ployoïent  p'utoft  folides  que  par  incruftation.  Ce  qui  fait 
qu'on  ne  voit  plus  de  grandes  pièces  de  marbres  prêt' eux jc'eft 
qu'ils  ont  efté  débitez  pour  en  reveftir  par  compartimens  le 
I  dedans  des  Edifias  modernes;car  il  y  a  une  infinité  de  differens 
i  marbres  antiques  ,  que  les  Italiens  ne  connoiffent  que  fous  le 
|  nom  d  :A4ifchiati  ou  mêlés  quand  il  s'y  rencontre  des  taches  ou 
|  des  vénes  de  différentes  couleurs:  &  fi  quelque  couleur  y 
domine ,  comme  le  rouge  ou  le  verd  ,  ils  les  appellent  alors 
Rofio-Anticjuo,  ou  verd  ^ntico,  telles  font  les  colonnes  des 
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Niches  de  l'Eglife  de  S.  J.'an  de  Latran  d'une  finguliere  beau" 
té  ,  dont  le  verd  tire  fur  l'Emeraude. 

Le  Aiarbre  noir  des  Anciens  n'eftoit  autre  chofe  que  la 
Pierre  de  touche  ou  de  Parangon  :  il  venoit  d'Egypte  ,  auflî 
voit-on  encore  au  pied  de  l'Efcalier  du  Capitole,  des  Sphinx 
taillés  de  cette  pierre.  Quant  au  Marbre  blanc  ,  il  fe  tiroit 
de  plufieurs  endroits  de  la  Grèce  ;  mais  celui  de  Tlfle  de  Pa- 
ros  fi  renommé  par  les  Auteurs  de  l'antiquité  Se  dont  la 
plufpart  des  Statues  antiques  font  faites  ,  eftoit  le  plus  con- 
fidcrable ,  il  eft  un  peu  jaunâtre  Se  tranfparant,  Se  plus  tendre 
que  celui  que  nous  avons  a  prêtent,  ce  qui  fait  qu'il  approche 
de  l'Albaftre,quoy  qu'il  ne  foit  pas  fi  blanc. 

Si  les  Anciens  n'ont  rien  épargné  pour  la  découverte  des 
Marbres  ,  les  Modernes  (  particulièrement  en  France  Se  en 
Italie  )  n'ont  pas  eu  moins  de  foin  de  les  rechercher:  Se  ce 
qui  fut  qu'on  a  tant  découvert  de  Marbres  inconnus  aux  An- 
cens  ,  c'eft  que  la  plufpart  des  terrcsd'où  les  Grecs  Se  les  Ro 
mains  faifoient  venir  ceux  dont  ils  fe  tervoient ,  font  aujour- 
■  d'huy  porTcdées  par  des  Peuples  avec  qui  nous  n'avons  point 
de  commerce:  ainfi  la  neceflité  nous  a  fait  rencontrer  chez 
nous  ,  ce  que  l'ingratitude  des  Barbares  nous  auroit  pû  réfu- 
ter. 

Le  plus  beau  M arbre  blanc  vient  aujourd'hui  de  Carra- 
reJ  où  il  s'en  trouve  des  blocs  de  telle  grandeur  qu'on  veut: 
il  eft  dur  Se  fort  blanc  ;  quelquefois  il  s'y  rencontre  des  fils  Se 
des  cri ftalins  durs.  Il  vient  auffi  du  Marbre  blanc  des  Pire^ 
nées,  qui  n'eft  pas  fi  beau  que  celuy  de  Carrare,  &qui  eft  de 
même  qualité  que  le  Marbre  blanc  Antique,,  quoiqu'il  ne  foie 
pas  fi  dur. 

Le  Marbre  noir  qui  vient  de  Dinan  eft  plus  parfait  que  ce- 
luy de  Narnur^m  fe  débite  la  plufpart  en  Hollande  pour  du 
Carreau,  dont  on  fait  un  grand  trafic. 

Prés  de  Carrare  ,  il  fe  trouve  du  Marbre  blanc  vénê  de 
noir ,  comme  à  Brabançon  du  noir  vc'né  de  blanc,  ■ 

Il  fe  trouve  dans  les  Pirenées  un  marbre  appelle  Brefche 
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;e'  plufïcurs  fortes.  Il  y  en  a  de  la  grife  &  de  la  noire  ;  à  la 
grije  le  gris  domine,  mêlé  de  blanc  Se  de  jaune  paie  :  Se  la 
noire  a  des  vénes  blanches.  La  Brcfche  et  Italie  eft  noire  Se 
b"anche,&  quelquefois  mêlée  de  violet;  Se  la  petite  Brefche  de 
Sarave'fe  eft  blanche  ,  violette  Se  jaune. 

Le  Portoro  eft  un  marbre  noir  véné  ou  taché  de  jaune  :  le 
plus  beau  eft  celui  ou  le  noir  Se  le  jaune  font  plus  vifs,  Se 
pfutoft  par  taches  que  par  veines  :  il  fc  tire  des  Pircnécs.pi  és 
de  Carrare. 

Marbre  de  Sicile  eft  rouge  brun,  blanc  Se  verd  rayé. 
I,e  Scrancolin  eft  gris  ,  jaune  Se  rouge,  Se  tranfparant  en 
quelques  endroits  comme  de  l'Agathe  ,  le  plus  beau  eft  fort 
rare  Se  fort  cher  :  il  vient  auffi  des  Pirénées. 

Le  Verd  de  Camp  an  eft  rouge  Se  blanc  :  &  le  verd  qui  y 
domine  eft  véné  ,  tacheté  Se  inégal  ;  il  fe  trouve  auffi  presde 
Carrare  du  Verd  qu'on  nomme  &  Egypte  en  Italie ,  Se  d'au- 
tre  verd  appelle'  Verd  de  Mer. 

On  tire  prés  de  la  S  'Baume  en  Provence  du  Marbre  blanc 
Se  rouge  mêlé  de  jaune  prefque  femblablc  à  la  Brocatelle  j 
mais  il  eft  filardcux. 

Le  Marbre  de  Languedoc  a  le  fonds  rouge  ,  véné  Se  taché 
de  blanc  :  Se  celui  de  Narbonne  eft  d'un  rouge  pâle  couleur 
de  chair,  mêlé  de  taches  blanches. 

Le  Marbre  de  Rancc  eft  rouge  avec  des  vénes  blanches  ;  il 
s'en  trouve  des  blocs  dételle  grandeur  qu'on  veut.  Celui  de 
Hou  eft  mêlé  de  rouge  Se  de  blanc  qui  y  domine,  il  eft  auffi 
dur  que  le  Rance  ;  mais  il  s'y  rencontre  des  fautes  Se  ecluy 
de  Gauchenet  eft  blanc  Se  rouge  ,  plus  tanné  que  le  Ran* 
ce. 

La  Brocatelle  vient  d'Efpagne  du  cofté  d'Andaloufic  :  elle 
eft  mêlée  par  taches  de  gris,  de  blanc  Se  de  jaune.  Ce  Maibrc 
eft  rare  &  les  quatre  colonnes  du  principal  Autel  del'Eglilc  des 
Mathurins  à  Paris  font  des  plus  beaux  Se  des  plus  grands  mor- 
ceaux qu'on  voye  de  cette  efpece. 

Par  le  dénombrement  que  je  viens  de  faire  des  Marbres  , 
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on  peut  avoir  connoiftance  de  laplufp'rt  do  ceux  qu'on  em- 
ployé aujourd'huy.  Us  fe  vendent  tous  au  pied  cube,  &  lcuL' 
prix  dépend  de  la  rareté  du  marbre,  de  de  la  grofïèur  du  bloc; 
ils  font  prefque  tous  de  mêm  :  poids  ;  mais  de  différente  du- 
reté. Le  Marbre  généralement  n'a  point  de  lit ,  &  il  cft  fujet  à 
s'éclater  à  caufe  des  fils  qui  s'y  rencontrent ,  outre  que  l'iné- 
galité de  fa  dureté  &c  les  doux  qui  s'y  trouvent  le  rendent 
difficile  à  tailler  ,  particulièrement  celui  d'une  même  couleur 
comme  le  blanc.  Tous  les  Marbres  reçoivent  afïez  bien  le 
poli  ;  mais  il  cft  neceffaire  que  les  paremens  en  {oient  bien 
dreflés  au  cifeau  quoy  que  faez ,  parce  qu'eftant  luifant,Ies 
paremens  gauches  2c  par  ondes  y  font  fort  fcnïîbles. 

DE  LA  LIAISON  DES  PIERRES. 

Ar  le  mot  de  liaifon  on  entend  deux  choies  dans  l'art  de 
baftir ,  dont  l'une  cft  la  manière  d'arranger  les  pierres 
enfemble,  de  telle  forte  qu'eftant  enclavées  les  unes  avec  les 
autres,  elles  ne  £  fient  qu'un  corps  :  Et  l'autre  fe  prend  poul- 
ie mortier  ou  matière  qu'on  employé  humide  }  autant  pour 
remplir  les  joins  2c  le  vuide  qui  fe  rencontre  entr'clles  ,  que 
pour  les  lier  les  unes  avec  les  autres;  &  c'eft  de  cette  derniè- 
re liaifon  dont  je  pretens  parler  en  cet  endroit,  paice  cjue 
fes  bonnes  qualitez  ne  (ont  pas  moins  neceflaire  que  le  choix 
des  pierres. 

Le  Mortier  qui  compofe  la  meilleure  liaifon ,  eft  ordinai- 
rement fait  de  chaux  &  de  fable,  &  ces  deux  matières  s'unif- 
ient'enfemble  de  telle  forte ,  qu'elles  entretiennent  auffi  les 
Pierres  &  les  Moilons  :  d'où  il  arrive  aflez  fouvent  que  dans 
la  démolition  des  anciens  Edifices,  ils  fe  caftent  plutoft  que 
de  fe  feparer, 

Le  meilleur  fiuble  eft  ccîuy  de  rivière  qui  eft  graveleux  .• 
enfuite  le  fable  rouge  ou  blanc,  mais  qui  a  le  grain  le  plus 
gros  ,  &C  enfin  Je  fable  noir  de  cave.  Il  faut  fur  tout  obferver 
que  le  plus  fec,  &  qui  s'attache  le  moins  àtout  ce  qu'il  touche 
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cille  plus  propre  pourbaftir:  &  la  meilleure  chaux  eft  Iamieux 
cu  tc,  la  plus  blanche  ,  la  plus  graffè  Se  celle  qui  n'eft  point 
éventée  ;  Il  s'en  fait  en  divers  endroits  où  la  pierre  fe  trouve 
propre  pour  cet  effet ,  &  d'où  le  bois  à  brûler  n'eft  pas  loin, 
parce  que  la  cuiilbn  rend  cette  matière  fort  chère  •>  C'eft  auflî 
pourquoy  l'Entrepreneur  rabat  an  Marchand  les  bifeuis  ou 
cailloux  qui  relient  dans  le  baflîn  lorfqu'on  efteint  la  chaux. 
Celle  de  Melun  eft  fort  eftimée,  parce  qu'outre  qu'elle  eft 
de  bonne  confiftince ,  elle  foifonne  plus  qu'aucune  autre.  La 
chaux  fe  mefure  avec  une  elpece  de  muid  compofé  de  fix 
futailles. 

Il  faut  que  le  bon  Mortier  foit  compofé  de  deux  tiers  de  fa- 
ble èv  d'un  tiers  de  chaux,  ce  qui  dépend  auflî  de  la  bonté  du 
fable:  &  il  y  a  autant  de  défaut  à  mettre  trop  de  chaux  qu'à 
l'épargner,  parce  que  moins  le  fable  fe  rencontre  des  quaiitez 
cy-defîus  déclarées  ,  plus  il  faut  de  chaux  ;  c'eft  pour- 
quoy on  met  quelquefois  deux  cinquièmes  de  chaux,  fur  trois 
de  fable,  mais  jamais  la  moitié:  outre  la  quantité  de  ces  deux 

I matières,  il  faut  la  qualité  del'eau  pour  les  détremper  :  la  meil- 
leure eft  ceile  de  rivicrc,dcpuits  ou  de  citerne  :  celle  des  ma- 
j  rais,  ni  de  la  mer  n'eftant  pas  propre.  Le  Mortier  pour  eftrc 
j  bon  ,  doit  eftrc  broyé  Si  corroyé  dans  le  baflîn  ,  afin  que  la 
chaux  &  le  fable  foient  bien  incorporés  enfemble  ,  ce  qui 
fc  connoît  lorfqu?  n'eftant  pas  trop  abbreuvé  ,  ceux  qui  le 
broyent  ont  de  la  peine  a  retirer  le  rabot  du  baflîn. 

Il  le  fait  aufiî  du  Mortier  de  ciment  pour  les  Ouvrages 
qu'on  fonde  dans  l'eau,  parce  qu'il  rcfilte  plus  à  l'humidité 
que  celui  de  fable;  le  tuilleau  ayant  déjà  efté  cuit.  Le  ciment 
detuilleaux  concafles  eft  meilleur  que  celui  de  brique,  il  fc 
broyc  avec  de  la  chaux  vive  dont  un  tiers  fuffit  fur  deux 
tiers  de  ciment  :  outre  qu'il  fert  àlaliaifon  des  pierres.  On 
fait  auflî  des  aires  ou  couches  de  mortier  de  chaux 
Se  déciment,  qui  ne  faifant  qu'un  corps  fort  dur  ,  fej- 

Ivent  à  conferver  le  deilus  des  voûtes  expofées  à  l'air.  On 
peut  encore  paver  les  Aqueducs, Canaux  Se  baflîns  de  Fontai- 
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ncs  de  petit  caillou  de  vigne  bien  lavé  &  nctoyé  qu'on  em- 
ployé avec  le  mortier  de  chaux  vive  &  de  ciment. 

Le  Plaftre  eft  une  matière  fort  neceflaire  ,  Se  qui  contribue 
le  plus  à  la  propreté  &  à  la  durée  de  nos  baftimens  :  les  bon- 
nes qualitez  font  d'eftre  bien  cuit,  blanc,gras,  &  point  éventé: 
Le  meilleur  fe  fait  à  Montmartre  prés  de  Paris.  Il  y  a  auflî 
plufîcurs  autres  Carrières  où  le  moilon  fe  trouve  propre  pour 
cét  effet  5  cependant  ce  moilon  quoy  que  bien  giflant  n'elt  pas 
bon  pour  les  fondations, parce  qu'il  fe  mouline  &  fe  pourrit  à 
l'humidité.  Le  plaftre  fert  pour  la  liâifon  >  pour  les  crefp's  ., 
enduis  Se  ravalcmens  :  on  l'employé  ou  gros ,  ou  au  panier, 
ou  au  fas  félon  les  divers  Ouvrages  ,  1er  haie  lefa;t  mieux 
feicher  ;  Quand  le  Plaftre  pur  eft  fec  ,  il  eft  d'une  dure- 
té extraordinaire  ,  comme  on  peut  le  remarquer  aux  tuyaux 
&  languettes  de  cheminées  qui  fubfîftcnt  quoi  que  fort  min- 
ces. Le  Plaftre  cft  fujet  à  fc  gercer  Se  à  fe  fendre  lorfqu'il 
eft  employé  dans  la  gelée,  Se  qu'il  ne  feche  pas  à  loifir,  ou 
bien  lorfqu'il  n'eft  pas  travaillé  de  fuite,  Se  avec  l'art  que  la 
pratique  enfeigne.  On  mefure  à  Paris  le  Plaftre  au  muid  qui 
fait  3 6.  facs  ou  j.  voyes. 

Au  defiut  du  plaftre  on  fc  fert  de  Stuc  ,  particulement  en 
Italic,autant  pour  les  faillies  d'Architecture,  que  pour  les  fi- 
gures Se  les  ornemens  de  Sculpture  :  mais  il  n'eft  propre  que 
pour  les  dedans  ,  auflî  ne  s'empîoye  t-il  ici  qu'à  la  Scul- 
pture :  Pour  faire  une  Figure ,  on  commence  par  l'a- 
me  ou  noyau  avec  un  mortier  compofé  a'un  tiers  de 
chaux  Se  de  deux  tiers  de  fable  de  rivière  ,  ou  de  poudre  de 
brique  en  pareille  quantité,  ce  qui  fait  un  ciment  afîezdur: 
Se  on  achevé  enfuitc  la  figure  fur  cette  ame  avec  jin  mor- 
tier d'un  tiers  de  chaux  vieille  éteinte,  Se  de  deux  tieis  de 
poudre  de  marbre  blanc  ;  ce  qui  cft  proprement  le  vray  Stuc 
qui  fe  travaille  avec  refpaftufe ,  la  broUe,  &  quelques  linges 
rudes  pour  finir.  Cette  matière  fe  conferve  long-tcms  comme 
i!  paroît  en  plufîcurs  Edifices  antiques,  où  font  reftés  des  or- 
nemens de  ftuc  depuis  plufîcurs  fiecles. 
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Il  y  a  encore  des  Mortiers  de  moindre  qualité  &  confiftan- 
ce  que  ceux  dont  il  eft  parlé  ci-defliis  ,  mais  dont  on  ne  fe 
fert  que  par  épargne,  ou  parce  que  les  matières  ne  fe  ren- 
contrent pas  pour  les  faire  aufll  bons  que  les  autresjle  moin- 
dre eft  celui  de  terre  franche  détrempée  avec  de  l'eau  , 
ou  de  terre  jaune  avec  un  peu  de  paille  hachée ,  &:  quelque 
peu  de  chaux,  on  nomme  ce  mortier, de  la  bauge.  Il  fe  fait 
aufll  du  mortier  de  chaux  &  de  fable  blancau  lieu  deplaftre, 
pour  les  enduis  &  ravalemens ,  comme  à  Fontainebleau.  11 
n'y  a  que  la  neccfllté  qui  doive  contraindre  de  fe  fervir  de  ces 
fortes  de  matières. 

DE  VVSAGE  DV  FER 

DANS     LES    B  ASTI  MENS. 

ON  connoît  par  les  relies  des  Edifices  antiques  que  l'u- 
fage  du  Fer  n'eftoit  pas  fi  commun  qu'il  eft  à  prefent, 
parce  qu'on  fe  fervoit  alors  plutoft  de  la  bronze  qui  eft  plus 
durable  que  le  Fer  :  outre  que  les  Anciens  ne  l'erhpîoyoient 
pas  en  fi  grande  quantité  que  nous ,  ne  faifint  que  quel- 
ques crampons  de  bronze  pour  entretenir  &  lier  enfemblc  les 
pierres. 

Tout  le  Fer  qui  s'empîoyc  dans  les  Baftimens  fert  à  la  fo- 
lidité  ,  ou  à  la  feureté:  ou  à  l'un  &  à  l'autre.  Celui  qui  fert 
à  la  folidlté  ,cft  réputé  gros  fer,  comme  les  Tirans ,  Ancres, 
Linteaux ,  Platebandes,  Boulons,  Manteaux  de  cheminées  , 
Barres  de  Trémies  &c  Et  celui  qui  fert  à  la  feureté  pour  la 
fermeture  des  lieux,  eft  appelle  Fer  de  menus  Ouvrages, com- 
me Serrures  ,  Pantures,  Fiches,  Targettes,  Loquets  &c.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  n'entre  du  gros  Fer  dans  ce  qui  regarde  la  feu- 
retéjcomme  les  Barreaux  des  Croifées ,  &  les  Barres  cV  Fléaux 
pour  fermer  les  portes. 

Le  Fer  dans  les  Edifices  a  cet  avantage  que  par  fon  moien 
un  mur  de  moindre  épaifleur,  fubfifte  mieux  qu'un  plus  aros 
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où  il  n'y  en  a  point.  On  met  à  prefent  les  ancres  dans  œuvre 
aux  murs  de  face  &  entaillées  dans  les  chaînes  de  pierres  , 
parce  que  lorfqu'elles.  paroifT'oient  au  dehors  ,  quoique  cette 
manière  femblàt  plus  fohdc  ,  les  façades  en  recevoient  une 
grande  difformité.  Mais  comme  !c  fer  enfermé  dans  la  pierre 
ik  le  mortier,  eft  lujet  à  le  roii.ller,  on  le  fert  d'une  précaution 
dans  les  Edifices  considérables, qui  eft  de  l'envclopcr  de  plomb 
mince  ;  cc  qui  à  la  vérité  le  garantit  un  peu  de  l'humidité  de 
la  pierre  ,  mais  ne  peut  cependant  empêcher  qu'il  ne  jette  la 
roiiille  au  dehors. 

Pour  revenir  à  l'ufage  du  Fer ,  il  eft  important  de  n'en  met- 
tre que  dans  les  endroits  qui  en  ont  befoin,  &  qu'il  foit  d'une 
grofieur  convenable }  parce  que  non  feulement  la  depenfe  en 
eft  grande  ,  à  caufe  du  poids ,  mais  aulîî  parce  qu'il  divife 
la  liaifon  dans  les  petits  murs.  Ainfi  la  quantité  du  gros  fer 
n'eft  utile  que  dans  les  grands  Edifices  ,  où  les  pierres  citant 
des  plus  gros  quartiers  ,  l'altération  qui  s  y  fait  pour  les  per- 
cer Se  boulonner,  n'eft  pas  fenfible. 

Le  Fe*  eft  principalement  necefifairc  pour  empêcher  les  Arcs 
5c  les  Plaufcundes  de  s'écarter, aullî  eft-cc  le  fcul  remède  pour 
retenir  les  Édifices  qui  menacent  ru;ne,qui  ne  feroit  pas  ar- 
rivée,(î  par  une  judicieufe  précaution  on  en  cù:  mis  en  les 
bâ;ill'ant.  C'eft  encore  par  le  moyen  du  f-r  que  les  Ouvrages 
Gothiques",  que  nous  appelions  modernes,  fubfiitmt  avec  ad- 
miration. Ce  qu'en  reconnoît  par  leur  démolition,  où  iî  ne  fe 
trouve  pas  une" pierre  au  dellùs  des  Maffifs  qui  ne  ibitfeelLée 
en  plomb  avec  des  boulons  ou  des  goujons  de  fer. 

Les  groflëurs  générales  du  gros  Fer,  tel  qu'il  eft  livré  par 
les  Marchands,  ne  doivent  pas  eftrc  diminuées  pour  la  foli- 
dité  des  Ed  fices,  il  eft  feulement  forgé  des  longueurs  &  for- 
mes neceuaircs  dans  fes  cxnémitez,  parce  qu'un  Tuant  ne 
manque  pas  par  fa  grofPur  qui  eft  d'environ  i  <r  lignes,mais 
p'utoft  par  Tceil  ou  le  crochet,  lorfqu'ils  ne  iont  pas  bien  i 
forgés.  Or  c'eft  dans  le  choix  de  ces  grofleurs  que  confifte  l'é- 
conomie de  celui  qui  conduit  l'ouvrage  ,  dautant  que  l'Ou- 
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vricr  ne  s'attache  qu'à  multiplier  les  cents  de  fer;  amii  il  faut 
que  l'Entrepreneur  fçache  ce  qu'un  Ancre ,  un  Tirant  Se  les 
autres  pièces  doivent  avoir  de  gros  ,  Se  par  confequent  de 
poids  fur  leur  longueur  à  proportion  de  la  grandeur  de  l'E- 
difice. Les  manteaux  de  cheminée:  ont  ordina  rement  de 
grofleur  il  lignes  fur  4.  à  5.  pieds  ,  lc">  Linteaux  Se  PI  arc- 
bandes  1  lignes,  &  les  barres  de  Trémies  qui  font  de  fer 
plat  3.  pouces  fur  6.  lignes  d'épaifleur,  :  mais  il  cft  impoifible 
d'écrire  fur  ce  fujet,  fins  un  détad  ennuyeux  ,  à  catife  de  la 
var  été  des  Ouvrages  Se  do  la  différence  pratique  des  Ou- 
vriers. 

Tout  le  Fer  qui  paroît  au  dehors  doit  cftrc  imprime  de 
quelque  couleur  pour  éviter  la  rouille.,  comme  de  verd  pour 
les  Jardins  Se  de  noir  pour  les  Portes  de  Vcmbuîcs.eV  Rampes 
d'Efcaliers,  Se  pour  les  cloftures  de  Cours,  Chœurs  d'Egli- 
f-s  Se  grilles  de  Couvens,  dont  on  peut  dorer  fort  à  propos 
les  liens  &  les  ornemens  ,  tant  de  fer  enroulé  ,  que  de  tole 
relevée  ,  félon  la  dignité  du  lieu  Se  la  dépenfè  qu'on  veut 
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raire. 

De  tous  les  Ouvrages  de  Serrurerie  les  Rampes  d'Efcaliers 
cvles  Balcons,  font  les  fujets  où  le  deffein  a  le  plus  de  part: 
On  les  fait  par  grands  panneaux  ou  par  pilaftres  en  manière 
de  baluftres  qui  répondent  à  chaque  marche  ;  mais  fur  tout 
il  faut  éviter  le  travail  inutile,  qui  ne  fait  que  de  la  confu- 
fion,  Se  obferver  qu'il  y  air  pluroft  des  enroulemens  que  de 
la  tole  relevée  ,  parce  que  les  ornemens  de  tole  rendent 
l'Ouvrage  moins  à  jour,  amaffentde  l'ordure,  eV  acrochent 
les  habits  en  paflànt  ;  leur  hauteur  doit  eltre  de  2.  pieds  8. 
pouces  ,  ou  de  5.  pieds  avec  une  petite  frife  dépolies  ou 
d'entrclas  fous  la  barre  d'appuy. 

Le  Fer  de  menus  Ouvrages  qui  fert  à  la  feureté  ,  confifte 
en  plufieurs  pièces  qui  n'ont  d'autre  ufage  ,  que  d'ouvrir  Se 
fermer  les  lieux,  comme  les  ferrures  ,  verroux  ,  targettes  ,  lo- 
quets ,  fiches  fimples  à  doubles  nœuds ,  Se  à  vafes  ,  hcurtojrs, 
boutons,  rofettes ,  entrées,  crampons  &  autres  qui  font  prQ- 
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portionnés  aux  portes ,  cro; fées  &  placarts,  où  on  les  mer  en 
ufage.  Il  eft  n«ceflâire  qu'ils  foient  du  meilleur  fer,  qui  n: 
foir,  ni  aigre,  ni  caftant  -.mais  bien  forgé  ..bien  limé,  poli  & 
rivé,  que  les  reflorts  &mouvemens  en  foient  faciles  ik  lolï- 
des  ;  que  les  clefs  des  ferrures  ne  foient  ni  trop  t&fantes,  ni 
trop  courtes,  &  que  le  paneton  en  (bit  bien  évidé. 

On  a  depuis  quelque-tems  tait  beaucoup  de  menus  Ouvra- 
ges au  dehors,  que  les  Marchands  vendent  X  la  douzane,ce 
qui  eft  de  grand  foulagement  pour  ceux  qui  font  baftir,tant 
à  caufe  du  bon  marché  ,  que  parce  qu'il  ne  faut  que  le  tems 
de  les  porer.  On  trouve  des  garnitures  pour  les  plus  grands 
placars,  <Sc  c:laacfté  Ci  avantageux,  qu'on  s'en:  même  fervi  de 
cet  expédient  pour  quelques  Maifons  Royales.  Il  fuit  toute- 
fois avouer  que  ces  lortes  d'ouvrages,  ne  peuvent  êft  e  ni  Ci 
bons,  ni  fi- convenables  aux  endroits  où  on  les  veut  placer, 
que  ceux  que  font  les  Serruriers  qui  y  apportent  d'autant 
plus  de  foin  qu'ils  y  font  engagés  par  un  plus  gros  intereft; 
mais  il  faut  aufli  avoiisr  qu'ordinairement  les  Serruriers  fe 
fervent  de  ce  même  expédient,  &  vendent  ces  Ouvrages  de 
dehors  ,  comme  s'ils  eftoient  faits  entièrement  de  leurs  mains, 
après  y  avoir  feulement  poli  ou  changé  quelque  chofe. 

Quant  aux  qualitcz  du  Fer,  pour  eftre  bon,  il  doit  eftre 
d'un  grain  petit  ,  clair  &  égal,  fins  pailles,  doux  à  la  lime, 
fans  fautes  dans  la  longueur  de  (es  barres ,  bien  droit  &  bien 
cquarri.  Je  ne  pretens  pas  parler  ici  du  fer  donr  on  fe  fert 
pour  les  machines,  parce  qu'il  n'eft  point  des  groffeurs  ordi- 
naires ,  &  qu'il  le  faut  forger  exprez  C<  de  figure  bien  d.rfe- 
rente  de  celui  des  Baftimens.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Acicru'l  n'eft 
d'aucune  utilité,  que  pour  les  outils  dont  d'autres  ont  trai- 
té aflez  amplement. 
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DES    BOIS   QV'QN  EMPLOYE 

DANS     LES    B  ASTI  MENS. 

LA  ncceflîté  qu'on  a  du  Bo's  pour  la  conftruction  des 
Edifices  ,  a  donné  lieu  à  plufîeurs  Ordonnances  de  n6s 
Rois,  pour  la  conf-rvation  des  Forefts  ,  afin  que  les-  proprié- 
taires n'en  pufTent  pas  dilpofcr  félon  leur  volonté,  au  domma- 
ge defdites  Forefts,  «Se  qu'il  n'arrivât  aucun  déperiflement ,  en 
faifant  couper  les  Bois  hors  de  l'âge  Se  de  la  faifon  qu'ils  doi- 
vent cftre  abatus.  Entre  tous  les  Bois  propres  àbaftir,le  chelnc 
tient  le  premier  rang  ,  autant  pour  la  bonté  de  (a  corififtan- 
ce ,  que  pour  fa  durée  ,  eflant  bon  dans  l'eau ,  à  l'air  ,  Se  au 
dedans  des  Baftimens  3  fclon  qu'il  eft  mis  à  propos  en  fa  pla- 
ce. 

Toutes  les  efpcccs  de  chefne  fereduifent  principalement  à 
deux,  qui  font  le  bois  tendre  ou  gras,  qui  cft  propre  pour  les 
Ouvrages  de  Menuiferie ,  Se  celui  qui  eft  ruftique  Se  dur,  pour 
la  Charpcnterie  :  fes  qualitéz  dépendent  autant  cru  terrain 
où  U  cft  crû,  que  de  l'expoficion  du  Soleil  qu'il 'a  receu,  c'ell 
pourquoi  le  bois  tendre  eft  celui  qui  croift  au  dedans  des  Fo- 
refts  dans  un  bon  fonds  de  terre  ,  fans  eftre  beaucoup  expofé 
aux  rayons  du  Soleil ,  Se  le  ruftique  au  contraire  vient  dans 
une  terre  forte,  ou  dans  un  fonds  pierreux  Se  fabloneux ,  & 
au  bord  des  Forefts.,recevant  l'ardeur  du  Soleil  une  grande  par- 
tie du  jour. 

Or  comme  le  mauvais  employ  des  Bois  dans  les, Baftimens 
eft  fort  dommageable  ,  on  ne  fçauroit  y  apporter  trop  de  pré- 
caution y  afin  de  n'eftre  point  obligé  de  retirer  de  méchantes 
pièces  de  bois  pour  en  mettre  de  meilleures  ,  comme  il  arrive 
allez  fouvent ,  peu  de  tems  après  que  le  Baftiment  eft  achevé; 
c'eft  pourquoi  la  connoiftance  des  bonnes  ou  mauvaifes  qua- 
litéz du  bois  eft  abfolumcnt  necelfaire  -,  parce  que  l'Entrcpre- 
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neur  eft  garant -p  ndant  quelques  rainées  du  doperifiement  feri- 
fible  du  bois  qu'il  a  employé  &  çft  obligé  d'en  mettre  d'autre 
à  fes  Frais  &  dépens. 

'La  mauvaife  'qualité  du  Bois /  procède  d;  deux  caufes, 
ou  de  "Ta  propre  confntution  ,  ou  de  ce  que  fa  coupe  n'a 
pas  cfté  faite  à  propos  :  De  tous  les  défauts  àms  le  bois  ,  la 
roulure eft' le  plus  cb  iiîderablc.'Le  bois  roulé  fe  co'nnoît  lors- 
qu'on y  remarque  p'.ufieurs  cernes  dans  fon  pied,  Se  qu'il  ne 
fait  pas  de  liaifon,  enforte  que  la  feve  de  la  croifihnce  d'une 
année,  ne  fait  pas  corps  âvic  la  précédente,  Se  àififi'  des  au- 
tres. Le  Bois  gelif  eft  encore  une  cfpécetle  roulure,  que  la  ge- 
lée a  fa.it  gercer,  Se  n'eft  pas  encore  bon  à  biftir.'Lc  Bos  tran-  .] 
ché  eft.  celui  qui' n'eftant  pas  de  fil,eftfujet  aie  calL-r,  car  il  y 
a  des  nœuds  vicieux^ qui  coupent  lapiecc,  ainfi  quelés'maîari- 
"dres  qui  font  des  nœuds  pourris.  Pour  le  Bois  mort  en  pied 
il  h 'eft  nullement  bon ,  parce  qu'il  fe  pourrit  dans  les  lieux 
humides  ,  Se  qu'il  fe  pulverifc  dans  ceux  qui  font  fecs. 

Quant  à  la  coupe  des  Bois ,  il  eft  autant  dommageable  de 
les  abbatre  dans'Ieur  jéûnëHe,  que  lorfqu'ils  font  fort  âgés  , 
&  fur  leur  retour.  Le  chefnc  pour  eftre  de  longue  durée,  Se  en 
avoir  de  grandes  pièces  ,  doit  eftre  coupé  dans  fa  force  ,  de- 
puis environ  <5b.  ans  jufques  à  200.  parce  qu'il  deperit  tou- 
jours au  delà  de  200-  ans  ,  la  nature  ne  lui  fournilTant  plus 
cette  feve  qui'le  faifoit  croiftre,  Se  l'entretenoit  en  bon  état.Il 
faut  aufll  obferver  qu'il  doit  eftre  coupé  en  decours  do  la  Lune 
&  pendant  les  mois  de  Décembre,  Janvier  Se  Février ,  Se  peut 
eftre  employé  la  même  année  pour  la  Ch.u'penterie3c\:  3.  ou 
"4.  ans  après  pour  la  Menmferie  ,  pour  laquelle  il  ne  fçauroit 
eftre  aiïez  îec;  c'eft  pourquoi  citant  gardé  1*2. bu  1  5.  ans  dans 
un  lieu  où  il  fe  puifïè  conferver,  il  tft  encore  meilleur,"  &  plus 
facile  à  travailler. 

Tous  les*  Bois  dontonufe  dans  les  Baftimehs  font  ou  de 
brin,ou  de  feiage.  On  entend  par  Bois  de  brin  un  arbre  dont 
la  tige  de  ronde  qu'elle  eftoit  eft  équarrie  Se  réduite  à  quatte 
faces ,  en  oftant  les  quatre  doflès  ftaches  :  Les  pièces  les  plus 
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parfaites,  font  les  plus  droites  ,  fans  aubier  ,  ni  flichcs  ,  ni 
nœuds  vicieux.,  &  dont  les  arreftes  font  bien  avivé. s  :  Si  la 
pièce  eft  forte,on  peut  tirer  des  dofles  flaclus  quelques  plate- 
formes. Le  Bois  en  grume  cft  celui  qui  eft  abbatu  fans  eftrc 
équarri  ,  8c  cet  équarriticment  réduit  la  pièce  aux  deux 
tiers  de  fa  groffwur  ;  lorfque  la  pièce  n'eft  pas  droite ,  ou  qu'- 
elle a  quelques  nœuds  vicieux  ,  on  la  débite  ,  &  de  ce  bois 
tortu  on  tire  des  courbes  qui  fervent  aux  Dômes,  ou  aux  com- 
bles arondis,  8c  aux  plafonds. 

Le  Bois  eftant  donc  une  matière  Ci  utile  ,  on  tâche  d'avoir 
peu  de  déchet  en  le  débitant  ;  c'eft  pourquoi  il  y  en  a  de 
plufieurs  échantillons  ou  grofTèurs  ordinaires ,  dont  on  fe  fert 
dans  les  Baftimens  communs,  8c  qu'on  trouve  chez  les  Mar- 
chands Car  pour  les  Ouvrages  extraordinaires,  il  faut  envoyer 
dans  les  Foreftsdcs  perfonnes  intelligentes,  qui  le  f.JIenr  dé- 
biter des  gr-cfîèurs  dont  a  befoin,  8c  fur  tout  ob'erver  que  le 
bois  de  charpente  ne  fe  fait  point  de  branchage, fi  ce  n'eft  pour 
quelques  courb?s. 

Les  plus  grandes  poutres  ne  peuvent  guercs  avoir  que  7. 
à  8.  toif  s  de  longueur  ,  fur  1.  pieds  de  gros  ,  8c  l~s  plus 
petites  appc'lecs  poutrelles  15.  à  16.  pouces  de  gros  fur 
4.  toi fes  de  longueur,  8c  ainfi  des  autres  à  proportion;  pour 
le  bois  d'un  pied,  on  en  fait  les  fermes  des  grands  Combles, 
8c  les  planchers  des  grandes  Pièces ,  où  on  employé  aulîi  des 
|  folives  de  Lapin,  mais  le  chefne  cft  toujours  meilleur,  &  tous 
ces  bo.'s  doivent  cure  de  brin  :  on  fe  fert  auffi  de  bois  de 
brin  court  pour  les  courbes  rampantes  8c  limons  des  Efca- 
liers  ,  8c  autres  endroits  qui  fe  taille  par  un  grand  delarde- 
ment.  Quant  au  Bois  de  feiage  ,  on  le  débite  ordinairement  de 
bois  courts  8c  gros,&  des  pièces  qui  font  les  moins  faines. pour 
eftrc  mifcs  en  œuvre  de  leur  groflèur  :  on  en  frit  des  fo'.ivcs 
depuis  5.  &  7.  pouces  de  gros,  jufques  à  8.  à  10.  pouces  , 
fur  r  2.  r  f .  &  18.  pieds  de  longueur.  Les  poteaux  de  cloilon 
8c  d'huilTeries ,  font  de  5 .  à  7.  pouces  de  gros  fur  diverfes  lon- 
gueurs ,  8c  ceux  des  c'.oifons  qui  portent  à  faux  &  qu'on  laific 


ET  DE   LA   CO  NSTRVCT10N. 

creufcs  afin  de  les  rendre  légères  ,  font  de  tiers  poteau  refen- 
du qui  a  4,  Se  5.  pouces  de  gros.  Le  chevron  eft  ordinaire- 
ment de  4.  pouces  de  gros  fur  12.  pieds  de  longueur.  Ces 
Bois  fe  trouvent  de  toutes  ces  groflèurs  fur  les  Ports  ou  dans 
les  Chantiers. 

Le  Bois  fe  toife  à  la  pièce  ,  qui  eft  réglée  à  12.  pieds 
de  long,,  fur  6.  pouces  de  gros,  enforte  que  les  quantitez  au 
dtfîbus  (Seau  deffus  fe  reduiient  à  celle-ci,  pour  la  facilité  du 
Toifé.  Le  marché  fe  fait  au  cent  de  ces  pièces ,  dont  dix 
compofent  le  millier. 

DE  LA    C  OV  VERTVRE 

DES    C  0  MB  LES. 

ON  couvre  les  Edifices  de  différente  manière  eu  égard  à 
leur  dignité  ,  à  la  dépenfe  qu'on  veut  faire  ,  Se  aux  ma- 
tières que  le  pays  produit ,  Se  à  la  pente  des  Combles.  Les 
plus  bas  qui  font  prefque  en  terraflè ,  Se  qu'on  ne  découvre 
pas  du  pied  du  Baftimcnt,  à  l'ufage  du  Levant  Se  de  1  Ira- 
lie,  doivent  cftre  couverts  de  cuivre  ou  de  plomb  ,  qui  fe 
peut  employer  ;!  des  combles  roides ,  ainfî  qu'il  fe  voit  fur 
quelques  Eglifcs  Se  autres  Edifices  confi derablcs.  Quant  à 
I'Ardoifcj  on  en  couvre  lesHoftels  Se  Maifons  de  dilt.nct'on; 
car  pour  les  Maifons  particulières  ,  elles  font  couvertes  de 
thuile  j  qui  fe  peutfiiire  facilement  en  beaucoup  d'endroits: 
On  fe  fert  auiîî  de  bardeau  pour  les  appentis  à  caufe  de  fà 
légèreté.  Pour  les  autres  matières  dont  on  couvre,  comme  les 
Ecailles  de  roches  dont  on  fe  fert  dans  les  Alpes  ,  dans  les 
Pyrénées  Se  autres  Pays  de  montagnes  t  elles  ne  font  pas 
confiderables. 
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D  V    P  L  O  M  B, 

LE  meilleur  Plomb  qui  vient  d'Angletcre.,  eft  le  plus  épu- 
ré j  le  plus  doux ,  dont  les  tables  font  bien  liées  &  fans 
calïure.  Il  s'employe  ou  noir  ou  blanchi.  Le  Plomb  noir 
fert  pour  les  Terrafles ,  Chêncaux  ,  canons  de  Goutieres  , 
chaudes  d'Aifances  ,  fccllements  de  crampons  de  bronze  ou 
de  fer  bi.  autres  Ouvrages  où  Putilité  eft  plus  neceflaire  que  la 
beauté;  Pép'airTèur  de  cette  forte  de  Plomb  fuffit  de  10.  à  ri. 
livres  pour  le  pied  en  quarré.  Quant  aux  Tuyaux  de  Fon- 
taines., leur  éy.  ai  fleur  dépend  de  la  grofleur  &  de  la  pente  de 
la  conduite ,  ainfi  que  pour  les  Ref  rvoirs ,  eu  égard  à  la 
quantité  d'eau  qu'ils  retiennent  •>,  ce  qui  eft,  une  connoiflan- 
cc  particulière  refervée  à  ceux  qui  font  proh  flion  de  la  feien- 
cc  Hydraulique;  mais  on.  ne  peut  pas  douter  qu'il  eft  tou- 
jours fort  à  propos  de  les  faire  p  uroft  épais  que  nynccs.Le 
Pkmb  blanchi ,  non  feulement  eft  utile  fur  les*  couvertures, 
mais  d  un  grand  ornement ,  aux  endroits  où  il  eft  employé, 
comme  aux Enfâiftçmens ,  Amo  t  (Terne ns  ,  Bourfaux,  Ennu 
iùres  ,  Erefticrs  ,  Bavettes  de  chêncaux  ,  Cuvettes ,  Tuyaux 
de  defeentes  apparens  ,  ornemens  de  Goutieres  ,  &  Lucarnes 
de  toutes  fortes.  Il  ftirrït  pour  ces  Cou  s  d'Ouvrages  que  le 
pied- quanc  peze  9.  à"  10.  livres.  Le  Plomb-  fert  au ili  en  ta- 
ble mince  pour  les  joints  des  pierres  &:  des  marbres.  Au  défaut 
de  la  bronze  qui  coufte  b  aucoup,  on  fait  de  la  fculrure  qu'on 
nomme  de  métail  qu-  eft  du  meilleur  plomb  fur  lequel  011 
met  la.  quatre  ou  cinquième  partie  d'eftain ,  félon  le  plus  ou 
moins  de  relief  qu'ont  les  Ornemens  Se  les  Figures. Ce  métail 
eft  fâci le  à  réparer ,  &  lacouleur  de  bronze  ou  d'or  qu'on  y 
donne  la-fle  à  doute  r"  de  quelle  matière  tft  cette  fculrure.  Le 
Plomb  fe  paye  au  millier  de  livres, compris  la  façon  &  la  pofe. 
La  Soudure  qui  eft  de  deux  livres  de  Plomb  fur  une  livre  d'E- 
ftain,  fc  paye  à  la  livre  feparement. 


D~J  CVIFKE 
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D  V    C  VIVRE. 

LE  Plomb  a  Tes  défauts  comme  Ton  utilité  ;  car  outre  qu'il 
eftd'un  grand  poids, il  eft  fujet  àfe  caflc'-',&par  confequcnt 
d'un  grand  entretien  ;  celt  pourquoi  on  fe  peut  fervir  com- 
me en  Suéde  de  cuivre  réduit  en  tables  minces  d'environ  2. 
pieds  de  large  ,  dont  on  couvre  fort  à  propos  les  combles  , 
quelques  pentes  ou  inclinaiions  qu'ils  aient.  Il  entre  forr  peu 
de  foudure  pour  joindre  ces  tables,  parce  qu'elles  s'cfl'croblent 
par  des  replis  qui  forment  des  areftes  en  leurs  joints  mon- 
tans  environ  d'un  pouce  de  haut  ,  ce  qui  facilite  l'écoule- 
ment des  eauës  pluviales  ,  on  peut  remarquer  combien  ctte 
pratique  réufiît.  par  la  dépenfe  que  le  Roi  a  depuis  peu  faite 
pour  couvrir  l'aîle  droite  de  fon  Château  de  Verfailles, 


DE  L'JRDOISE. 

L  y  a  de  deux  fortes  d'Ardoife  ,  la  dure  &  la  tendre.  La 
dure  qu'on  nomme  pierre  d'Ardoife  ;  fert  pour  faire  du 
pavé  &  des  tables, &  la  tendre  eft  celle  qui  fe  débite  de  telle 
épaifleur  qu'on  veut ,  &  fert  pour  la  couverture  des  combles. 
Il  s'en  trouve  en  France  dans  l'Anjou  Se  à  Mcziercs  ,  mais 
celle  d'Anjou  eft  la  meilleure,  parce  que  celle  de  Mezicres  eft 
verdàtrc,  le  feiidlctte , &s'en  va  en  pouriture.  La  beauté  de 
l'Ardoife  confifte  à eftre  bien  noire,  bien  équarie  Se  d'égale 
épaifleur.  I!  y  a  de  l'Ardoife  de  plufieurs  grandeurs  :  la  quar- 
rée  force  a  1 1.  à  1  2.  pouces  de  long ,  fur  7.  à  7.  pouces  & 
demi  de  large ,  Se  s'employe  .à  4.  pouces  de  purcau  ou  d'é- 
chantillon. L'Ardoife  fine  eft  de  même  grandeur,  mais  moins 
épaifle  de  la  moitié.  II  y  a  enfuite  la  rouge  noire  qui  eft  de 
même  grandeur ,  Se  le  rebut  de  la  forte  ,  dont  on  fe  fert  le 
long  de  la  rivière  de  Loire.  L'Ardoife  appellée  grofl'e  ou  rou- 
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ge  noire  eft  de  quatre  fortes,  la  plus  grande  ai;,  pouces  de 
long  ,  à  laquelle  on  donne  le  tiers  de  purcau.  La  féconde  a  un 
pied  avec  4.  pouces  d'échantillon.  Latroifiéme  io- pouces  fur 
3 .  pouces  &  demi  de  pureau ,  &  enfin  la  petite  8.  pouces  de 
long  fur  3 .  pouces  de  pureau.  On  fait  la  Cartelctte  de  la  plus 
belle  Ardoifc ,  elle  a  8.  pouces  de  longueur  fur  4.  à  4.  pouces 
&  demi  de  large  avec  3.  pouces  de  demi  de  pureau.  On 
taille  ces  Ardoifes  en  écailles,  pour  les  Dômes,  Clochers, 
Combles  courbes  ,&  à  l'Impériale.  On  employé  l'Ardoife  fur 
des  lattes  de  fente ,  avec  conrrelattes  de  feiage.  Les  lattes 
de  fente  ont  4.  pouces  de  largeur  fur  4.  pieds  de  longueur, 
attachées  avec  deux  clous  fur  chaque  chevron.  Les  Contre- 
lattes  de  feiage  font  de  même  longueur  &  largcur,&  de  4. à  5. 
lignes  d'épaifïéur. 

DE  LA  TVILE. 

A Prés  l'Ardoife  la  Tuile  plate  eft  la  plus  propre  ma- 
tieise  dont  on  couvre  les  Maifons ,  parce  qu'en  plufieurs 
endroits  il  fe  trouve  de  la  terre  propre  pour  la  faire ,  mais 
elle  eft  beaucoup  meilleure  en  certains  lieux  qu'en  d'autres. 
La  meilleure  Tuile  vient  de  Palfy  prés  de  Paris,  c\:  de  Bour- 
gogne ,  pour  celle  du  Fauxbourg  S.  Antoine,  elle  fujette  à  fc 
fvinlleter  &  à  venir  en  pourriture.  Il  y  a  de  deux  fo.tcs  de 
grandeurs  de  Tuile  ,  celle  du  grand  &  celle  du  petit  moule, 
car  pour  le  moule  baftard  on  ne  s'en  fert  plus.  La  Tuile  du 
grand  moule  porte  un  pied  de  long  fur  8.  pouces  &  demi  de 
large  avec 4.  pouces  de  pureau, &  celle  du  petit  moule  a  5). 
à  10.  pouces  de  long  fur  5.  pouces  Se  demi  de  large,  à  la- 
quelle on  donne  3.  pouces  un  quart  de  pureau.  La  Tuile  pour 
cltre  bonne  doit  eftre  bien  cuite  ,  bien  droite,  &  doit  former 
clair  lorfqu'on  la  frape.  Il  y  a  au  Aides  Tuiles  creufes  ou  fla- 
mandes, mais  elles  ne  font  ici  guéres  en  ufage.  La  latte  à  Tui- 
le  à  i.  ponces  de  large  fur  4.  pieds  de  long  ,  &  la  contrel.itre 
p  our  la  Tuile  aurant ,  s'il  y  2.4.  chevrons  à  la  latte  ,  mais  s'il 
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n'y  en  a  que  5.  il  faut  de  la  contrelatte  de  feiage.  Toute  latte 
&  contrelatte  tant  de  fente  que  de  feiage,  doit  eftre  fans  au- 
bier, les  Couvertures  fe  mefurent  à  la  toife  fupcrficielle.  Ôr 
comme  ces  fortes  d'Ouvrages  font  fujets  à  de  grandes  répa- 
rations, il  eftpfus  avantageux  aux  Bourgeois  de  donner  au 
Couvreur  une  fômrns  par  maifon  pour  l'entretien  ,  afin  de 
n'eftrepas  obligé  de  la  reparer  fi  fouvent. 

DES    VITRE  S. 

LTTfage  du  Verre  plat  a  cfté  inconnu  aux  Anciens  ;  puifqu'- 
iis  fe  fervoient  d'Albaftre  ou  de  Corne  fjrc  mince  pour 
fermer  leurs  Croilées  &  fe  défendre  des  injures  de  l'air.  Ces 
matières  quoique  prétieufes,  eftoient  bien  moins  propres  que 
le  verre,  puifqu'elles  font  plus  obfcures.  Il  y  en  a  en  France 
de  deux  fortes ,  le  commun  &  le  blanc.  Les  plus  beaux  Ver- 
res vienent  de  Cherbourg,  qu'on  nomme  Verres  de  France,  &: 
les  moindres  de  Lorraine.  La  beauté  du  Verre  confifte  à  eftre 
droit ,  clair,  fans  bouillons  ni  boudins  :  on  l'employé  en  pa- 
neaux  ou  en  carreaux.  Les  Panneaux  font  ou  à  petits  carreaux 
ou  àpaneaux  de  bornes.  On  donne  à  ceux-ci  diverfes  figures 
de  compartimens,&  les  plombs  dans  lefquels  ils  font  aflemblez 
doivent  avo  r  au  moins  3.  lignes  &  5 . au  plus.  Pour  les  car- 
reaux on  les  met  en  plomb  aux  chaffis  des  appartemens  un  peu 
confiderables,  &  en  papier  à  ceux  des  moindres,  &  aux  contre- 
chaflls  d'hiver.  Le  principal  appartement  d'un  Palais  peut 
eftre  vitré  fort  à  propos  de  verre  blanc  ,  &  quelquefois  de  gla- 
ces. Le  Verre  de  France  le  vend  au  panier  qui  eftde  24. plats 
de  2.  pieds  &  demi  de  diamètre  ,  dont  on  peut  tirer  quatre 
pieds  de  verre.  Le  Verre  de  Lorraine  qui  eftjetté  en  fable,fe 
vend  au  balot  qui  eftde  25.  liens,  &  chaque  lien  de  6.  fables  ! 
dont  chacune  fait  2 .  pieds  &  demi  de  Verre.  Les  Ouvrages 
de  Vitrerie  font  payés  au  pied  fuperfîciel ,  tant  les  carreaux  ; 
que  les  panneaux. Les  carreaux  qui  patient  un  pied  augmentent  S 
beaucoup  de  prix  &  fe  payent  à  lapiecejles  Vitriers  font  obîi-  S 
gez  à  lapofe  aux ,  liens,  pointes  ,  &  verges  de  fer  fuififantes.  | 
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DE  LA  PEINTVRE  ou  IMPRESSION 

DANS     LES  BASTJMENS. 

T)Ar  le  terme  de  Peinture  dont  on  fe  fert  ici.,  on  ne  pre- 
X  tend  pas  parler  des  diverfes  parties  de  l'Art  de  peindre  , 
mais  feulement  des  couleurs  qu'on  employé  fur  le  bois  Je  fer,  ■ 
le  plomb  &  toute  matière  qu'il  convient  peindre  ou  imprimer 
d'une  ou  de  plufieurs  couches,  autant  pour  la  conferver  que 
pour  la  rendre  plus  d'union  par  une  feule  couleur. 

La  plus  b-lle  couleur  eft  le  Blanc,  parce  qu'il  augmente  la 
lumière  &  ré  joiii  t  la  vcucMl  yen  a  de  plnhcurs  fortes. Le  blanc 
de  Ccrufe  ,  &  le  blanc  d:  plomb  s'employcnt  à  l'huile  tpour  i 
les  détremper  après  qu'ils  font  broyez  on  y  ajoute  un  poif-  j 
ion  d'huile  de  noix  par  livre,  ou  demi  poi(îbn  avec  autant 
d'huile  de  Therebentine.  Leblanc  de  Roii  n  i 'employé  à  dé- 
trempe avec  la  colle  de  gans,&  pour  le  rendre  plus  beau  on  fait 
la  féconde  couche  de  blanc  de  plomb  ou  de  cerufe. 

Le  Blanc  qu'on  nomme  des  Carmes  fe  fait  fur  des  murs 
bien  fecs  avec  de  la  chaux  de  Senlis  éteinte  ,  où  l'on  mêle  de 
l'alun  ton  prend  le  defllis  qui  eft  le  plus  pur  dont  on  met  5. 
ou  6.  couches ,  &  quand  il  eft  fec  on  y  pafle  la  main  avec  un 
gant  blanc  pour  le  rendre  plus  Iuifant. 

Le  Gris  fc  fait  de  blanc,  avec  du  noir  d'os ,  de  charbon , 
ou  de  fumée.  Il  eft  neceftaire  de  palier  un  lait  de  chaux 
fur  les  vieux  murs  avant  que  de  les  peindre  en  détrempe; 

Le  Jaune  fefaitd'ocre  qui  s'employer  L'huile  8c  en  détrem- 
pe, il  faut  plus  d'un  poiflon  d'huile  pat  livre  de  couleur,  &  on 
en  met  deux  couches,  la  première  eft  plus  forte  d'huile  que  la 
feconde.La  couleur  d'olive  fc  fait  avec  de  l'ocre  jaune,du  blanc 
&  du  noir  de  charbon.  Le  Brun  rouge  ou  rouge  brun  eft  un 
ocre  brûlé  &  s'employe  comme  l'ocre  jaune.  Le  Bleu  dont  on 
peint  des  Grotefques  &  des  ornemens  fur  le  b'anc  ,  le  fait  de 
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bleu  dinde  ,  ou  d'email,  ou  avec  de  la  cendre  bleue. 

Le  Verd  dont  on  fe  fort  pour  peindre  les  Treillages  >  les 
Portes,  Grilles  &c  Bancs  des  Jardins ,  fe  fait  de  verd  de  mon- 
tagne qui  s'employe  avec  du  blanc  de  cerufe  qui  eft  la  fécon- 
de couche  C  la  première  citant  de  blanc  pur,  )  &  après  en  met 
le  verd  pur  de  montagne  ,  qui  devient  plus  beau  avec  le  tems. 
Le  verd  de  gris  eft.  moindre  &  noircit  davantage  que  celui  de 
montagne.  Le  tout  s'employe  avec  l'huile  de  noix  ,  qui  cft 
meilleure  que  celle  de  lin  :  on  fe  fert  d'huile  graflè,  de  mi- 
ne de  plomb  &  de  couperofe,  pour  faire  fec'her  ces  couleurs,, 
qui  peuvent  eftre  couchées  fur  la  pierre,  le  plaftre,  le  bois,  le 
fer  &c  le  plomb.  Tout  ce  qui  cft  expoié  à  l'air  ,  fe  fait  d  l'hui- 
le ,  comme  les  blancs  qui  font  fouvent  en  détrempe  au  de- 
dans. 

Lorfque  la  Menuiferic  eft  propre,  &  que  le  bois  en  eft  d'une 
belle  couleur ,  on  y  donne  feulement  quelques  couches  de 
vernis  ,  qui  le  fait  avec  de  la  gomme  adraganthe  6c  I'cfprit 
de  vin  après  y  avoir  pallé  une  colle  de  gans  ,  ainfi  que  pour 
le  vernis  de  Venife.  On  fait  auflî  un  vernis  d'huile  grafle  &C 
de  litarge  boirllis  enfembk,  lorfque  les  lieux  font  humides  , 
&:  pour  les  dehors. 

Pour  peu  que  les  Appartemens  foient  propres ,  on  y  peut 
dorer  quelques  filets  &  b  igu^ttes  ,  laiiTant  les  panneaux  &  le 
reite  blanc,  ainfi  pour  dorer  en  faiilles  fur  les  couches  de 
blanc,  on  pofe  une  couche  d'ocre  jaune  ou  de  rouge  brun, 
&  on  p,ifTe  un  or- couleur  ,  furquoi  on  applique  l'or  en 
feuille.  Il  fuffit  qu'il  y  ait  deux  Impreffions  lur  le  bois,  & 
'trois  fur  le  plomb,mais  fur  le  fer  pour  le  garantir  de  la  rcii  1- 
le  il  en  f  mt  cinq  ou  fïx  ,  dont  la  première  eft  de  blanc  fort  lé- 
gère ,  &  les  autres  d'ocre  ou  de  rouge  brun,  furquoi  on  pofe 
l'or  couleur,  enfuire  l'or  en  feuilles.  Quant  à  l'or  bruni,  fur 
le  bois  ,  on  met  cinq  ou  fix  couches  légères  de  blanc  ,  puis 
l'aifiette,  compoiée  de  bo'  d'Arménie  ;  les  ornemens  de  cou- 
leurs peuvent  eftre  à  fonds  d'or  mat  ou  bruni. 

Les  Camayeux  fe  font  d'une  même  coulcur,en  y  obfcryanc 
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les  jours  &  les  ombres,  mais  les  plus  riches  font  ceux  dont  Ie 
fond  cft  d'azur  Se  les  figures  rehauffées  d'or,les  jaunes  fe  nom- 
ment Cirage  Se  on  en  peint  de  plufîeurs  fortes  félon  le  gouft 
de  celui  qui  les  fait  faire ,  ou  l'union  que  demande  le  refte  des 
Ornemens  de  la  pièce. 

On  peut  aufli  imiter  la  Bronze,  qui  fe  fait  de  plufîeurs  ma- 
nières,  fçavoir  rougeâtre ,  jaunâtre  Se  verdâtre.  Pour  faire  la 
bronze  on  fe  fert  de  cuivre  battu  &  broyé  ,  qui  plus  eft  au 
feu,  plus  il  rougit.  Cette  couleur  fe  peut  employer  fur  lep'a- 
tte ,  le  bois ,  le  fer  Se  le  plomb:  Pour  la  rendre  rougeâtre,  on  y 
mêle  du  rougebrun;  pour  la  faire  jaunâtre,  on  fait  la  couche 
d'oerc  jaune  pure  j  Se  enfin  Iorfquon  la  veut  faire  verdâcre,& 
refïèmbleràla  bronze  antique ,  il  faut  y  pafl'cr  une  couleur  d'o- 
cre  jaune  avec  du  noir  d'os. 

Non  feulement  la  Peinture  contrefait  les  Métaux  ,  mais  elle 
imite  aufli  les  Marbres  au  fujet  dequoi  il  faut  ob'erverdene 
point  feindre  de  marbre  ce  qui  n'en  peut  pas  eflre  effective- 
ment comme  les  Vcntaux  des  Porte  *  ,  Se  les  Guichets  des 
Croifées.  Il  faut  varier  les  marbres  félon  les  parties  de  l'Ar- 
chitecture, en  forte  que  l'Architrave  Se  la  Corniche  cflant 
d'une  couleur  ,  la  Frize  foit  d'une  autre  :  Comme  dans  les, 
Lambris  le  batti  doit  eflre  différent  des  quadres ,  Se  les  qua- 
dres  des  panneaux  ;  Se  aux  cheminées  le  chambranle  cft  d'un 
marbre  différent  de  la  Frife  &dc  la  Corniche. 

On  doit  prendre  garde  en  variant  les  marbres  que  les  cou- 
leurs ne  fe  détruifent  point  par  un  trop  grand  contrafle  ;  Se 
que  les  parties  remplies  de  moulures  foient  peintes  de  cou- 
leurs tendres  pour  en  mieux  diflinguer  les  profils. 

Tous  les  Ouvrages  de  Peinture  en  Impreffion  ,  fe  mefu- 
rent  à  la  toife  fupcrficielle,  ou  fe  marchandent  par  travées  de 
planchers, toifes  de  lambris,  par  placards  Se  croifées.Quant  à  la 
Dorure  on  la  toife  au  pied  tk  pouce  fupcrficieJ. 

Voila  en  gênerai  ce  qui  concerne  la  matière  des  Baftimens, 
qui  peut  fuffire  pour  en  avoir  une  idée,  lleflenfuire  à  pro- 
pos de  connoiflre  l'emploi  de  ces  matériaux ,  Se  c'efl  en  quoi 
confiée  la  Conflrudtion. 
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DELA  CONSTRVCl  ION 


DES  EDIFICES. 


PAr  la  Confti  udtion  on  comprend  autant  la  Forme  que  re- 
çoit en  particulier  chaque  partie  feparée,  que  l'Art  d'af- 
fembler  toutes  ces  parties.  Les  règles  gênerait  s  de  la  Con- 
ftruétion  lont  que  tous  les  Murs  foient  bien  dreflèz  de  niveau 
&  d'alignement,  à  plomb  en  dedans  &avcc  les  retraites,  fruits 
ou  taluts  neceflaires  au  dehors,cx:  bien  retournés  d'efqucrrc: 
que  les  moilons  &c  les  pierres  (oient  bien  en  liaifonavec  mor- 
tier en  quantités  qualité  fufÏÏfantesJbicn  fichées  &  jointoices, 
les  paremens  des  pierres  bien  unis  :  Que  les  voûtes  &  plâtre-  j 
bandes  foient  bien  en  coupe,  Se  le  tout  ragreé  proprement,  j 

DE  LA  M  J  NI  ERE  DE  PLJNTER 


LES    B  A  S  T 1  M  EN  S. 


LE  premier  foin  qui  regarde  la  Conftruction  eft  de  bien 
planter  le  Baftiment  torique  la  fîtuation  en  eft  détermi- 
née i  or  comme  dans  les  Pians  qu'on  levé  journellement  ,  on 
remarque  par  les  inégal  txz  qui  s'y  rencontrent }  que  cette 
partie  a  efté  négligée  ou  mal  entendue  ,  particulièrement  dans 
les  anciens  Ed;hccs  &  fur  tout  dans  les  Gothiques:  il  eft  bon 
d'avertir  que  l'Art  de  planter  un  baftiment  confifte  autant  dans 
le  Plan  bien  cotté.,  que  dans  l'exactitude  de  ceux  qui  ont  la 
conduite  d'en  efpacer  les  juftes  diftances  fur  le  terrain.  Qnant 
au  Plan  qui  eft  uniquement  du  fait  de  l'Archircélc,  il  faut 
obferver  que  plus  il  y  a  de  mefures  fans  confnfion,  plus  il  cft 
intelligible-,  c'eft:  pourquoi  outre  les  mefures  générales  di.s 
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[  longueurs  des  Façades  &  des  autres  grandes  mefures  du  mi- 
lieu des  Portes  ÔC  des  Croifées;  il  faut  encore  que  la  preci- 
fiondes  mefures  en  détail  quadre  avec  les  générales.  Il  cft  auffi 
neceflaire  de  cotter  les  points  &  les  ouvertures  des  figures 
circulaires,  les  épaifTèurs  des  folides  en  tous  Ictus  retours,& 
ks  diftances  des  vuides  :  5c  ne  point  feindre  de  répéter  les 
mcfmes  mefures ,  parce  qu'on  ne  peut  aflez  par  preuve  Se 
contrepreuve  du  gênerai  &  du  dérail  s'aflurer  qu'il  n'y  ait 
point  d'erreur ,  pour  ne  lauTer  aucun  doute  aux  Entrepre- 
neurs. 

A  l'égard  de  l'ouverture  des  terres  ,  il  fuffit  de  planter  les 
piquets  ou  jalons  &  tendre  les  lignes  de  la  largeur  des  empate- 
mens  marquez  fur  le  Plan:  &  lorfquc  la  fondation  cft  à  hau- 
teur pour  recevo'r  la  pierre  dure  ,  on  doit  apporter  toute 
l'cxaftitude  poflîble  à  pofer  la  première  affife  ;  c'eft  pourquoi 
il  faut  fceïler  des  fapines  quarrées  plutoft  que  des  perches  ron- 
des &  bien  étalonner  les  mefures  par  des  hoches  fur  Jcfquelles 
palTéntles  lignes  bien  jaugées  paralelles,&  retourner  d'efquer- 
re  ce  qui  le  doit  cftre  &  fur  tout  obferver  l'ouverture  des  An- 
gles gras  ou  maigres,  félon  qu'ils  font  marquez  par  le  Plan,& 
enfin  s'étendre  autant  qu'on  le  peut, parce  que  plus  l'opération 
cft  grande  ,  plus  elle  eft  feare  ;  ainfi  les  pofeurs  doivent  com- 
mencer par  les  Eneôgnurcs  des  extremitez,  par  les  Avantcorps 
5c  par  les  piédroits  des  Portes.  Lorfqu'il  y  a  beaucoup  de  fu- 
jetion  dans  les  «Plans  par  leurs  retours  5c  leurs  figures 
extraordinaires  ,  il  eft  necefïaire  pour  plus  grande  feu- 
reté  de  faire  un  enduit  fur  le  maflif  de  la  fondation  où  l'em- 
paré eftant  tracée  les  Appareilleurs  puiflent  en  lever  des  pan- 
neaux 5c  après  avec  des  cartons  tracer  leurs  pierres  :aufli  lorf- 
qu'on  a  quelque  figure  elliptique  à  décrire  3  il  ne  faut  pas  at- 
tendre à  la  tracer  fur  l'enduit  ;  mais  en  avoir  fait  auparavant 
l'opération  fur  le  carton  le  plus  en  grand  qu'il  fe  pcut,& cot- 
ter les  centres  &  les  points  de  diftance  afin  qu'elle  fe  puiftè 
tracer  au  premier  coup  pour  éviter  la  confufion  des  traits  qui 
trompent  fouvent  les  Appareilleurs. 
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Or  comme  il  arrive  quelquefois  que  le  terrain  fur  lequel  on 
trace  n'eftpas  de  niveau, mais  avec  delà  pente  ou  des  réflauts,& 
que  le  Plan  ne  fc  doit  racorder  qu'au  plein  pied  d'un  rez  de 
chauffée;  Il  faut  conduire  la  ligne  du  talut  en  telle  forte  que 
fe  jugeant  par  les  encôgnures  ,  le  mur  du  talut  foit  dégauchi 
bien  parallèle  dans  toute  fon  étendue  nonobftant  la  ligne  de 
pente  des  terres  ;  car  le  défaut  en  ce  cas  eft  fort  fenfible.  Pour 
ce  qui  eft  du  nivellement ,  il  faut  qu'il  (bit  bien  retourné,  par- 
ce qu'on  ne  peut  eftre  feur  d'un  trait  de  niveau  que  par  cette 
opération  qui  fe  Fait  pofant  deux  dofTes  ou  jalons  contre  leC- 
qucls  on  vérifie  par  les  repaires  les  mcfmes  hauteurs  que  l'on 
aprifes  aveele  niveaude  part  &  d'autre. 

Voila  en  partie  ce  qui  regarde  l'Art  de  planter  les  Bafti- 
mens. 

DES    FO  ND  E  M  EN  S 


DES  EDIFICES. 


A Prés  toutes  ces  précautions,  le  plus  elf.-ntiel  eff,quc  l'É- 
difice foit  bien  fondé,  au  fujet  dequoy  il  y  a  beaucoup 
de  chofes  à  remarquer  félon  les  diff -rens  terrains  qui  fe  ren- 
contrent ;  car  autre  chofe  eft  de  fonder  dans  un  lieu  fec,  autre 
chofe  dans  un  lieu  humide:  lk  cependant  il  faut  trouver  au- 
tant de  folidité  dans  l'un  que  dans  l'autre  ,  c'eft  pourquoy 
on  fe  fert  de  pilotis  &  même  de  grilles  dans  l'eau  ;  dans  les 
terrains  marécageux,  &  où  il  fe  rencontre  de  la  glaife  qu'il 
eft  bon  de  ne  pas  trop  éventer  avec  les  Pilotis,  qu'on  ne  doit 
pas  employer  fi  frequens  que  dans  un  terrain  où  il  n'y  a  point 
de  glaife. 

Les  terres  font  ou  naturelles  ou  raportées  &c  le  bon  Se  vif 
fonds  n'eft  réputé  que  fur  un  terrain  mafiîf  &  folide  qui  n'a 
jamais  efté  découvert;  Il  fe  trouve  divers  terrains  dont  le 
Tuf  eft  le  meilleur  ;  il  y  a  pourtant  des  terrains  fablonneux 

■TTrTWWTTMIIMri  11  Hji  — —  — —  l  U  ■  ■  i  l      II  l 


BELA    M  ATI  E  R  E 


fur  lefquels  on  peut  fondet  folidement ,  lorfque  le  fable  fait 
corps. L'ouverture  des  terres  ne  fe  doit  faire  que  de  la  grandeur 
neceflaire  pour  les  épaifTeurs  des  murs-,  deforte  que  les  tran- 
chées Se  rigoles  ne  doivent  avoir  que  la  largeur  de  celle  des 
Murs  ,  Se  en  cas  que  les  terres  foient  fujettes  à  s'ébouler,  il 
les  faut  entretenir  avec  des  étrehiions  Se  dcsdofies. 

Quelquefois  il  arrive  dans  les  Edifices  qui  ont  une  gran- 
de étendue  ,  que  le  terrain  n'eft  pas  de  niveau;  mais  avec 
diverfes  pentes  félon  les  accidens  de  fa  fituation  ;  ce  qui  fait 
que  le  bon  fonds  fe  trouve  plus  ou  moins  en  contrebas  dans 
des  endroits  que  dans  d'autres-,  ce  qui  oblige  alors  de  faire  les 
fondations  par  redens  ou  reflauts ,  autant  pour  ménager  la 
Maçonnerie  que  pour  ne  pas  éventer  le  bon  fonds.  Mais  il 
cft  plus  avantageux  d'aflêoir  la  fondation  fur  un  fonds  bien 
dreflé  de  niveau  dans  toute  l'étendue  du  Baftimcnt ,  parce 
qu'il  tafïè  également  par  tout. 

Quant  à  la  conftruélion  des  fondations, les  principales  En- 
côgnures  ,  Se  celles  çles  Avantcorps  d  ns  les  Baftimens  confi- 
der^bles  doivent  erre  de  lib'ge  ;  Se  les  murs  de  moilon  qui 
garnifTent  entre  ces  libigcs  ,  ne  doivent  pas  eftre  bloqués 
contre  les  terres ,  mais  levés  d'alignement  bien  parallèles  Se 
le;:  moilons  pofez  en  même  temps  fur  leur  plat ,  à  bain  de 
mortier.  Ces  fortçs  de  Baftimens  eftant  beaucoup  plus  folides 
que  ceux  qui  font  faits  à  diverfes  reprifes  Se  par  épaulées; 
ce  que  les  Anciens  ont  évité ,  dautant  qu'on  remarque  que 
le  Mafiîf  de  leur  fondation  forme  une  platée  de  toute  l'éten- 
due du  Baftimcnt. 

Les  Empatemens  des  Murs  doivent  eftre  obfervés  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  Si  proportionnés  à  leur  épaifleur,  qui 
revient  ordinairement  au  rez  de  chaufléc  du  quart  plus  à  la 
fondation  qu'à  la  largeur  de  la  première  aflîie  de  pierre  dure, 
de  forte  que  fi  le  mur  a  deux  pieds  d'épaiflêur,  la  fondation 
aura  i.  pieds  Se  demi  5.  pouces  d'empâtement  de  chaque 
cofté  :  Se  lorfque  les  murs  paifent  5.  à  4.  pieds  d'épaiiïeur , 
cette  règle  n'a  plus  de  lieu  ,  parce  que  cet  empâtement  dé- 
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pend  autant  de  la  charge  du  deflus.que  de  la  hauteur  de  la  fon- 
dation Se  des  voûtes ,  dont  il  faut  retenir  la  pouflee. 

Les  premières  affifes  doivent  faire  parpin  dans  les  médio- 
cres murs  ou  du  moins  de  deux  pierre  l'une,  c'eft  à  dire  de 
deux  quarreaux  &  d'une  boutifle  ,  le  tout  en  bonne  &  fuffi- 
imtc  liaifon.  Les  Attifes  doivent  régner  le  plus  qu'il  fe  peut 
de  même  hauteur,  autant  pour  la  bonté  de  la  Conftrucîion 
que  pour  la  beauté  de  l'Appareil.  Les  pieires  dures  dans  les 
ouvrages  propres  font  layees  ,  traverfées  &  polies  au  grais,& 
les  pierres  tendres  bien  ragréées  au  fer;  &  les  unes  &  les  au- 
tres en  les  taillant  doivent  eftre  ébouz'nées  jufques  au  vif, 
'en  forte  qu'il  n'y  refte  ni  bouzin  ni  tendre,  &  qu'il  n'y  ait 
ni  fil,  ni  moye ,  ni  veines  jaunes.    Or  comme  on  employé 
les  plus  grandes  pierres  aux  encôgnurcs  &  piédroits, aufli  les 
moindres  fe  répandent  dans  le  cours  de  l'Alïife,dont  le  clau- 
foir  ne  doit  avoir  moins  de  largeurque  de  hautcur.de  forte  que 
s'il  eft  nccefTaire  de  boulins  pour  échafauder  faute  de  bayes, 
les  trous  doivent  eftre  de  la  grandeur  de  ce  claufoir  ,  afin 
qu'ils  puilfent  eftre  remplis  d'un  quarreau. 

On  laiffe  quelquefois  l'Architecture  en  boftàgc,  tant  aux 
Chambranles,  qu'aux  Archivoltes,  Bandeaux.Tables  &perites 
Corniches  ,  ainfi  que  pour  la  Sculpture  ;  parce  que  ces  mou- 
lures eftant coupées  fur  le  tas,  elles  en  font  plus  propres  ;  ce 
qu'on  reconnoift  avoir  efté  pratiqué  aux  baftimens  antiques; 
&  ce  qui  fe  pratique  encore  la' (Tant  les  pierres  en  boflàge  de 
deux  l'une ,  dautant  que  l'ouvrage  en  paroift  plus  uniforme 
que  Ci  les  pierres  avoient  efté  taillées  dans  le  Chantier,  &  les 
areftes  en  font  plus  vives.  Il  arrive  fouvent  que  des  hauteurs 
d'Aiîifes  ne  reviennent  pas ,  parce  que  les  Appareillcurs  ne  I 
s'accordent  pas  en  leurs  mefures,  &  que  les  Pofeurs  n'ontpas 
tout  le  foin  neceftaire.  Enfin  la  pratique  enfeigne  une  infi- 
nité de  foins  qu'il  feroit  d  fïïcilc  d'expliquer,  ce  qui  dépend 
autant  delà  capacité  que  de  l'intercft  des  Entrepreneurs. 
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DES  PIERRES. 

LA  plus  confidérablc  partie  de  la  Conftruction  cft  l'Art  de 
la  coupe  des  Pierres ,  autrement  le  Trait,  que  Mathurin 
;  Jouife  nomme  le  fecret  de  l'Architecture.  Les  principes  de 
cette  feience  font  fondés  fur  la  Géométrie  >  &  de  l'opération 
qu'on  fait  avec  l'Efpure  on  pafl'j  à  l'exécution,  en  traçant  des 
Pierres  qui  doivent  remplir  levuide  auquel  elles  font  deftinées, 
quelque  irregulier  qu'il  (bit.  Les  meilleurs  Ouvriers  font  leur 
capital  de  cette  pratique, &  font  d'autant  plus  recommanda- 
bles  qu'ils  (ont  bons  Apparcilleurs  -,  c'eft  pourquoi  un  Entre- 
preneur fins  cette  conno'flance  eft  moins  eftimé  quefonAp- 
pareilleur.  Elle  eft  auflî  fort  neceflanc  à  l'Arch  teéte^afin  qu'il 
ne  faffs  rien  d'impollible  à  voûter  dans  fes  devins  5  8c  qu'en 
propofant  quelque  Ouvrage  extraordinaire  de  cette  nature ,  il 
donne  des  moyens  de  rendre  les  Voûtes  autant  agréables  & 
légères,  que  folides  Se  hardies. 

Mon  intention  n'eft  point  de  m'etendre  fur  une  matière 
auflTi  ample  que  celle-ci  ,  qui  demanderoit  un  volume  en- 
tier, &  dont  il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  traité  à  fonds  :  Je  n'ay 
point  eu  dclTcin  de  donner  la  Conftruction  ni  le  develo- 
pement  d'aucune  pièce  de  Trait ,  parce  que  je  ne  ferois  que 
repeter  ce  qui  fe  trouve  dans  les  autres  livres;  mais  je 
me  contenterai  d'expliquer  les  termes  de  cet  Art  oc  de  la 
nature  des  Voûtes ,  afin  de  faire  n.u'ftrc  dans  l'eiprit  de  ceux 
qui  liront  cet  Ouvrage,  le  defîr  de  pénétrer  plus  avant  dans 
la  connoift'ince  d'une  partie  fi  utile  à  l'Architecture  ,  pour 
laquelle  les  d'fcours  ne  fuffifent  pas  feulement,  mais  où  les 
opérations  font  abfolument  ncceilàircs.  Le  plus  feur  moyen 
clt  de  couper  les  pièces  de  trait  avec  des  foiidcs,  dont  lemeil- 
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leureftla  pierre  de  S.  Leu  ,  Se  de  prendre  quelque  habile  Ou- 
vrier pour  fe  conduire,parcc  qu'il  foulage  &  inftruit  en  mcfme 
tems.  La  feverité  des  règles  de  la  Géométrie  eft  inférieure  à 
la  pratique,  comme  la  méthode  des  cherches  ralongées  vaut 
mieux  que  les  figures  géométriques  ,  dautant  qu'en  cet  Art 
la'  pratique  eft  préférable  à  la  Théorie. 

La  Pierre  fur  le  Chantier  eftant  brute  ou  veliie,fi  premiè- 
re préparation  eft  de  l'équarir  &d'en  tailler  les  lits  &  les  pa- 
remens,  qu'elle  foit  bien  retournée,  &  qu'elle  ne  (bit  point 
gauche,  afin  que  l'Appareillcur  y  trace  ce  qu'il  convient  félon 
la  grandeur  de  la  pierre  qu'il  doit  ménager  ,  parce  que  le  dé- 
chet des  groflës  recoupes  eft  une  pure  perte  pour  l'Entrepre- 
neur :  Les  Ouvrages  de  moindre  appareil  font  les  carreaux  & 
les  boutiffes ,  dont  on  érige  les  Murs  continus  ,  les  piédroits 
&  les  cncôgnures.  Toutes  les  bayes  fe  ferment  ou  par  cin- 
tres.dont  les  pierres  fe  nomment  voufloirs ,  ou  par  Platcban- 
des  avec  des  claveaux.  Les  Cintres  font  ou  en  demi  cercle  par- 
fait,ou  cnplein  cintrc,ou  furbaifïes,ou  furmontés  en  tiers  point 
ou  lignes  paraboliques, ou  biais  ou  rampans,ou  l'un&  l'autre» 
Les  Platebandes  font  ou  droites  ou  bombées,  &  quelquefois 
avec  arriere-voinTure  par  derrière. 

Les  Voûtes  peuvent  eftrc  nommées  régulières  ou  irrcgulie- 
res  dans  leurs  formes  ,  à  caufe  des  fujetions  de  leur  ufage  & 
de  leur  racordement.  On  entend  par  voûtes  régulières  cc'les 
qui  n'ont  ni  biais,  ni  rampant,  ni  talut,  &  par  les  irreguliercs, 
le  contraire.  Chaque  Vouloir  a  fix  faces,  deux  panneaux  de 
doiielle  ,  dont  l'un  eft  intérieur  ou  d'intrados,  &  l'autre  exté- 
rieur^ d'extrados;  deux  panneaux  de  tefte,  dont  l'un  de  front' 
fait  le  parement  de  l'A:  c  par  devant,  &  l'autre  paroîft  derrière 
fi  la  pierre  fait  parpin,&  deux  panneaux  de  lits  qui  font  cachés 
dans  le  corps  de  la  Maçonnerie,  tous  ces  panneaux  fontoppo- 
fés.  Les  Joints  font  ou  de  lit  ou  de  tefte,  qu'on  nomme  aufii 
joints  de  coupe,  qui  font  les  joints  en  rayons  tirés  du  centre 
des  arcs  de  plein  cintre.  Il  y  a  auffi  des  joints  montans  &  des 
joints  de  lit  ou  de  niveau  dans  les  cours  d'affifes,  &  ce  dernier 
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joint  doit  fuivre  le  lit  de.  la  carrière  ,  car  autrement  la  pierre 
fcroit  mife  en  délit  ce  qui  s'obferve  auffi  aux  Arcs  &  Voûtes 
ou  les  joints  de  lit  font  ceux  de  k  carrière  ,  fans  quoi  la  ruine 
des  voûtes  de  Piattebandes  arrive  fouvent  par  cette  mal  fa- 
çon. 

On  fe  fert  de  divers  inftrumcns  pour  tracer  les  Voûtes  & 
leurs  voufloirs  ,  &  outre  la  rcgle,  la  faufle  &  la  vraye  équer- 
rc  3  le  niveau  ,  le  plomb  &  les  autres  outils  communs  dans 
1  art  de  baftir  ;  on  met  en  ufage  la  Sauterelle  qui  eft  une  équer- 
ic  mobile  pour  prendre  l'ouverture  des  angles.  Le  Bcuvcau 
dont  un  bras  fert  à  tracer  la  curvité  du  panneau  de  douellc,& 
1  autre  le  joint  de  lit,  quelquefois  les  deux  bras  en  font  creufés 
ou  bombcs,&  toujours  mobiles. Les  Echaffes  font  des  lattes  ou 
règles  minces,  fur  lefquelles  on  marque  avec  des  hoches  d'un 
cofté  les  Voufloirs  &  de  l'autre  les  retombées.  Le  Couflmet 
d'un  arc  ou  voûte  eft  la  dernière  pierre  ou  impofte  qui  cou- 
ronne le  piédroit,  &  reçoit  ks  premières  retombées, 

On  trace  les  pierres  par  panneaux  ou  par  équarriffèment 
ou  derobementj  la  manière  par  panneaux  eft  plus  ingenieu- 
fe,  &plus  entendue  que  celle  par  équarrifïèmcntjavec  laquel- 
le on  ne  peut  pas  toujours  faire  ce  qui  fe  fait  par  panneaux. 
L'Efpure  ou  le  deffein  de  la  pièce  du  trait  ,  eftant  tracée  aufll 
grande  que  l'ouvrage,on  en  levé  les  panneaux  avec  du  carton, 
du  fer  blanc,  ou  quelque  autre  matière  mince  ,  puis  on  les 
applique  fur  les  pierres  pour  les  tracer.  11  faut  aufll  avoir  re- 
cours à  l'Elpure  pour  tracer  par  équarriffement,parce  qu'en  po- 
fant  le  beuveau  fur  laFigure,on  le  raportefur  la  tefte  du  pa- 
rement pour  y  tracer  la  curvité  de  l'Arc,  &  le  bras  qui  eft  droit 
marque  le  joint  de  lit  ou  de  coupe.  Dans  les  traits  difficiles  on 
n'arrive  pas  tout  d'un  coup  à  tracer  jufte^ck:  comme  il  faut  re- 
couper de  la  pierre,  on  laiflc  plutoft  les  joints  gras  que  mai- 
gres. 

Les  Voûtes  prennent  leurs  noms  des  différentes  figures 
qu'elles  reçoivent  de  leur  plan  foit  quarré  ou  barlong,  rond, 
ou  ovale  ,  droit  ou  biais  :  &  de  leur  profil  comme  en  plein 
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cintre  ou  furbaiffes  &  en  anfe  de  panier,  ou  rampant.  Les  Voû- 
tes différent  des  Plafonds  en  ce  qu'elles  font  toujours  conca- 
ves &  leur  profil  cintré,  &  les  plafons  font  droits  ou  en  plate- 
bande  quelquefois  bombée. 

La  plus  fimple  voûte  &c  qui  poufîe  le  moins  eft  le  berceau 
en  plein  cintre,  &  pour  le  décharger  &  en  empefchtr  l'écarte- 
ment,  aufh"  bien  que  pour  y  donner  du  jour, fi  l'on  en  a  befoin, 
on  y  fait  des  Lunettes  de  diverfes  grandeurs.  Lors  qu'un  ber- 
ceau eft  rampant  par  fon  profil  &  qu'il  n'eft  pas  paralelle  à  la 
furface  de  la  terre,  il  eft  appcllé  defeente  qui  eft  biaife  quand 
les  jambages  de  l'entrée  &  de  la  fortie  ne  font  pas  d'équerre 
avec  les  murs  latéraux  du  berceau:  &  en  talut  quand  le  devant 
de  l'entrée  eft  incliné  :  &  rampant,»*  le  cintre  en  eft  corrompu 
&  tracé  avec  une  cherche  :  ces  defeentes  tachettent  ordinai- 
rement un  berceau  en  plein  cintre  ,  comme  celui  d'une  cave, 
d'une  voûte  fpherique  ,  ou  fur  le  noyau  ou  de  quelque  autre 
figure.  Il  fe  trouve  dans  les  Auteurs  des  différentes  manières 
pour  tracer  une  même  pièce  par  panneaux  ou  par  cquarrùTe- 
ment. 

Il  y  a  quelquefois  des  fujetions  qui  obligent  à  prendre  des 
paffag~s  ou  des  jours  de  collé, pour  cela  on  fe  fert  d  un  trait 
nommé  biais  pafte,dont  leplan  des  piédroits  parallèles  eft  biaisj 
&  l'Arc  qui  ferme  la  baye  eft  aufîî  biais  cV  parallèle ,  &  la  corne 
de  bœuf  en  eft  différente,  en  ce  qu'elle  prend  fa  naillànce  d'un 
point  &c  s'augmente  de  la  largeur  du  piédroit  oppofé  qui  eft 
biais  par  fon  plan  ,  ainfi  c'eft  une  moitié  d'un  biais  pafle. 

Pour  fonlager  les  Larmiers  &c  les  Platebandes  Se  retrancher 
du  maflif  depuis  la  f-Uillurc  d'une  porte  ou  croilée  ,  jufque  1 
dans  fon  embrafure,  on  les  bombe  par  le  dehors  ,  ou  bkn  on 
fe  fert  de  l'Arnere-vouflure  de  Marfeilie  pour  faciliter  l'ou- 
verture des  ventaux  d'une  Porte  mobile  cintrée  par  le  haut. Car  I 
pour  l'arriére- voufllue  de  S.  Antoine, non  feulement  elle  dé- 
charge la  platebande,  mais  fa  figure  qui  eft  le  plus  fouvent  en 
plein  cintre  &  bombée  par  fon  profil  plutoit  que  réglée, eft 
plus  agréable  ;  &  lorfquc  les  murs  font  épais,  &  que  la  ferme- 
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ture  dans  l'embrafure  des  Croifées  eft  cintrée,  la  lumière  fe  ré- 
pand plus  abondamment  vers  le  cintre  ou  le  plafonds  de  la 
chambre.  Ces  arrière- vouiïures  rachettent  quelquefois  un  ber- 
ceau droit  OU  rampant. 

Il  faut  remarquer  que  fouvent  les  plus  beaux  traits  de  la 
Coupe  des  pierres  n'ont  pas  toute  la  grâce  du  deffein,  &  que 
le  merveilleux  qui  s'y  rencontre  ,  femble  répugner  à  la  fohdi- 
té,  comme  il  paroift  aux  portes  fur  ie  coin, dont  une  Trompe 
porte  l'encôgnure  en  l'air  &  aux  portes  dans  l'angle,,  qui  font 
encore  quelquefois  biaifes  ,  de  force  qu'elles  paroi  (lent  diffo'r- 
mes  à'eaufe  de  leur  fujetion,  Se  moins  naturelles  que  celles  qui 
font  en  tour  ronde  ou  en  tout  creufe. 

Pour  les  Trompes  il  faut  qu'il  n'y  ait  que  la  neceffitc  qui  les 
fafîe  mettre  en  œuvre, comme  celle  dans  l'angle  qui  Ici c  de  ca- 
binet ou  de  dégagement  pour  ne  point  repayer  par  les  prin- 
cipales pièces  d'un  appartement.  Quant  à  la  Trompe  fur  le 
coin  ,  on  s'en  fert  ordinairement  lorfque  la  Porre  eft  dans  l'en- 
côgnure pour  faciliter  le  tournant  aux  charrois  ,  elle  porre  en 
l'air  l'encôgnure  d'une  M  u'fon,  Se  eft  fort  hardie;  mais  elle  rire 
au  vuide.  Il  y  a  des  Trompes  de  plufieurs  figures,  comme  de 
rondes ,  d'ondées ,  ou  à  pans  par  le  devant  ,  Se  bombées 
ou  réglées  par  leur  profil,  Se  même  des  rampantes,  &  plus  elles 
ont  de  montée,  plus  elles  font  folides  :  Se  à  bien  confiderer 
ces  forres  de  traits  hardis ,  ils  fervent  moins  à  décorer  le  Ba-- 
ftiment  qu'à  faire  paroiftre  l'indiiftiie  de  l'Ouvrier. 

Les  Voûtes  d'Areftes  font,  ou  quarrées  ou  barlongues, com- 
me celles  en  Arc  de  cloître  ,  qu'on  nomme  maiftreflès  voûres, 
Se  leur  différence  confifte  en  ce  que  les  voûtes  d'areftes  font  for- 
mées de  deux  berceaux  qui  fe  croifenr,  Se  comme  des  lunettes 
forment  des  areftes  qui  fe  coupent  en  un  point,  Se  les  Voûtes 
en  arc  de  cloître  à  la  place  des  areftes  faillantcs ,  ont  des  an- 
gles rentrans  en  diagonales:  les  voufloirs  s'en  font  par  enfour- 
chemens  &  elles  font  fermées  par.des  clefs  en  croix, il  y  en  a  de 
droites,de  biaifes,  de  rampantcs,&  d'autres  figures.  Lorfqu'on 
ne  veut  pas  fui  baiflèr  ces  voûtes,  &  qu'elles  n'ont  pas  aflez  de 
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montée ,  pour  leur  donner  !e  plein  cintre,  on  en  ferme  le  mi- 
lieu par  des  phfonds  quarrés  ou  à  pans. 

La  plus  parfaite  Voûte,  c'eft  la  fpherique  ou  en  plein  cin- 
tre. Se  quoy  qu'elle  forme  un  hémicycle  concave,  elle  fè  fer- 
me de  diverfes  manières,  comme  en  triangle  ou  en  quarré,par- 
ruit  ou  barlong  ,  ou  à  plufîcurs  pans,  &  de  même  quand  elle 
eft  furbaiftée.  Ces  fortes  de  Voûtes  qui  forment  allez  fouvent 
la  Coupe  d'un  Dôme,portentfui  une  tour  ronde  décorée  d'Ar- 
chitecture,  &  cette  tour  eft  foutenuè*  par  quatre  Pendentifs 
fourches  ou  panaches ,  dont  le  plan  de  fond  eft  quarré ,  &  de 
chaque  angle  d'un  ou  de  deux  points  naifient  ces  Penden- 
tifs creufez  en  cul-de-four  qui  terminent  dans  le  haut&  vers 
la  f-rmeturc  des  quatre  grands  Arcs  quiportent  le  Dôme.  Les 
affiics  régnent  de  niveau ,  &  les  joints  de  lit  font  en  coupe 
comme  ceux  d'une  voûte  en  cul-de-four.  C'eft  un  des  plus 
parfaits  &c  des  plus  utiles  traits  de  maçonnerie.  On  nom- 
me Voûte  fur  le  noyau  ,  lorfqu'un  Berceau  regne  à  l'en  tout 
d'un  pilier  en  tout  ou  en  partie,  comme  en  demi ,  ou  en  quart 
de  cercle  fur  fon  plan. 

Entre  tous  les  ouvrages  d'Architecture  J  les  Efcaîiers  font 
les  plus  confidérabies  à  caufe  de  leur  utilité ,  à  laquelle,  con- 
obltant  les  fu jetions  ,  il  faut  joindre  toute  la  grâce  dont 
l'Art  eft  capable  :  le  befoin  qu'on  a  de  la  coupe  des  pierres 
pour  leur  conftruction  ,  donne  plufîcurs  moyens  pour  les  ren- 
dre agréables  ,  furprenans  Se  folides  dans  quelque  cage  qu'ils 
foient  renfermés.  On  les  divife  généralement  en  grands  &  en 
petits ,  &  ils  font  quarrés  ,  ou  barlongs  ,  ronds  ,  ou  ovales  : 
les  quarrés  ou  barlongs  ,  font  ordinairement  à  repos  ,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  difforme  ,  &  de  plus  incommode  que 
les  quartiers  tournans  dans  les  Efcaîiers  un  peu  confidéra- 
bies ;  ils  font  voûtez  en  lunettes  Se  en  arc  de  cloiitre  avec 
2.  ou  4.  noyaux  ,  &  les  berceaux  en  décentes  fur  les  rampes. 
Les  plus  beaux  font  fufpendus  en  arc  de  cloître  à  repos  ,  & 
fans  reflauts  en  leurs  retours. 

Il  y  a  dans  les  grands  Efcaîiers  plufieurs  accidens  qui  en 
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rendent  la  conftru&ion  difficile ,  comme  lorfqu'on  a  peu  de 
montée  pour  fermer  un  Arc  qui  doit  foûtenir  le  grand  Palier 
de  communication  qui  reçoit  la  butée  delà  rampe,  &  qu'il 
y  faut  encore  conferver  dans  le  ddlous  des  Lunettes  pour 
quelque  jour  ou  partage  ,  on  efl  obligé  de  fermer  en  Plate- 
bande  bombée  les  Arcs  dans  le  tiers  au  moins  de  leur  éten- 
due'. Pour  les  Efcaliers  ronds  ou  ovales,  qu'on  nomme  avis, 
les  plus  beaux  font  à  jour  ôc  fufpendus  en  l'air  s  enforte  que 
c'clï  un  vuide  à  la  place  du  noyau  ;  ce  qui  non  feulement  les 
rend  plus  aifés  ,  mais  au  (fi  furprenans  ôc  agréables  en  voyant 
du  haut  en  bas.  La  Vis  de  S.  Gilles  ,  qui  cft  un  des  plus  diffi- 
ciles traits,  fe  fait  ronde  ou  quarréc. 

Voila  le  dénombrement  des  Voûtes  les  plus  ufitées  dans 
les  BaftimenSj  &  fur  les  principes  qui  fervent  à  les  construi- 
re, on  en  peut  établir  une  infinité  d'autres  qui  tiennent  de 
la  nature  de  celles-ci  >  &  qui  n'en  différent  que  par  la  fuje- 
tion  de  quelque  racordement.  Quant  à  la  conftrudtion  de 
leurs  traits,  il  faut  voir  les  quatre  principaux  Auteurs  qui  en 
ont  traité  ;  Philbcrt  de  Lorme  eft  le  premier  qui  ait  ouvert  le 
chemin  à  cette  feienec  inconnue  aux  Anciens^  qui  l'ait  rédui- 
te par  regks  ,  mais  il  ne  s'explique  pas  affez  clairement. Ma- 
thurin  Joufle  s'eft  rendu  plus  intelligible  aux  Ouvriers  ,  & 
il  paroît  par  fon  traité,.qu'il  eftoit  confommé  dans  la  prati- 
que. Qjant  à  Girard  Defargucs  dont  Abraham  Boffe  a  mis 
les  écriis  au  jour,  il  femble  qu'il  ait  voulu  cfhnt  bon  Géo- 
mètre, cacher  la  connoiflance  de  ce  qu'il  enfeigne  par  fa  ma- 
nière universelle  6V:  par  l'affectation  des  termes  dont  il  fe  ferr, 
qui  ne  font  point  en  ufige  parmi  les  Ouvriers. Le  meilleur  de 
tous, au  gouft  de  ceux  qui  joignent  la  pratique  à  la  Théorie, 
cil;  le  Perc  François  D-rand  Jefuitc,qui  en  a  fait  un  ample  vo- 
lume avec  tous  les  éclairciffemens  neceiTaires  par  difeours  & 
par  figures  ,  auffi  eft-ce  celui  que  les  Ouvriers  recherchent  le 
plus,  &  on  le  donne  aux  Apprentifs  comme  le  plus  feur  guide 
pour  parvenir  à  la  connoiliance  de  cette  partie,  qui  n'elt  pas 
la  moins  difficile  de  l'Architecture  ;  mais  quoi  que  ces  livres 
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foientd'un  grand  fecours  ;  les  Aparcilleurs  ont  depuis  peu  trou- 
vé des  manières  plus  abrégées,  comme  il  paioît  dans  les  nou- 
veaux Bâcimensdu  Roi. 

Il  refte  à  parler  des  Machines  &  des  E'chafaudages,  qui  font 
comme  les  bras  de  laConftruction,  &  dont  l'Entrepreneur  doit 
eftrc  au  moins  informé  ,  s'il  n'efi:  pas  Machinifte  j  parecque  le 
fervicc  d'un  Attelier  public  ou  particulier,  n'avance  qu'autant 
qu'il  eft  bien  équipé.  Les  plus  fimplcs  Machines  font  le  Levier , 
dont  l'abatage  a  beaucoup  de  force  ;  l'E'charpc ,  qui  avec  un  ca- 
ble fert  à  enlever  les  médiocres  fardeaux ,  &  la  Chèvre  les  plus 
pefants;  le  Singe,  qui  agit  par  le  moïen  d'un  treuil  à  bras;  les 
Venins ,  pour  travailler  par  fous-œuvre  -,  &  le  Vindas ,  pour 
tirer  les  gros  fardeaux  qu'on  ne  peut  charier.  Les  autres  Machi- 
nes ,  qui  fervent  auflî  par  le  guindage  à  enlever  les  fardeaux  &Ç 
qu'on  peut  appcller  compofecs  ,  font  celles  qui  tournent 
verticalement  avec  une  crapaudinc  fur  un  pivot  ou  tourillon 
enté  fur  un  arbre ,  comme  la  Grue  à  tambour ,  dont  le  col  peut 
eftre  augmenté  d'une  écoperche  :  celle  qu'on  nomme  Engin , 
qui  ne  diffère  de  la  fîmple  Grue  à  tourniquet ,  que  par  fon  fau- 
conneau i  Se  enfin  la  Sonnette,  avec  laquelle  on  enfonce  juf- 
qu'au  refus  du  Mouton,  les  pieux  fouvent  cercelés  d'un  cercle  de 
fer  en  leur  couronne.  Toutes  ces  Machines  fe  montent  &  dé- 
montent pour  les  ferrer  avec  les  équipages  dans  les  Magazins  & 
Baraqucs,aprés  que  l'Attelier  eft  fermé,  &  pour  s'en  fervir  dans 
le  befoin. 

Les  plus  difficiles  Machines  font  les  Hydrauliques  ,qui  fervent 
pour  laconftruction  des  Piles  &  des  Culéesde  Pont ,  pourles 
Quais,  Rampais ,  Châteaux  d'eau,  Chauffées ,  Digues,  Jertécs, 
Joiiilliercs  d'E'clufe,  Murs  de  douve ,  5c  autres  ouvrages  fondez 
dans  l'eau  fur  des  pilotis,  patins ,  plateformes  ,  &  racinaux  , 
par  le  moïen  de  Baftardeaux  remplis  d'un  corroy  de  terre  glaife. 
Les  Eclufes  fe  font  de  diverfes  fortes ,  comme  quarrées ,  à  van- 
nes,  à  tambour,  à  éperon,  à  chambre  entre  deux  portes,  &c. 
&les  Permis,  qui  font  de  moindres  paiTages  que  les  Eclufes, 
s'ouvrent&fe  ferment  avec  des  aiguilles  pofées  fur  un  fciïil,& 
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I    retenues  par  une  brife.  Les  Pompes  font  de  diverfes  efpeccs  & 
S    d'une  grande  utilité  pour  la  décoration  des  Jardins,  puisqu'elles 
I    fervent  à  tirer  les  eaux  des  Pui fars  &  des  Sources  ,  &  à  les  ren- 
voyer dans  des  Refervoits,  Regards  ,  ou  Réceptacles  :  elles  fe 
peuvent  toutes xeduire  à  quatre,  fçavoir  à  la  Pompe  Afpirante, 
à  la  Soulevante ,  à  la  Refoulante ,  &  à  la  Mixte. 

Les  plus  légers  Echafauts,  qu'on  nomme  volans,  font  faits  de 
dortes  portées  fur  des  efcopeiches ,  baliveaux  &c  boulins  fcellez 
dans  des  trous  j  ou  étrtfillonnez  dans  les  bayes  des  Murs  ,  ou 
fulpendus  avec  des  cordes ,  &  ils  fervent  pour  ériger  les  murs 
des  moindres  édifices.  Ces  fortes  d'Echafauts  fufn*  lent  pour  pot- 
ter  en  feureté  les  PofeurSj  Contrepofeurs,  Ficheurs ,  Sec  qui 
reçoivent  des  Louveui  s  Se  Bardeurs ,  les  pierres  du  pied  du  tas , 
pour  les  mettre  en  place:ils  fervent  auflïaux  Tailleurs  de  pierre, 
pour  ragréer  les  balévres  des  Façades  de  pierre  de  taille  :  Se  aux 
Maçons,  qui  font  les  ravalemens,  avec  les  Maneuvres  qui  les 
fervent.  Les  grands  Echafauts  d'afTemblage ,  qui  portent  de 
fonds  ,  font  conftruitsde  pointais  pofez  fur  des  couches  ou 
chantiers,&  conrreventez  avec  des  areboutanspour  foûtenir  les 
travons  fur  lefquels  pofent  des  Planchers  continus  à  une  hau- 
teur de  plinthe  ou  d'entablement,  comme  il  a  efté  fait  avec 
une  dépenfe  toute  roiale  dans  la  conftruclion  de  la  Façade 
du  Louvre  dont  l'E'chafaut  avoit  fa  longueur  ,  c'eft-à-dirc 
plus  de  90.  toifes.  Les  Etayes ,  Etançons  ,  Se  Chevalement 
garnis  de  leurs  chapeaux  &  couches  ,  font  encore  des  efpeccs 
d'Echafauts  ,  qui  fervent  à  étrcfillonner ,  Se  à  érayer  dans  les 
reprifes  Se  réfections  des  Edifices  dépéris  en  leurs  fondations , 
Se  empatemens. 

Voila  une  partie  de  Machines  ,  dont  la  connoiffance  efl: 
abfolument  necclTairc  aux  Architectes  ,  Ingénieurs  ,  Entre- 
preneurs ,  Charpentiers ,  Infpecteurs ,  &  même  aux  Piqucurs  , 
Terraflîcrs ,  Se  autres  perfonnes ,  qui  font  profelîion  de  l'Art 
de  bâtir. 


BASTlMENS   DE  VI G  NO  LE. 


REMARQUES 

SUR    QUELQUES  BASTlMENS 

DE  VIGNOLE. 

A  Prés  avoir  fait-  connoijlre  ï 'excellence  de  V  Archi- 
tecJure  de  Fignole  far  l'explication  de  fe  s  Ordres 
&  de  quelques  parties  tirées  de  [es  Ouvrages  ,  comme 
cet  .étude  riefl  utile  far  comparaifon  à  l 'Architecture, 
que  de  même  que  le  deffein  des  parties  du  corfs  humain 
l'ejl  à  la  Peinture  ,  ey  qu'il  cfl  neceffaire  four  parve- 
nir  à  la  perfection  de  cet  Art,  de]uger  de  la  composition 
entière  des  Edifices ,  jenay  f  oint  fait  de  difficulté,  non- 
obfiant  la  petitcffe  de  ce  Volume  de  donner  la  reprcfen- 
tation  de  quelques  Baftimens  entiers  de  Vgnole ,  afin  de 
faire  connoijlre  quil  avoit  l'idée  aufji  grande  pourïor- 
donnance  générale  de  [es  Edifices,  qu'il  epit  correct  dans 
le  détail  des  parties  qui  les  cimpofent,  é'  qu°i  °Àue  dans 
f*  vie-H  [oit  fait  mention  de  plufieurs  autres  Ouvrages, 
-Us  ne  fe  trouvint  point  dans  les  autres  Editions  de  [on 
Livre  ,  eu  parce  qu'ils  ne  font  pas  affe^  considérables-,  ou 
qu'ils  font  refiés  imparfaits. 
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DE    LEGLISE    DE  S.  J  N  DRE' 

A    PO  N  T  E-MO  L  E, 

f    E  petit  Temple  l'un  des  premiers  Ouvrages  de  Vi- 
gnole  ejl  fitué  au  Faubourg  du  Peuple  auprès  de 
Ponte-Mole  à  Rome. 

LAn  146Z.  011  envoya  de  Modon  Ville  de  la  Morée  ,1a 
tefte  de  S.  André  au  Paps  Pie  II.  qui  fut  au  devant  avec 
le  Cierge  prés  de  cette  Egiifc  pour  la  recevoir  jufqu'à  cet 
endroit,  où  aefté  depuis  élevé  un  Autel  Se  une  Statué  de  mar- 
bre en  l'honneur  de  cet  Apoftre  ,  à  la  même  place  où  repofa 
|  fa  Relique.  Enfuitc  fous  le  Pontificat  du  Pape  Jules  III.  la 
j  Confrairie  de  la  Trinité  des  Pèlerins,  de  qui  dep:nd  cette 
Eq;life,  la  fît  rebaftir  en  l'eftat  qu'elle  eft.   Vignole  qui  ba- 
ftiflbit  alors  la  Vigne  du  Pape  Jules  ,  fut  l'Architecte  de  ce 
yjetit  Temple  qui  eft  ifolé  Se  bafti  de  Tcvertin  &  de  brique 
fort  proprement  exécuté  ;  fon  plan  eft  quarré-  long  Se  porte 
fur  quatre  pendentifs,  une  Coupe  ovale  ;  V Autel  eft  pris  dans 
un  renfoncement.  La  proportion  de  cette  Eglife  par  le  de- 
hors, eft  telle  que  la  Façade  qui  en  fait  toute  la  largeur  ,  eft 
J   égale  à  la  hauteur  de  l'Ordre  Se  du  Maflif  au  deflus  qui  por- 
te la  tour  ronde  du  Dôme.,  fans  y  comprendre  le  Pcron.  Et 
cemaffifa  les  deux  cinquièmes  de  l'Ordre,  Se  la  Tour  ronde 
I   eft  prefqu'aufïi  haute  que  le  maffif  qui  luy  fert  de  bafe.  Le 
Dôme  fort  furbaiflé,  eft  porté  fur  5.  degrez,  comme  il  s'en 
voit  au  Panthéon.  Les  Pilaftres  font  d'Ordre  Corinthien , 
dont  l'Entablement  a  le  cinquième  de  la  hauteur.  Le  profil 
de  la  Corniche  eft  fort  (impie  fans  modillons  ni  dcnticules, 
Se  le  Fronton  eft  d'une  belle  proportion ,  deforte  que  le  tout 
eft  allez  bien  enfemble.  Les  feneftres  font  de  beaucoup  trop 
étroites  fur  leur  hauteur  Se  fermées  au  lieu  d'une  platebande 
en  coquille  de  niche. 
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BAsTIMENS 


DEDANS  DE  L'EGLISE  DE  S.  ANDRE\ 

Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  décoré  d'un  Ordre  de  pareille 
efpece  &  hauteur  que  celui  du  dehors,  ÔC  dans  les  angles  le 
jj  Pilaftre  eft  plié  en  retour  de  fa  moitié  ,  n'ayant  qu'un  Ar- 
i  chitrave  de  prés  de  1.  modules  pour  Entablement.  Le  refte  de 
j  l'Architi^are  eft  fort  fimple  ,  &  ne  confifte  qu'en  ravalemens 
j  &  l'impolie  de  celui  du  milieu  cft  mutilé.  Le  renfonce- 
I  ment  eft  ouvert  par  une  arcade  qui  a  de  hauteur  plus  du  dou- 
j  ble  de  fa  largeur.  La  Corniche  du  couronnement  des  Pcn- 
|  dentifs  eft  Corinthienne  &  au  niveau  de  celle  du  Maflîf  de 
;  la  Tour  ronde  du  dehors.  L'enfoncement  de  la  coupe  ou 
cul-de  four ,  cft  prefque  en  plein  cintre  fur  la  longueur  de 
j  l'ovale,  &  fait  environ  le  tiers  depuis  le  pavé  jufcjues  à  la 
J  clef  de  la  voûte-  Ce  lieu,  quoi  que  périt,  n'eft  éclairé  que 
|  par  une  médiocre  croifée,  qui  paroift  par  le  profil  ,  car  les 
'  deux  petites  du  Portail  ne  donnent  pas  beaucoup  de  lu- 
1  miere.  Il  paroift  par  ce  profil  que  ce  Temple  eft  fondé  dans 
I     II  faut  remarquer  à  ce  fujet  lorfque  le  Plan  ou  la  Coupe 
j  toute  fon  étendue, 
d'une  Eglife  cft  ovale  ,  qu'il  eft  plus  à  propos  d'entrer  par- 
la pointe  comme  à  celles  de  faint  Jacques  des  Incurables 
dans  le  Cours  ,  &c  de  Saint  Charles  aux  Quatre  fontaines 
à  Rome  (  qui  cft  du  deflein  du  Cavalier  Boromini  )  que  par 
le  cofté  j  ainfi  que  l'a  pratiqué  le  Cavalier  Bcrnin  à  l'Eglifc 
de  S.  André  du  Noviciat  des  Pères  Jefuites  à  Monte  Ca- 
vallo  ,  parce  qu'en  entrant  la  veuë  refte  plus  fatisfaite  ,  le 
lieu  paroifl'ant  déplus  belle  proportion  ;  ce  qui  fe  doitaufîï 
entendre  des  Vcftibules  §c  Salons  ,  comme  ceux  de  Vaux  & 
de  Rincy. 


DE  FIGNOLE. 


i^o  BASTIMENS 


DE  L'EGLISE  DU  GRAND  JESUS 
AROME. 

j  Ay  rapporté  dans  la  vie  de  Fignole,  que  fiant  pre- 
'venu  de  la  mort ,  il  n  éleva  cette  Bglife  que  jufques 
au-deffics  de  i  Entablement  du  grand  Ordre  de  dedans, 
ejr  que  Jacques  de  la  Porte  l'acheva.  C 'efi  pourquoi  elle 
ne  fe  trouve  point  dans  aucune  des  Editions  de  fon  li- 
vre. Cependant  j'aurois  crû  faire  tort  à  fa  mémoire  après 
l'avoir  mesurée  ejr  defilnée  dans  Rome ,  de  la  fupprimer, 
cet  Ouvrage  efl*wt  un  des  plus  confiderables  qui  refient 
de  cet  Architecte. 

L'An  1568.  le  Cardinal  Alexandre  Farnéfe  commença 
cette  Eglife  de  la  maifon  Pi'ofdle  des  PP.  Jcfuites  fur 
une  place  qui  fut  acquife  pour  ce  fujct  du  vivant  de  faint 
Ignace.  Le  Portail  cft  lur  la  Place  des  Altieri  entre  le  Cours 
Se  le  Capitole.  La  Maifon  n'a  efté  achevée  qu'au  commen- 
cement de  ce  ficelé  par  le  Cardinal  Odoard  Farnéfe.  La 
longueur  dans  œuvre  de  cette  Eglife  cft  de  36.  toifes,  la  lar- 
geur de  la  croifée  eft  de  dix-fept  toifes  \  celle  de  la  Nef  de  8. 
toifes  5.  pieds  \  les  Arcs  doubleaux  qui  portent  la  Coupe 
ont  7.  toiles  4.  pieds  ;  le  diamètre  de  la  coupe  eft  de  8.  toifes 
Se  demie  ,  Se  celui  de  la  lanterne  de  8.  pieds.  Le  grand  Ordre 
compofite  qui  règne  au  pourtour  de  l'Eglife  eft  de  même 
proportion ,  Se  les  profils  en  font  femblables  à  celui  du  livre 
de  Vignole.  Il  a  trois  pieds  onze  pouces  de  diamètre  ,  Se  huit 
toifes  de  hauteur  ,  compris  fon  entablement  qui  en  cft  la 
quatrième  partie.  La  hauteur  fous  clef  de  la  voûte  eft  de 
prés  de  quinze  toifes  ;  ce  qui  eft  en  proportion  à  la  largeur 
de  la  Nef  une  fois  Se  trois  quarts.  Depuis  le  pavé  de  l'Eglife 
jufques  à  l'ouverture  de  la  lanterne  ,  il  y  a  vingt- fept  toifes 
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K    Grand  ^/iittel  . 
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1$  Diamètre  de  la. Lanterne 
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&  un  pied  ;  ce  qui  eft  crois  fois  Se  un  huitième  le  diamètre  de 
la  coupe  :  &  de  ce  même  pavé  jufques  au  fommtt  de  la 
croix,,  il  y  a  trente-trois  toifes Se  demie. 

La  difpofition  de  cette  Egiife  eft  en  croix  Latine,  dont  le 
fond  eft  terminé  en  demi  ccrcle.Les  pilaftres  y  font  acconplez; 
Se  les  jambages  qu'ils  decorenr,  en  font  un  peu  trop  étroits: 
en  forte  que  les  aîettes  des  piédroits  des  Arcades  relient  mai- 
gres j  Se  l'Archivolte  difproportionné.  Il  y  a  des  Tribunes 
pratiquées  au-deftus.  Les  Pilaftres  qui  reveftent  les  quatre  pi- 
liers du  Dôme  Se  reçoivent  les  Arcs  doublcaux,  terminent  en 
retour  dans  quatre  petits  pans  ;  de  forte  que  le  chapiteau  Se 
la  bafe  paroiil'ent  mutilez  ;  ce  que  l'Architecte  a  fait  pour 
donner  moins  de  naifïance  aux  pendentifs  de  la  Coupe  ,  & 
ne  pas  diminuer  la  Nef,  ou  ne  pas  augmenter  le  diamètre  de 
la  coupe.  Cette  décoration  de  piliers  a  cné  traitée  de  cette 
manière  à  l'Eglife  de  S.  Louis  des  PP.  Jdfuites  de  la  rué" 
S.  Antoine  ,  mais  elle  le  trouve  beaucoup  mieux  accommo- 
dée aux  Eçlifcs  de  S.  Jean  des  Florentins  à  Rorac,  Se  de  la 
Sorbonnc  à  Paris,  où  le  Pilaftre  en  retour  eft  plié  de  fon 
demi-diametre  Se  accouplé  avec  fon  pareil  ■>  de  forte  que  les 
bafes  Se  les  chapiteaux  fc  confervent  en  leur  entier,  Se  l'Ar- 
chivolte des  quatre  grands  Arcs  a  plus  de  grâce,  aïant  de  lar- 
geur un  demi- diamètre. 

Le  dedans  de  la  Tour  du  Dôme  eft  décoré  de  pilaftres 
compofites;  Se  cette  Tour  n'eft  éclairée  que  de  quatre  vitraux 
qui  ne  fuffiroient  pas  pour  donner  du  jour  à  la  coupe  fans 
huit  lucarnes  en  abajours  au-deifus  de  la  corniche.  Com- 
me cette  Tour  n'eft  pas  fort  élevée  Se  que  les  combles  vont 
terminer  à  la  place  des  quatre  autres  vitraux  ,  il  y  a  des  ni- 
ches avec  des  figures  qui  font  de  ftuc  comme  le  refte  de 
l'Architecture.  La  voûte  de  la  coupe  eft  de  brique  fans  char  - 
penterie  comme  tous  les  autres  Dômes  de  Rome  >  Et  cette 
matière  pour  la  conftruction  des  voûtes  n'eft  pas  d'un  petit 
avantage  ,  autant  pour  éviter  la  dépenfe  ,  la  charge  Se  le  pé- 
ril de  l'incendie  ,  que  parce  que  le  racordement  de  la  déco- 
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ration  du  dehors  avec  celle  du  dedans  fe  fait  avec  plus  de 
fadiiré;  Quant  à  la  décoration  extérieure  de  ce  Dôme ,  elle 
j  n'a  nulle  grâce;  la  Tour  en  eft  trop  baflo  pour  Ton  plan,  & 
ne  fernble  porter  que  fur  le  comble  ;  les  lucarnes  en  font 
trop  fimples.,  le  contour  du  Dôme  eft  écraié  ,  &  fa  figure 
octogone  eft  moins  belle  que  la  ronde. 

Comme  les  Dômes  font  les  plus  magnifiques  ornemens 
|  dont  on  puùTe  terminer  les  Eglifes ,  il  faut  qu'ils  foient 
:  bien  proportionnez    8c  qu'autant  qu'ils  paroiflent  furppe- 
nans  au-dedans,  Se  le  foùtenir  en  l'air,  ils  fcmblent  auili 
|  par  le  dehors  porter  de  fond  &  fur  un  maflïr  fuffilanc ,  com- 
'j  me  fur  un  zocle  quarré  où  vont  terminer  les  combles ,  en- 
!  fuite  fur  un  autre  maifif  à  pans,,  &c  enfin  fur  un  rond  qui 
|  fert  de  bafe  à  la  Tour.  La  hauteur  de  l'Ordre  dépend  en  par- 
j  tie  de  la  grandeur  du  diamètre  du  Dôme,  en  ce  que  plus  il  eft 
j  grand  ,  plus  l'Ordre  femble  petit.  Mais  fi  le  diamètre  du  De- 
ll me  eft  exccfiif ,  cette  règle  n'a  plus  de  lieu  :  parce  que  fi  (  par 
!  exemple  )  l'Ordre  de  la  Tour  du  Dôme  de  S.  Pierre  avoit 
m -fins  preportion  à  fon  diamètre  extérieur,  que  celui  du 
i  Val  de  Grâce  l'a  au  fien-,  comme  celui  du  dernier  a  trente-un  | 
I  pieds  j  qui  eft  prés  de  la  moitié  de  dix  toiles  6V:  demie  qu'il 
i  a  de  diamètre  extérieur  ,  il  faudroic  que  l'Ordre  de  ce- 
luy  de  S.  Pierre  au  lieu  de  fept  toifes  8c  demie  qu'il  a,  en 
eût  treize  ,  qui  eft  la  moitié  de  vingt-fix  qu'il  a  de  diamètre 
l  extérieur  ,  8c  il  feroit  alors  d'une  peianteur  &  d'une  propor- 
tion à  ne  pouvoir  fubfifter. 

Si  la  belle  décoration  rend  les  Dômes  recommandantes  ,1a 
grandeur  du  diamètre  intérieur  n'eft  pas  un  moindre  avan- 
tage. Un  des  premiers  8c  des  plus  grands  qui  ait  efté  fait, 
!  eft  celui  de  fainte  Sophie  à  Conftantinople ,  qui  a  dix-huit 
j  toifes  de  diamètre  ,  ceux  de  S.  Marc  à  Venile  ,  de  S.Antoine 
'  à  Padouë ,  &  ceux  de  Milan  &  de  Pife  font  encore  afl'ez 
}  grands ,  mais  la  proportion  n'en  eft  nullement  belle  ;  ils  font 
j  fort  mal  éclairez,  &  leur  décoration  tient  de  la  manière  go- 
thique, Bien  que  Michel  Ange  n'ait  pas  inventé  les  Dômes 
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dont  le  merveilleux  confifte  à  porter  fur  les  quatre  Arcs  dou- 
blcaux  de  la  croifée  d'une  Eglife  ,  Se  dont  le  plan  circulai  .- 
racheté  quatre  pendentifs ,  il  eft  le  premier  qui  les  a  fçeu  dé- 
corer; ce  qui  paroît  à  celuy  de  S.  Pierre,  qji  outre  qu'il 
eft  le  plus  grand  qui  air  efté  fait ,  ayant  vingt-deux  toifes  & 
demie  de  diamètre  dans  œuvre,  il  eft  orné  des  plus  riches 
ordres  de  Y  Architecture,  d'un  contour  très-agréable  Se  ter- 
miné  par  une  lanterne  bien  proportionnée.  Par  là  on  peut 
juger  de  la  beauté  des  penfées  d'un  auffi  grand  perfonnage 
que  Michel  Ange,  puifqne  long-temps  après  fa  mort  Jac- 
ques de  la  Porte  a  fait  ce  Dôme  fur  fou  modèle  fous  le  Pon- 
tificat de  Sixte  V. 

Quoique  le  Dôme  de  l'Eglife  de  l'Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides à  Paris  foit  inférieur  en  grandeur  à  ceux  de  fainte  So- 
phie &  de  faint  Pierre,  n'ayant  que  douze  toifes  6c  demie 
dans  œuvre,  il  les  égale  néanmoins  en  magnificence.  Il  n'y 
a  rien  de  mieux  traité  que  fa  décoration  ,  tant  intérieure, 
qu'extérieure,  Le  piédeftal ,  l'ordre  ,  l'attique,  la  baluftrade 
&  les  autres  parties  qui  portent  la  coupole ,  font  par  re- 
traites Se  empjtemens  -,  aucun  corps  ne  nuit  à  l'autre,  Se 
toutes  les  parties  par  gradation  tendent  à  la  figure  pyrami- 
dale qui  donne  la  grâce  Se  la  légèreté  aux  Dômes.  Monficur 
Manfart  qui  en  eft  Y  Architecte,  s'eft  efforcé  de  répondre  en 
cette  occafion  à  la  pieté  Se  à  la  magnificence  du  Roy. 

J'ay  bien  voulu  donner  en  palfant  quelque  idée  de  la 
compofition  des  Dômes,  afin  de  faire  connojtre  en  quoy  con- 
fifte leur  beauté.  Mais  pour  revenir  à  l'Eglife  du  grand  Jcfus, 
j'en  ay  fupnmé  le  Portail ,  quoy  qu'il  fe  trouve  dans  quel- 
ques Editions,;  HrCÈ  qu'il  n'eft  pas  de  Vignole ,  mais  de 
Jacques  de  la  Porte  ,  Se  qu'il  ne  répond  nullement  à  la 
beauté  Se  au  bon  gouft  de  l'Architecture  de  cette  Eglife.  Ce 
qui  le  peut  rendre  confidcrable  ,  c'eft  qu'il  eft  exécuté  fort 
proprement  de  pierre  de  Xevertin. 


Il  iij 


s  a  s  r  i  m  n  n  s 


DE  LA  VIGNE  DU  PAPE  JULES, 
A  ROM  E- 

Doique  ce  Bafliment  (  Vu»  des  premiers  que  Vi- 
gnole  ait  fait  À  Rome  )  ne  foit  pas  d'une  maniè- 
re auffî  corrciïe  que  celle  quon  remarque  dans  [es  au^ 
très  Ouvrages }  toutefois  comme  il  y  a  du  bon  goût  dans 
[a  difpojition,  j'ay  crû  quil  ne  fcroit  pas  dcfavanta- 
<ieux  a  cet  Architecte  de  le  rapporter  en  cet  endroit. 

CEt  Edifice  fcrt  d'entrée  à  la  Vigne  du  Pape  Jules  au 
Faubourg  du  Peuple  prés  de  Tonte-Mole  à  Rome.  Le 
principal  Palais  de  cette  maifon  de  campagne  cft  fur  un  co- 
teau qui  eft  le  commencement  du  mont  Pincio.  Il  cft  en  par- 
tic  du  deffein  de  Georges  Vazari.  Celui-cy  avec  quelques  bâ- 
timens  en  aile  forme  une  avant-cour  dont  le  plan  n'eft  pas 
conhderablc  ,  &  n'eft  diftribué  que  pour  quelques  neceflîtez 
d'une  maifon  ruftique  ,  le  tout  àprefent  eft  fort  mal  en  or- 
dre. 

Toutes  les  faillies  de  l'Architecture  de  ectre  Façade  font  de 
pierre  de  Pcperin,&les  murs  de  maçonnerie  avec  un  crefpi. 
Le  corps  de  logis  cft  (Impie,  ayant  un  Portique  au-dedans. 
La  décoration  du  dehors  confifte  en  un  ordre  Tofcan  orné 
dcbolTages  avec  un  avant-corps  de  deux  pilaftres  &  de  deux 
co'onnes  engagées  d'un  quart  de  leur  diamètre  dans  le  mur. 
Les  bofTages  ont  moins  d'un  module  de  hauteur ,  &  ne  ré- 
gne nt  point  au  droit  de  l'impofte  qui  eft  commun  pour  la 
grande  porte  Se  pour  les  niches  ;  ce  qui  interrompt  le  con- 
tour du  fuft  de  la  colonne.  Les  chambranles  des  croifées  avec 
des  boflages  font  trop  étroits ,  &  les  bofTages  ne  conviennent 
?oint  en  cet  endtoit ,  mais  plutôt  aux  encognures  :  il  faut 
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remarquer  que  l'ufage  que  l'on  fait  de  cet  ornement  eft  plu- 
tôt fondé  fur  l'habitude  d'en  voir ,  que  fur  quelque  raifon  I 
valable  ,  puifqu'il  n'eft  propre  qu'aux  Baftimens  ruftiques  qui 
doivent  femblcr  ,  n'avoir  pas  été  faits  avec  toute  la  propreté 
que  la  conftriiétion  demande,  puis  qu'en  foy  le  boflage  ou  la 
pierre  dj  Refend  efl:  plutôt  un  défaut  qu'un  ornement  dans 
une  Façide,  parce  qu'il  fait  paroître  les  joints  plus  grands 
qu'ils  ne  le  font  effectivement  ,  &  la  beauté  d'un  BauSmcnt  j 
cor.filte  à  laiffer  douter  ,  lors  qu'il  eft  bien  appareillé,  s'il  j 
eft  fait  d'une  feule  pierre.   Les  pilaftres  angulaires  fi  éloi-  ! 
gnez  de  l'ayant-corps  du  milieu ,  font  difpoiez  d'une  manie-  ! 
re  mefquine  &  qui  tient  encore  de  celle  de  plufieurs  Palais  de 
Rome  ,  &  particulièrement  de  celui  de  la  Chancellerie ,  où  g 
l'Entablement  auflî  retourné  fur  chaque  pilaftre  forme  un  I 
avant-corps  trop  étroit;  l'Ordre  au-deflus  eft  Corinthien, 
avec  des  pilaftres  feulement;  fon  Entablement  avec  des  conlb- 
les  qui  couronne  la  façade  eft  imité  du  quatrième  ordre  du 
Cohfée  que  Serlio  donne  à  fon  Compolîte.  Toutes  les  portes, 
feneftres  Se  niches  font  bien  proportionnées  :  mais  les  croi- 
fées  du  premier  étage  font  mal  décorées;  les  chambranles,  les 
confolcs&les  montans  en  font  trop  étroits  ,  l'adouciflement 
audeflus  de  la  corniche  en  eft  pefant,  Se  le  couronnement  de 
mauvais  goût ,  ainfi  que  le  cartouche  dans  la  table  d'apuy. 
Les  louches  des  cheminées  font  beaucoup  trop  hautes  au- 
deflus du  faifte,  &  les  chapiteaux  qui  les  couvrent  pour  emr 
pêcher  que  le  vent  ne  fafle' rentrer  la  fumée  ,  font  d'un  pau- 
vre deflein.  L'Embafement  de  route  la  façade  eft  un  fiege  con- 
tinué en  toute  l'étendue'  ;  il  eft  orné  d'un  profil  prefque  fem- 
blable  à  celuy  qui  eft  en  pareil  endroit  au  Palais  Farnéfe.  En- 
fin quoique  les  parties  de  cet  édifice  prifes  feparément  ne 
foient  pas  d'une  grande  correction  ,  le  tout  enfemble  réiiflit 
aflez  bien  ,  Se  particulièrement  l'avant-corps  du  milieu  qui  eft 
d'une  élégante  proportion. 
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DU  CHASTEAU  DE  CAPRAROLE, 

DANS  LE  PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE. 

1/  IgnoU  ayant  terminé  le  cours  de  fa  vie  en  athe- 
'  vant  cet  Ouvrage  ,  je  Vay  refervé  aujji  four  le 
dernier  de  [on  livre  ;  &  comme  il  cjl  le  plus  confiderable 
qu'il  ait  bâti ,  j'ay  tâché  d'en  donner  la  reprefentation 
autant  exacJe  &  intelligible  >  que  la  grandeur  de  ce  vo- 
lume me  l'a  pu  permettre. 

LA  foliation  extraordinaire  cîc  l'endroit  où  eft  bafti  le 
Château  de  Caprarolc  ,  à  vingt-fix  milles  de  Rome  ,  prés 
deViterbe,  engagea  le  Cardinal  Alexandre  Farnéfe  à  faire 
une  dépenfe  aullî  confiderable  que  c:lle-cy ,  &  donna  lieu  à 
Vignolo  d'employer  toute  la  force  de  fon  genie  pour  con- 
ftruire  un  Edifice  autant  admirable  dans  la  compofition  de 
toute  fa  maiTc  ,  qu'il  eft  bien  pratiqué  dans  le  détail  de  fes 
parties.  Ce  Palais  eft  bafti  fur  une  colline  environée  de 
précipices  &  de  rochers, qui  font  renfermez  par  d'autres  mon- 
tagnes à  l'entout  plus  hautes  que  la  colline  ;  de  forte  qu'en 
y  arrivant  par  une  vallée  où  vient  terminer  la  principale 
avenue  ,  on  refte  étonné  de  la  feenc  furprenante  qui  prefen- 
te  un  fifuperbe  Baftimcnt  dans  un  lieu  fi  folitaire.  La  beauté 
de  cette  fituation  eft  beaucoup  augmentée  par  les  differens 
rez-de-chaulTécs  racordées  par  des  chûtes  de  Perons  &  de 
Terrafîes  qui  montent  jufques  au  plus  haut  du  Jardin ,  qui 
fe  termine  à  la  cime  de  la  montagne. 

La  natute  du  terrain  eft  un  Tuf  fort  dut ,  dans  lequel  on  a 
taillé  toutes  les  commoditez  qui  font  voûtées  ailleurs  par  ar- 
tifice. Les  deux  baftimens  des  baftè-cours  des  côtv-z  font  beau- 
coup plus  baffe  que  le  rez-dc-chau/fée  du  Château,  &  ne 
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font  pas  parallèles  à  la  ligne  du  milieu ,  parce  qu'elles  font 
ferrées  par  des  rochers  inacceflîbU's.  La  figure  pentagone  du 
Palais  ,  répond  avanragcufement  par  chaque  face  à  tout  ce 
qu'il  regarde,  Se  les  Battions  qui  flanquent  les  courtines  avec 
les  fofllz ,  luy  donnent  un  certain  air  de  grandeur  qui  ne  fe 
trouve  point  en  quelque  Château  que  ce  foit  ,  ce  qui  pro- 
vient de  l'union  Se  du  raport  qu'ont  enfernble  ces  parties 
de  l'Architecture  militaire  avec  les  ornemens  de  la  Civile  , 
&  les  grands  efpaccs  marqués  34,  qui  reftent  en  terradè  de- 
puis la  contrefeape  du  iodé  jufqaes  à  la  clôture  ,  Se  qui 
font  deftinés  pour  quelques  partems  Se  jeux  d'eau  artifi- 
ciels j  étant  achevés  ,  enrichiroient  beaucoup  la  veuë  des 
étages  de  dclllis.  Les  Jardins  font  ornés  de  terrafifes,  Porti- 
ques &  Fontaines  ,  Se  particulièrement  d'une  Grote  Satyri- 
que.,  où  la  nature  cft  imitée  avec  beaucoup  d'artifice  ,  Se  dont 
le  Plan  n'a  pû  entrer  dans  cette  planche.  Les  Parterres  font 
prcfques  au  niveau  du  premier  étage ,  n'eltant  qu'un  pied 
plus  bas  que  les  terrafies  des  Baftions  ,  Se  les  Ponts  pour  y 
defeendre  ,  s'abbattent  en  bafcule.  Il  y  a  à  chaque  bout  de  ces 
Ponts  deux  grandes  Statues  pofées  fur  des  piedeftaux  au  ni- 
veau de  la  baluftrade. 

Qjant  au  Château  ,  la  Cour  en  eft  petite,  n'aiant  que  1 1. 
toifes  de  diamètre ,  ce  que  les  Italiens  affectent  pour  donner 
de  la  fraifeheur  au  dedans.  Elle  effc  fupportable  de  cette  gran- 
deur ,  le  baftiment  n'aiant  que  deux  étagesj  dautant  qu'elle  ne 
fert  qu'à  éclairer  deux  Portiques  circulaires  l'un  fur  l'autre  de 
1  z.  pieds  un  quart  de  large.  Le  grand  Efcalier  à  vis  monte  de- 
puis le  bas  étage  jufques  aux  plus  hauts  appartenons  du 
trofiéme ,  par  quatre  Ordres  de  colonnes  qui  enfoûtiennent 
la  rampe  ,  les  premières  font  Doriques  Se  les  autres  Ioni- 
ques,  Corinthiennes  Se  Compofites.  Il  s'en  voit  un  de  pa- 
reille ftrudbure  avec  des  colonnes  doriques  dans  le  Palais 
Borghcfe  à  Rome.  Toute  l'étendue  du  Plan  n'eft  di  (tri buée 
qu'en  deux  grands  appaitemens  avec  toutes  leurs  commodi- 
tez  ,  la  Chapelle  Se  fa  grande  Loge  font  au  premier  étage.  S 
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Le  rcfte  s'explique  allez  par  les  renvois  de  la  Table  qui  eft  à 
cofté  du  Plan. 

Les  Charrois  peuvent  monter  par  les  rampes  du  fer  ù  che- 
val, Se  par  les  rampes  5 .  Se  6.  Se  les  chevaux  feulement  par 
le  grand  Peron  14.  &  par  les  rampes  37.  Or  comme  une  des 
principales  beautez  de  cette  Maifon  confîftc  dans  la  manière 
dont  les  pentes  Se  les  chûtes  y  font  traittées  ,  pour  rendre  le 
Plan  intelligible  ,  les  lettres  y  marquent  les  différens  rez- 
de-chauflée.  Ainfi  A.  ou  finit  l'avenue  ,  eft  plus  bas  que  B. 
de  zi.  pieds  qu'il  faut  monter  par  le  fer  à  cheval  ,  Se  B. 
plus  bas  que  C.  de  4.  pieds  8.  pouces  qui  eft  la  pente  de 
la  grande  place  marquée  12.  Se  C.  cft  plus  bas  que  D.  de 
11.  pieds  qu'il  faut  monter  par  le  grand  Perron  Se  D.  rez- 
de- chauffée  des  Terrafles  à  l'entour  du  foffé  eft  plus  bas  de 
2 1 .  pouces  que  E  de  rez-de-  chauflée  de  la  Cour  du  Château, 
Se  E.  un  peu  plus  élevé  que  les  Parterres  ,  cft  plus  haut  que 
D.  de  16.  pieds  Se  4.  pouces^  G.  où  l'on  monte  par  des 
efcaliers  plus  loin  qui  ne  peuvent  pas'tenir  dans  cette  plan- 
che ,  eft  plus  haut  que  F.  de2  2.  pieds  4.  pouces  ;  ainfi  G 
eft  plus  haut  que  A  de  96.  pieds,  Se  le  refte  de  la  profondeur 
du  Jardin  fuit  la  pente  de  la  Montagne  ,  Se  c'eft  de  ce  point 
de  veuë  que  par  un  contraire  effet  à  celui  qui  paroît  en  y  arri- 
vant ,  on  voit  ce  bâtiment  en  contrebas  de  l'endroit  G  qui 
eft  prcfquc  de  niveau  avec  le  faifte  des  Combles» 
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ELEVATION  DV  CHASTE  AU  DE 

CAPRAROLE. 

POur  fc  faire  une  idée  de  la  décoration  de  ce  Château, 
on  doit  fuppofer  que  la  hauteur  du  Talut  fuffit  pour  un 
Ordre  Tofcan  ,  Se  que  le  Dorique  de  la  Porte  pourroit 
Fegner  à  l'entour  des  Battions  &  du  (oubaflement  de  l'Joni- 
que  qui  porte  le  Corinthien.  L'étage  des  offices  ctt  éclai- 
ré par  des  Abajours  qui  ont  leurs  glacis  en  dehors.  Les  Bof-  ; 
(âges  qui  font  entre  les  Batt  ons  font  bien  parugés,  comme  i 
on  le  peut  voir  à  la  grande  Porte  dorique  qui  eft  ci-devant  | 
raportée  page  izy.  Les  autres  ordres  en  font  fort  réguliers, 
Se  au  deflus  des  terrafTes  des  Battions  ,  de  petits  corps  ornés 
de  boffages  aux  Angles  du  Baftimcnt  ,  flanquent  mieux  les 
Façades  que  des  pilaftres  angulaires ,  dont  le  plan  feroit  en  ; 
angle  obtus.  L'entablement  avec  confoles  Se  métopes  ctt  j 
prcfque  femblablc  à  celui  de  couronnement  de  la  page  113.  ! 
Se  convient  fort  à  propos  pour  couronner  toute  la  maflfe  de  | 
l'Edifice,  ainii  que  la  baluftrade  pour  le  terminer  :  A  cha-  | 
que  angle  de  cette  baluttrade  font  les  armes  du  Cardinal  Far- 
néfe.  Pour  le  dedans  il  (croit  difficile  de  mieux  faire.  Des 
pierres  de  refend  ornent  le  foubaflement  qui  porte  un  ordre  1 
de  colonnes  Joniqucs  engagées  du  quart  de  leur  diamètre ,  | 
Se  la  difpofîcion  du  Plan  circulaire  de  l'un  Se  de  l'autre  éta- 
ge eft  fort  riche.  On  ne  peut  voir  les  combles  du  dedans 
de  la  Cour.  Ils  font  difpofés  d'une  manière  que  toutes  les 
eaux  fe  viennent  rendre  dans  un  canal  qui  les  conduit  dans 
des  tuyaux  de  defeente ,  de  forte  que  les  Façades  du  dedans 
Se  du  dehors  ne  peuvent  eftre  endommagées  de  l'eau  par 
égouts  ny  par  goutieres ,  Se  le  Corridor  de  l'étage  des  ga- 
letas eft  ingenieufement  éclairé. 

Q^oi  que  ce  baftiment  ne  foit  pas  d'une  grande  étendue", 
les  parties  eu  font  Ci  bien  groupées  ..qu'il  renferme  beaucoup 
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de  pièces, particulièrement  dans  le  haut ,  pour  la  commodité 
d'un  grand  nombre  d'Officiers  ,  &  le  Plan  B  qui  eft  celui 
du  bel  étage,  contient  autant  de  grandes  pièces  que  le  Plan 
A,  du  rez-de-chauflee  de  la  Cour  avec  plufieurs  cntrefolles 
à  l'un  &  à  l'autre.  Dans  le  Plan  Cil  y  a  60.  Chambres,  37. 
1  du  cofté  D,  avec  40  cntrefolles  ou  chambres  en  galetas  mar- 
\  quées  E,  &  du  cofté  F.  il  y  a  23.  chambres,  la  hauteur  du 
Palais  depuis  le  cordon  du  talut  jufques  fur  la  corniche  du 
;  couronnement,  eft  de  14.  toiles,  fans  y  comprendre  le  Bel- 
j  vedere  G. Se  depuis  le  pavé  de  la  cour  julques  fur  la  Corniche 
j  jonique,il  y  a  5?.  toifes  2. pieds. 

j  Outre  la  beauté  de  l'Architecture  qui  rend  cette  Maifon 
I  incomparable,  la  richefTe  des  Peintures  y  eft  répandue  dans 
j  toutes  les  pièces  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  jugement. 
Dans  les  grandes  Sales  font  reprefentecs  les  belles  aétions 
des  hommes  illuftres  ,  6v  les  alliances  de  la  Maifon  Farnéfe, 
la  plupart  des  chambres  ont  leurs  noms ,  les  unes  font  dé- 
diées au  fommeil ,  au  filencc ,  à  la  folitude  ,  &  les  autres  aux 
vertus ,  &  aux  faifons  accompagnées  de  leurs  attribus  avec 
des  hiftoircs  convenables  aux  fujets  qui  furent  ordonnés  par 
j  Annibal  Caro  Poëte  fameux  &  l'un  des  beaux  cfprits  de 
ce  tems-là,  ce  qui  eft;  amplement  décrit  par  George  Vaza- 
ri  dans  la  vie  de  Thadée  Zucchero  qui  les  a  peintes  la  plupart 
avec  fon  fiere  Frédéric  ,  de  dont  il  refte  dans  ce  Palais  d'aulli 
grandes  preuves  de  leur  capacité  dans  Fart  de  peindre ,  que 
les  Anccftrcs  du  Duc  de  Parme ,  à  qui  elle  appartient,  y  ont 
laiffé  un  monument  glorieux  de  leur  magnificence. 
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P  RE  FACE 

SUR  LA  VIE  &  SUR  LES  OUVRAGES 

DE  MICHEL-ANGE 

f  E  raport  qu'il  y  a  entre  les  Ouvrages  d"  Architcc- 
9 turc  de  Michel- Ange  ejr  ceux  de  VignoU  ■>  fait 
que  dans  plufieurs  Editions  on  voit  des  dejfcins  de  ces 
deux  Architectes  joints  ensemble  j  cefl  dans  cet  efpnt 
que  j 'ay  cru  ejlre  obligé  de  doriner  du  public  quelques 
Baflimens  de  Michel- Ange  avec  des  explications  ,  ce 
qui  n  avoit  point  e  fie  fait  jufqucs  à  prejent ,  é"  comme 
par  la  vie  de  Fignole  j'aji  fait  connoïtre  [on  mérite  , 
je  me  fuis  aujji  efforcé  en  donnant  une  idée  de  celle  de 
Michel-  Ange ,  de  la  proposer  comme  un  modelle  accom- 
pli de  vertu -,  a  ceux  qui  fe  nu  font  du  âeffein. 

QUoique  le  travail  Toit  un  puiflant  moyen  pour  deve- 
nir habile  dans  les  Ans ,  toutefois  lorfque  la  Nature 
s  elt  déclarée  en  faveur  de  ceux  qui  les  embrafljnt ,  ils  ont 
un  double  avantage  qui  leur  facilite  le  chemin  pour  y  excel- 
ler. 

Michel-Ange ,  qui  fut  de  ce  nombre,  naquit  l'an  1474- 
dans  le  Païs  d'Arezzo  de  noble  famille,  ifliië  des  Comtes  de 
Canofle.Son  Pere  Louis  Simonx  Bonaroti  le  voulut  f.iire 
inftruire  dans  les  Lettres  &  dans  les  exercices  convenables 
à  fa  qualité,  mais  la  forte  inclination  qu'il  apporta  en  naif- 
fant  pour  le  deflein ,  fît  bien  voir  par  des  effàis  prodigieux 
pour  fon  âge,  qu'il  en  vouloit  faire  fa  profefiion.  Il  fut  mis 
chez  un  Maître  dont  il  furpaffa  en  peu  de  tems  la  capacité, 
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\  de  forte  qu'à  15.  ans  il  modelloit  6c  travaillent  de  marbre 
avec  admiration.  L'accez  qu'il  eut  dans  la  Maifon  de  Medi- 
cis  &  l'eftime  que  Laurent  Protecteur  des  Arts  faifoit  de  lui 
fans  diftmetion  de  fes  propres  enfans  ,  l'encouragea  de  telle 
forte  qu'il  profita  par  fon  travail  des  belles  choies  que  le 
Grand  Duc  y  conferve  encore  aujoud'hui. 

Aiant  fait  un  Crucifix  de  bois  pour  l'Eglifc  du  faintEfprit 
à  Florence  ,  il  trouva  moien  par  le  crédit  du  Commandeur 
de  cet  Hofpital  ,  de  defliner  d'après  nature,  cV  par  l'étude  des 
il  corps  ,  dont  on  lui  permettoit  la  direction  ,  il  fe  rendit  fi 
Il  fort  dans  l'Anatomie  que  deiîïnant  toutes  fes  figures  à  fonds, 
Se  plaçant  les  mufcles  dans  leur  ficuation  ,  il  devint  le  plus 
]  hardi  deffinateur  qui  ait  jamais  cfté.  Dans  les  premiers  defor- 
dres  qui  arrivèrent  à  Florence  au  (ujet  de  la  famille  de  Me- 
dicisquien  fut  chafi'ée,  il  fe  retira  à  Boulogne  oijilfit  plu- 

!j  /leurs  figures  de  marbre.  Mais  l'envie  qui  lui  fufeita  des 
Compétiteurs,  lui  aiant  fait  quitter  cette  Ville  ,  il  retourna 
à  Florence  pour  y  peindre  en  concurrence  de  Léonard  de  Vin- 
ci. Il  n'avoit  pas  encore  effcc  à  Rome  lorfquclc  Cardinal  de  S. 
G :orges  l'engagea  d'y  faire  un  voyage.  La  beauté  des  plus 
parfaits  Antiques  confervés  dans  les  Jardins  de  Belvedcre,le- 

! tonna  de  telle  force  que  rcconnoifl'ant  qu'il  étoit  encore  bien 
éloigné  delà  perfection  de  (on  Art,  il  le  mit  à  étudier  tout 
de  nouveau  &  s'efforça  de  joindre  à  la  connoiflanec  de  la  na- 
ture ,  la  belle  manière  de  l'Antique.  II  ne  manqua  pas  d'a- 
bord d'ouvrage  dans  Rome  ,  &  le  Cardinal  de  Rouen  lui  fit 
faire  une  Notre-Dame  de  Pitié  de  marbre,  qui  elt  dans  la 
Chapelle  des  Chanoines  de  S.  Pierre  à  Rome.  Il  fit  aulfi  un 
Cupidon  qu'il  vendit  pour  Antique  au  Cardinal  de  S.  Geor- 
ges, un  Bacchus  de  10.  palmes  de  haut,  &  plufieurs  autres 
Ouvrages  dont  partie  fut  envoyée  en  France. 

Le  Pape  Jules  II.  aiant  fuccede  à  Pie  III.  qui  mourut  en 
1503.  propofa  d'abord  à  Michel-Ange  de  faire  fon  Tombeau 
orné  de  40.  figures  fans  Us  bas  reliefs  &  les  ornemens,  le 
tout  de  marbre.  Il  entreprit  cer  Ouvrage  à  l'âge  de  2 9. ans 
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Le  Pape  l'envoya  à"  Carrare  avec  de  l'argent  ,  chercher  des 
marbres  dont  il  fît  venir  une  givnde  quantité-,  mais  fa  Sain- 
I  teté    ne  trouvant  point   dans  la  vieille  Bafilique  clé  S. 
;  Pierre,  déplace  propre  pour  mettre  fa  fepulture,  ellcrcîoki: 
'  de  la  faire  rebaftir,  &:  en  pofa  la  première  pierre  fan  1  joîJ. 

fur  les  d  [fins  de  Bramante, 
j      Michel-Ange  ne  pouvoit  s'accorder  avec  cet  Architecte,  jj 
i  dont  les  manières  préfomptueufes  eftoient  tout-àfait  oppo-  '' 
|  fées  aux  fiennes ,  ôc  Bramante  auffi  ne  pouvoit  fonfrrir  les 
I  vifîtes  que  le  Pape  rendoit  à  Michel-Ange    &  les  bienfaits 
|  dont  il  le  combloit  :  Ceft  pourquoi  il  arriva  dans  U  fuite , 
que  foit  que  le  Pape  eut  changé  de  refolution  ,  ou  qu'on  eut 
rendu  auprès  de  fa  Sainteté  ,  de  mauvais  offices  à  Michel- 
Ange  ,  il  ne  fut  plus  reçu  à  la  Cour  avec  la  même  liberté  qui 
lui  avoit  efté  accordée,  &  l'entrée  lui  aiant  efté  brufquement 
refufée;il  quitta  Rome  ôc  s'en  alla  à  Florence  ,  il  étoit  mê- 
me refoîu   d'aller  trouver  Soliman  qui  le  demandoit  pour 
faire  un  Pont  de  Conftantinople  à  Pera  ;  mais  il  en  fut  détour- 
né par  fes  amis.  Le  Pape  tâcha  en  vain  par  divers  Couriers, 
de  le  faire  revenir,  ôc  ne  pouvant  rien  gagner  dans  un  voia- 
I  ge  qu'il  fit  à  Boulogne  ,  il   envoïa  ordre  à  Michel-Ange 
de  le  venir  trouver  ,  mais  après  ce  qui  s'eftoit  pafié  n'ofant 
paroi  Are  devant  le  Pape  ,  il  fut  envoyé  par  les  Florentins 
en  qualité  d'Ambafladeur ,  afin  que  le  caractère  de  perfonne 
publique ,  le  mit  à  l'abri  de  la  colère  du  S.  Pere.  Quand  il 
fut  aux  pieds  de  fa  Sainteté  ,  elle  lui  fit  un  reproche  de  ce 
qu'elle  avoit  cfté  obligée  de  le  venir  chercher,  &  ravie  dejoye 
de  le  pofTeder  ,  elle  le  renvoya  avec  des  prefens.  Pendant  fon 
fejour  à  Boulogne,  il  fît  de  bronze  la  ttatuc  de  ce  Pontife 
de  grandeur  du  triple  du  naturel  pour  mettre  au  Portail  de 
S.  Pétrone  ;  Mais  quelque  tems  après  cette  figure  fut  traî- 
née par  la  Ville  ôc  mife  en  pièces  par  la  faction  des  Bentivo- 
les  ,  ôc  le  metail  en  fut  vendu  au  Duc  de  Ferrare  qui  en  fit  faire 
une  pièce  d'Artillerie ,  qu'il  nomma  la  Julienne. 
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Bramante  difluada  le  Pape  de  faire  travailler  à  Ton  tombeau» 
comme  un  fujet  de  mauvais  augure,  8c  pour  lui  faire  connoî- 
tre  que  Michel-Ange  eftoit  inférieur  en  l'art  de  peindre  à  Ra- 
phaël fon  neveu,  il  psrfiiada  à  la  Sainteté  de  faire  peindre  la 
Chapelle  Sixte.  Michel- Ange  entreprit  avec  chagrin  cet  ou- 
vrage ,  auquel  il  travailla  feul.,  8c  qui  fut  découvert  après  20. 
mois  le  jour  de  la  ToiUÎiint  avec  l'admiration  de  Rome.  Il 
continua  enfui  te  le  Tombeau  de  Jules  qui  mourut  en  15  13. 
Léon  X.  de  la  Maifon  de  Medicis  qui  lui  fucceda  J  l'obligea 
d'aller  à  Florence  pour  faire  lePortail  del'Eglilcde  S.  Laurent. 
Il  quitta  avec  regret  le  Tombeau  de  Jules  ,  dont  il  y  avoit  4. 
figures  finies  8c  8.  ébauchées ,  outre  qu'il  eftoit  perfecuté  pour 
l'achever  par  le  Duc  d'Urbin  neveu  de  ce  Pape. 

Léon  X.  mourut  en  15 11.  &  Adrien  VI.  qui  lui  fucceda 
n  avoit  aucune  afFecVon  pour  les  Arts  ,  il  fut  Pape  peu  de 
tems  &  en  fa  place  fut  élu  en  1 5  i 3 .  Clément.  VII.  de  Me- 
dic;s  qui  envoya  encore  Michel-Ange  à  Florence  pour  faire 
la  Bibliothèque,  la  Sacriftic  de  S.  Laurent  ,  8c  la  Sépulture 
de  les  Anccftrcs.  On  y  peut  voir  aujourd'hui  la  plufpart 
de  ces  Ouvrages  ©refques  achevés  ,qui  font  des  plus  beaux  de 
Michel-Ange.  Sous  ce  Pontificat  la  Ville  de  Florence  fouffrit 
un  grand  fiége,  parce  que  le  Pipe  s'inrer  ffoit  au  retablifle* 
ment  de  la  Maifon  de  Medicis  qui  en  avoit  efté  chafïée  à 
caufd  qu'elle  empietoit  fur  la  liberté  des  Florentins. Michel- 
l  Ange  fortifia  cette  Ville,  &  défendit  par  fon  induflric  pen- 
dant un  an  le  clocher  de  S.  Miniate  ,  de  l'Artillerie  des  enne- 
mis. Le  fiege  n'eftant  pas  encore  fini ,  Il  fut  obligé  de  s'enfuir  à 
Venife,  où  à  la  foHicitation  du  Doge  Gritti,  il  donna  le  deiïêin 
du  magnifique  Pont  à  Riaho.  Partant  par  Fcrrarc  le  Duc 
Alfonce  lui  aiant  dit  galamment  qu'il  eftoit  fon  prifon- 
nicr  ,  le  retint  auprès  de  lui,  &  le  traita  avec  tant  d'honne- 
té  ,  qu'en  reconnoiflance  il  lui  fit  un  tableau  de  Leda  avec 
quelques  autres  Ouvrages.  Enfin  les  troubles  cftant  appaifés 
à  Florence,  8c  Clément  VII.  aiant  délivré  M'chel-Angc,  de 
la  pour'uite  des  fuccelkurs  de  Jules  II.  qui  fe  contentèrent 


DE   M1CHEL~ANGE.  i6j 


de  la  figure  de  Moïfe  avec  un  Tombeau  à  l'ordinaire  tel 
qu'il  eft  à  San  P'tetro  in  Vincoli  ,  pour  l'aquitter  de  feize 
mille  écus  qu'il  avoir  receus.  Ce  Pontife  luy  ordonna  d'aller 
achever  la  fepulture  des  Mcdicis.  Il  peignit  enfuite  le  Juge- 
ment univerlcl  dans  le  fond  de  la  Chapelle  Sixte.  Mais  ce 
Pape  n'eut  pas  la  fatisfaction  de  le  voir  parfait  ,  car  il  mou- 
rut en  1534.  Se  Paul  III.  de  la  Maifon  Farnéfe  luy  ayant  fuc- 
cedé,  fit  achever  par  Michel- Ange  £bn  Palais  qui  avoit  efté  S 
commencé  par  Julien  Sangallo  ,  en  forte  qu'il  fit  les  trois  Or-  1 
dres  d'Architecture  qui  en  décorent  la  Cour,  Se  enfuite  le  j 
Veftibule  de  l'Entrée  principale  fur  la  Place ,  Se  le  grand 
Entablement  qui  termine  Ci  heureufement  le  Corps  de  ce  Pa  ! 
lais  ,  qui  bien  que  petit  dans  fbn  étendue  ,  n'ayant  que  tren-  \ 
te  toifes  de  face  fur  trente-huit  de  profondeur,  eft  toute- 
fois le  plus  magnifique  de  Rome.  Michel -Ange  baftillbir  \ 
aufïï  alors  le  Capitole  moderne,  que  le  Pape  avoit  deflcin  i 
de  remettre  dans  fon  ancienne  fplendeur» 

En  ce  tems-là  mourut  Antoine  Sangallo  Architecte  ,  Se  le 
Pape  rebuté  des  conteftations  qui  naiffoient  tous  les  jours  au  j 
fujet  de  la  Fabrique  de  S.  Pierre,  fit  un  Bref  autentique  par 
lequel  il  déclara  Michel- Ange  Architecte  de  cette  Eglife,  Se 
approuva  fon  modelle  bien  différent  de  celuy  que  Bramante 
avoit  commencé,  Se  de  ce  que  Sangallo  avoit  continué,  en 
forte  qu'il  reduifit  ce  chef-d'œuvre  d'Architecture  à  la  forme 
que  nous  le  voyons  aujourd'huy  ,  excepté  que  fbn  Plan  efloir 
en  croix  greque  ,  Se  qu'il  eff  prefenrement  en  croix  latine.  Ce 
que  le  Pape  Paul  V.  a  fait  autant  pour  augmenter  la  gran- 
deur de  ce  Temple,  qu'afin  qu'on  ne  fè  trouvait  pas  d'abord 
fous  la  Coupe  en  y  entrant.  Charles  Madcrne  fut  l'Architecte 
de  cette  augmentation,  Se  termina  le  Corps  dç  l'Eglife  en 

Michel- Ange  eftoit  abfolu  fous  Paul  III,  lors  que  ce  Pape 
mourut,  Se  que  Jules  III.  luy  fucceda  en  1550.  Il  ne  receut 
pas  moins  des  marques  dJaffection  de  ce  nouveau  Pontife 
que  de  fes  Predcell'eurs ,  Se  il  en  fut  puiflamment  ptotegé 
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contre  les  Fabricicns  de  S.  Pierre,  toujours  portez  pour  les 
créatures  de  Sangallo.  Jules  luy  propofa  de  conftiuire  un 
Palais  fur  le  Mauzoléc  d'Augufte  ;  mais  ce  grand  projet  s'é- 
vanouit par  la  mort  de  ce  Pape  arrivée  en  1555.  Marcel  II. 
qui  luy  fucceda  ,  eut  encore  beaucoup  d'eftime  pour  M' chcl- 
Ange,  aufli-bien  que  Paul  IV.  qui  le  confirma  Architecte  de 
S.  Pierre  par  un  nouveau  Bref  contre  les  Fabricicns ,  Se  contre 
Pirro  Ligorio  Peintre  5c  Antiquaire  qui  faifoit  courir  le  bruit 
que  Michel-Ange  ,  âgé  pour  lors  de  81.  ans,  eftoit  tombé  en 
enfance.  Le  Pape  luy  envoya  mefmc  quelques  quartiers  de 
fes  penfions  qui  eftoient  échus  pour  les  foins  de  la  Fabrique 
de  S.  Pierre,  mais  fon  defînterefîement  les  luy  fit  refufer, 
d  faut  qu'il  ne  travailloit  à  cet  Edifice  que  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Pic  IV.  qui  fucceda  à  Paul  IV.  decedé  en  1559.  ap- 
prouva le  modelle  qu'il  fit  pour  le  Dome  de  S.  Pierre  prefe- 
rablement  à  ceux  qui  luy  furent  prefentez,  &c  le  voyant  fort 
avancé  en  âge,  il  luy  donna  Vignole  pour  le  foulager  dans 
les  fatigues  qu'il  prenoit  à  la  Fabrique  de  S.  Pierre,  dont 
celuy-cy  fut  enfuite  élu  Architecte. 

Enfin  Michel- Ange  mourut  le  17.  Février  1564.  âgé  de  88. 
ans  &  8.  mois,  après  avoir  paiTé  la  plus  gloricufc  vie,  dont 
un  homme  de  fa  profclîion  puifTc  jouir.  Il  fut  confideré  de 
tous  les  Souverains  de  fon  rems ,  Se  comme  il  n'avoit  ni  am- 
bition ni  avarice  ,  &  qu'il  n'eftoit  attaché  qu'à  fon  travail , 
aufli  n'amaiïa-t-il  pas  de  grands  biens  pour  les  occafions  qu'il 
eut  d'en  gagner.  Il  cheriflbit  la  rettaite  preferablemcnt  à  la 
Cour,quoy  qu'il  y  fuft  bien  receu,  mais  fon  humeur  particu- 
lière le  faifoit  quelquefois  pafter  pour  fuperbe  &  bizarre, 
bien  qu'il  fuft  naturellement  humble  Se  timide.  Il  aimoit  la 
lecture,  faifoit  afTèz  bien  des  vers,  &  frequentoit  les  plus 
beaux  efprits  de  fon  tems.  Il  eftoit  porté  à  fecourir  la  Jeu- 
nefle ,  Se  eut  volontiers  fait  des  Elèves ,  s'il  eût  trouvé  des 
fujets  difpofez  pour  profiter  de  fes  enfeignemens.  Auflî  difoit- 
il  qu'il  n'appartenoit  qu'aux  Nobles  d'exercer  les  Arts.  Il  ai- 
moit fur  tout  la  fobrieté  Se  la  continence ,  vertus  neceftaires 
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a.  ceux  qui  font  profeffion  des  Arts,  parc-  qu'il  n'efl  rien  de  I 
Ci  contraire  aux  exercices  de  l'Efprit  que  les  débauches  du  g 
corps.  Michel-Ange  eftoit  de  moyenne  taille ,  large  d'épau-  I 
les  ,  de  forte  complexion  ,  8c  d'un  çr-avail  infatigable.  Il  avoit  i 
le  vkagc  grand ,  les  yeux  vifs ,  le  front  large ,  le  nez  gaftc  jj 
dun  coup  qu'il  avoit  receu  dans  fa  jcunefîe  ,  &  la  barbe 
claire  &  fourchue.  Il  fut  fujet  à  la  pierre  fur  la  fin  de  fes 
jours,  &  fa  veue  qui  eftoit  diminuée,  luy  fervit  de  prétexte 
pour  ne  plus  travailler,  afin  de  ne  rien  faire  d  inférieur  à  ce 
qu'il  avoit  fait  dans  la  force  de  fon  âge  ;  &  comme  il  avoit 
eu  la  prudence  de  fe  retirer  du  travail  fort  à  propos ,  il  fe 
contentoit  de  dire  fon  avis  fur  tous  les  Ouvrages  qui  fe  fu- 
foient  dans  l'Eglife  S.  Pierre.  Il  n'y  eut  pas  d'Homme  fça- 
vant  dans  l'Italie  qui  ne  luy  donnait  des  Eloges  après  fa 
mort:  &  Bcnedetto  Varcru,  Poëte  fameux,  fut  chargé  par 
l'Académie  du  DefTein,  de  compofer  fon  Oraifon  funèbre, 
dont  la  Pompe  fe  fit  en  l'Eglife  des  faints  Apôtres  ,  d'où 
fon  corps  fut  porté  à  Florence ,  où  fe  firent  encore  d'aurres 
Obféques  plus  magnifiques  dans  l'Eglife  de  fainte  Croix, 
&  là  il  fut  mis  dans  le  Tombeau  de  fes  Anceftrcs.  Le  Grand 
Duc ,  pour  marquer  la  reconnoiffance  qu'il  devoir  à  la  Mé- 
moire d'un  homme,  qui  avoit  efté  l'honneur  de  fon  Eftat, 
voulut  bien  donner  les  marbres  qui  font  aujourd'huy  l'orne- 
ment de  ^  fepulture. 


,6S  BAS  TIME  N  S 


P^Orte  au  bout  de  la  noyé  FLmine ,  à  prejent  le 
faux-bourg  du  Peuple ,  à  la  tefie  du  Cours  a 
Rome. 

CEttc  Face  de  la  Porte  du  Peuple  eft  celle  qui  regarde  le 
faux-bourg.  Le  Pape  Pie  I  V.  donna  ordre  à  Michel- 
Ange  de  la  décorer ,  comme  l'Entrée  la  plus  belle  &  la  plus 
fréquentée  de  la  ville  de  Rome.  L'autre  face  du  cofté  du  de- 
dans n'eft  qu'une  cfpcce  de  ravalement ,  que  le  Pape  Alexan- 
dre VII.  y  fit  faire  l'an  1655.  pour  recevoir  Chriftine  Reine  de 
Suéde.  Mais  le  Cavalier  Bcrnin  en  a  traité  l'Architecture, 
quoique  fîmple ,  d'une  manière-  qui  n'a  rien  de  petit.  L'or- 
donnance de  cette  Porte  de  Michel-Ange  eft  Dorique ,  Se  le 
diamètre  de  fes  colonnes  d'environ  2  pieds ,  eft  déterminé  par 
des  colonnes  de  granité  antique,  qu'il  a  efté  obligé  de  mettre 
en  œuvre.  Le  peu  de  groflèur  de  ces  colonnes  fait  que  la 
baye  n'eft  que  médiocre  -,  l'entablement  eft  tecoupé  par  deux 
avant-corps ,  dont  l'intervalle  eft  de  7.  trigliphes  :  les  efpa- 
ces  entre  les  colonnes  font  ditrigliphes  de  belle  proportion  ; 
ce  qui  a  donné  place  pour  mettre  deux  ftatué's  de  marbre  blanc 
de  S-  Pierre  &dc  S.  Paul  de  Francefco  Mochi.  Les  picdeftaux 
font  par  efeabcaux  impairs.  L'Attique  eft  un  peu  fort,  ayant 
plus  du  tiers  de  l'Ordre.  Les  Armes  &  les  Cornets  d'abon- 
dance pofez  fur  un  champ  de  brique  font  de  marbre  blanc, 
artiftement  travaillez  d'après  le  Modelle  de  Michel-Ange. 
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POrte  Pieappelle'e  autrefois  Viminale,  au  bout  de 
la  voje  Nomentane ,  a  la  tejle  de  S  r  racla  Ju- 
liz  ,  qui  conduit  à  Montc-cavallo,  fur  le  Quiri- 
nal  à  Rcme. 

LA  Porte  qui  cftoit  en  cet  endroit  fe  nommoit  ancienne- 
ment Vimimle.,  à  caufe  qu'elle  cftoit  for  le  Mont  Vimi- 
nal ,  Se  Momentané  parce  qu'elle  conduifoit  à  froment 0 ,  peti- 
te ville  dans  le  Latium  3  aujourd'hui  la  Campagne  de  Rome. 
Mais  clic  a  changé  de  nom  lors  que  le  Pape  Pie  I  V.  a  fait 
drclTer  la  grande  rue  Se  le  chemin  ,  Se  rebaftir  la  Porte  en  l'é- 
tat qu'elle  eft  icy  reprefenté-.  Au  premier  afpedt  de  cette  Por- 
te on  n'y  trouvera  pas  toute  la  régularité  de  l'Architecture  ; 
mais  elle  eft  du  nombre  de  ces  productions ,  où  il  eft  permis 
a  des  Maîtres,  tels  que  Michel-Ange  ,  de  fortir  des  règles  or- 
dinaires fans  s'égarer.  La  compofirion  en  eft  fort  ingenieufe 
Se  Ci  convenable  à  l'endroit  où  elle  eft  placée  ,  qu'elle  fait  un 
effet  furprenant.  La  baye  n'eft  pas  grande ,  n'ayant  que  11. 
pieds  de  largeur  fur  une  fois  ,  Se  cinq  fixiémes  de  hauteur.  La 
fermeture  eft  à  pans,  &  un  peu  trop  furbaiifée.  Cette  plate- 
bande  en  trois  parties,  quoy  que  d'un  mauvais  gouft,  a  efté 
imitée  au  Chafteau  de  Chilly,  8c  aux  Portes  de  l'Hoftcl  de 
Condé,  Se  du  Collège  des  Jcfuites  dit  de  Lo  ii  1  s  le  Grand 
à  Paris.  Les  Pilaftres  approchent  de  la  proportion  Tofcane. 
L'Entablement  ou  faux  Attique  eft  d'une  compofition  qui  ne 
tient  point  des  Ordres  ,  &  l'Arc  dans  la  Frife  foulage  la 
Platebande.  Quant  au  Fronton  il  eft  afTcz  en  proportion /mais 
les  Confoles  font  du  gouft  du  reftç. 
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JJ  0  rte  de  la  Joigne  du  Patriarche  Grimant  dam 
U  Strada  Pia  à  Rome. 

Udeffus  des  quatre  fontaines  plus  loin  que  Termine ,  ti- 
rant vers  la  Porte  Pie  ,  il  y  a  la  Vigne  Gnmani  dont  Mi- 
chel-Ange a  fait  la  Porte,  L'ouverture  en  eft  petite  n'ayant 
que  7  pieds  de  largeur,  Se  fa.  proportion  eft  en  hauteur  le! 
double  de  cette  largeur  :  la  décoration  en  eft  ruftique,  Se  l'Or- 
dre qui  n'eft  Dorique  que  par  fon  profil,  n'a  point  de  tri-  ! 
gliphes  dans  fa  Frifc.  Les  colonnes  font  attachées  d'un  tiers  | 
de  Module  fur  deux  Pilaftres,  dont  les  moulures  qui  font  aux 
bafes  &  chapiteaux ,  fe  continuent  ,  ou  fe  confondent  avec 
celles  des  colonnes ,  outre  que  l'impofte  ne  devroit  pas  paf- 
fer  dciïiis  les  Pilaftres.  Les  boifages  ont  plus  d'un  Module, 
Le  petit  Attique  eft  dans  fon  nud  de  la  largeur  de  la  baye , 
Se  égal  en  hauteur  à  l'efpace  qui  eft  depuis  le  deiïbus  dç 
l'Arc  fur  la  eoîmche,  Les  Acroteres  ou  petits  piedeftaux  ont 
quelque  ehofe  de  chetif,  Se  leur  véritable  proportion  eft  qu'ils 
ayent  dans  leur  nû,  un  peu  moins  que  la  largeur  du  haut 
du  fuft  de  la  colonne.  On  monte  à  cette  porte  par  quatrç 
degrez  rampans  >  Se  le  zocle  qui  fert  de  (îege  èc  de  piedcftal 
aux  colonnes  .,  n'eft  pas  d'un  beau  profil  ayant  trop  de  moulu- 
res ,  Se  reffemblant  à  un  baflïn  de  fontaine  ;  en  forte  que  ces 
colonnes  font  fort  mal  pofées ,  Se  un  fimple  foclç  leur  çon* 
viendrait  mieux» 
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PKofils  de  la  Porte  du  Peuple ,  de  la  Porte  Pie  & 
de  celle  de  la  Vigne  Grimant  à  Rome, 

TT^Eux  chofcs  font  à  confidcrer  dans  le  profil  d'une  Porte,  fa 

!  JL>  coupe  par  le  milieu  &  fa  veuë  par  le  cofté. Quant  à  fa  cou- 
pe,commc  elle  fait  voir  le  paffage,  il  faut  que  celle  d'une  Porte 
de  ville, ait  aflez  d'épaiifeur  pour  trouver  quelque  logement  ou 
corps  de  garde  &  pour  mettre  à  couvert  les  ventaux  de  fa  fer? 
meturc:  ce  qui  fait  la  différence  d'une  porte  de  clôture  qui  n'a 
guère  plus  d'épaiffeur  que  fon  mur.Quant  à  fa  veuë  par  le  côté, 
comme  les  Iogemens  lui  donnent  quelque  épai{feur,lcs  Faces  la- 
térales ne  doivent  pas  eftre  destituées  d'ornemens,  particulière- 
ment lots  qu'elles  font  à  découvert, comme  la  Porte  de  S.  Denis 
qui  cft  auffi  fimplc  par  les  faces  qui  fc  prefentent  au  Cours, 
qu'elle  cft  magnifique  par  celles  qui  regardent  la  Ville  & 

!  le  Faubourg.  Pour  la  décoration  de  ces  fortes  de  Portes  3 
lorfque  la  rue  du  Faubourg  eft  continuée  parallèle  à  celle  de 
la  Ville  ,  &  que  la  Porte  n'eft  point  ifoléc,  les  faces  en  doi- 
vent eftrc  différentes  &  la  plus  riche  veuë  à  l'abord  Se  du  cofté 

I  du  Faubourg.  A  l'égard  des  Portes  de  clôture  qui  fervent  d'en- 
trée principale  ,  elles  doivent  avoir  deux  parcmens,  afin  d'eftre 

!  également  belles  du  côté  de  la  Cour  ,  puis  qu'elles  font  refpc- 
ctivcsà'la  principale  faee  delaMaifon. 

La  Porte  du  Peuple  a  un  peu  plus  d'épaifîeur  que  la  Porte 

;  Pic  ,  &  renferme  quelques  logemens  ;  mais  les  veuës  latérales 
n'en  font  pas  décorées  ,  parce  qu'elles  font  ferrées  par  les 

1  murs  de  face  de  la  rue  du  Faubourg  du  Peuple  &  de  celui  de 
Pie. 
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POrte  de  la  Vigne  du  Cardinal  Sermonette  qui 
commence  depuis  le  bas  du  Mont  Quirinaï  & 
!  s'étend  jufques  au  fommet  de  la  voye  Pie  nommée 
anciennement  Alta  Semita  i  Rome, 

QUoique  cette  Porte  foit  d'une  compofition  tout  à  fait 
ruft  que,  elle  eft  cependant  d'une  belle  proportion,  aiant 
de  hauteur  le  double  de  fa  largeur  qui  eft  de  tept  pieds  &  de- 
mi ;  l'Ordre  eft  Compofitc  avec  une  bafe  Toicane  &  les  Boca- 
ges en  pierres  brutes,  font  imitez  de  ceux  de  la  Porte  majeu- 
re autrefois  Vorta  Nœvia.  L'Entablement  (  compris  la  ci^ 
maife)  eft  le  quart  de  toute  la  colonne  &  les  piliers-buttans 
ou  contrefors  des  côtez  avec  les  confoles  bien  proportion- 
nées, lui  donnent  beaucoup  de  grâce  &  de  fohdité-  On  y 
|  monte  par  quatre  degrez  rampans  de  brique  pofée  de  champ  & 
retenue  par  une  bordure  de  pierre  dure.  Le  Fronton  eft  brisé 
avec  enroulement ,  mais  la  table  fur  ce  petit  pi:douche,a  quel- 
que chofe  de  mcfquin.  L'Attique  avec  l'amortiflement  termi- 
ne affez  bien  ;  fi.  ce  n'eft  qu'on  pourrait  trouver  à  redire  à  cette 
l  répétition  d'enroulemcns  \  les  teftes  qui  n'y  font  pas  un  orne- 
ment fort  convenable,  font  Antiques.  Enfin  tout  ce  qu'on 
I  peut  trouver  de  défectueux  à  cette  Porte,  eft  que  la  baye  en  eft 
petite  pour  la  malle,  &  que  La  charge  au  deflus  plus  haute  que 
l'ouverture  même,  en  eft  trop  forpe. 
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pOrte  de  U  Vigne  du  Duc  S  force  au  faubourg 
du  Peuple. 

LE  Cardinal  de  Carpi  nomma  cette  Vigne  Hortl  VU  Car- 
penfes  ,  en  mémoire  de  ce  que  Pic  IV.  lavoit  fait  Cardinal. 
Cette  Porte  peut  eftre  appcllée  Dorique  ,  fi  on  a  égard  à 
l'Ordre  qui  la  décore  ,  &  ruftique  à  caufe  de  fes  Boflagcs  ;  elle 
a  de  hauteur  le  double  de  fa  largeur ,  qui  eft  de  prez  de  fept 
pieds.  Les  Boflages  des  Contrcfors  font  en  pointes  de  dia- 
mant ,  qui  doivent  toujours  être  en  angle  droit  :  la  bafe  eft 
Tofcane ,  ainfi  que  le  Chapiteau  avec  la  proportion  Dorique, 
de  huit  diamètres  pris  au  nud.  Les  Voulîbirs  en  bolTages  ruf- 
tiques  terminent  fort  à  propos  &  rendent  la  manière  de  cette 
Architecture  grande,  l'Entablement  eft  trop  fort  aiant  plus  du 
quart.  L'Atrique  a  les  deux  tiers  de  tout  l'Ordrc&le  Fronton  à 
trois  pans,  qui  pouroit  eftrc  fuprimé,  n'eft  pas  du  gouft  du  ref- 
tc ,  non  plus  que  les  trois  pommes  de  pin.  Quant  aux  Confo- 
les  ruftiquées  ,  elles  font  foibles  fous  cet  Entablement ,  les 
Aigles  &  le  Fefton  font  antiques  de  marbre  blanc  &  la  Porte 
eft  de  pierre» 
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PRofils  de  la  Vorte  de  la  Vigne  Sermcnette,  & 
de  celle  du  Jardin  du  Duc  Sforce. 

PAv  les  Profils  des  murs  de  clôture  de  ces  Portes ,  on  voit 
que  le  mur  de  la  première  a  i  5.  pieds  &  demi  de  hauteur, 
&  celuy  de  la  deuxième  en  a  1  2.  à  prendre  au  rez  de  chauffée 
de  la  rue,  qui  cft  diffjrenr  de  celuy  de  la  Cour  à  l'un  &à 
l'autre  de  5  pieds  «Scdcmi  qui  eft  une  grande  hauteur,  n'ayant 
que  4.  ou  5  degrczpour  les  racotder>c'eft  pourquoy  ces  d^'grez 
avec  beaucoup  de  giron  Se  de  pente  font  encore  difficiles  pour 
les  charois.  Les  murs  ont  environ  deux  pieds  d'épaifïeur  fans 
chap?ron.  II  feroit  à  propos  qu'ils  euiïént  aumoins  un  profil 
en  bahu  pour  l'écoulement  des  eaux.  Ces  deux  Portes  ont 
au  dedans  une  décoration  femblable  à  celle  du  dehors,  exce- 
pté les  colonnes  à  celle  de  Sermonete,  &  les  Pilaftres  à  celle 
de  Sforce.  Quoy  qu'elles  ne  prefentent  pas  beaucoup  de  lar- 
geur de  face  par  les  coftez  ;  comme  elîes  ne  font  pas  proches 
d'aucun  baftiment,  &  qu'elles  font  percées  dans  des  murs  de 
clôture  bien  d'alignement ,  on  les  découvre  de  fort  loin  ,  & 
elles  font  une  grande  diftin&ion». 
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LE  Capitole  moderne  de  Rome  bafii  fur  les  mi- 
nes de  l'ancien  t  efi  aujourd'hui  nommé  le  Palais 
des  Conservateurs  du  Peuple  Romain, 

LA  première  ceinture  de  murailles  que  baftit  Romuîus , 
n'enferma  que  le  monc  Capicolin.  Le  Baftiment  qui  fut 
éLvc  de(Tus ,  &c  qui  fervit  le  premier  d'alyle  ,  fuc  appelle  Ca- 
pitolc  i  parce  que  lors  qu'on  en  fouilla  les  fondemens ,  on  y 
trouva  la  tefte  d'un  homme  :  ce  qui  fit  augurer  que  Rome  fe- 
roit  la  Capitale  du  Monde.  Les  Tarquins  augmentèrent  cet 
Edifice ,  qui  ayant  efté  trois  fois  confumé  par  le  feu,  fut  auifi 
rebafti  trois  fois  par  Sylla,  par  Vitellius,  <5c  par  Vcfpufien. 
Après  plufieurs  reftaurations  eftant  enfin  ruiné  par  la  fuccellion 
des  ceros  ,  il  fut  refait  fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  fur  les 
defleins  de  Michel- Ange  >  qui  commença  par  le  grand  Perron 
à  deux  rampes  du  fonds  de  la  Cour,  où  eft  au  milieu  une  fi- 
gure aflîfe  de  porphyre,  qui  reprefente  Rome  Triomphante  : 
aux  coftez  font  deux  Efclaves  ébauchez  de  Michel-Ange,  & 
contre  les  murs  d'échifredes  rampes,  il  y  a  deux  figures  cou- 
chées ,  dont  l'une  reprefente  le  Tigre  &  l'autre  le  Tybrc.  Pour 
la  Bafilique  &c  la  Tour  de  l'horloge  bafties  fous  Clemenc  VIII. 
elles  font  de  Martin  Lunghi  le  vieux.  Le  deflein  que  je  don- 
ne ,  eft  la  moitié  du  plan  &  de  l'élévation  du  baftiment  en 
aî!c,  ce  qui  eft  proprement  le  Palais  des  Confervateurs  du  Peu- 
ple Romain ,  ouvrage  de  Michel- Ange  autant  remarquable  par 
la  belle  compofition ,  que  par  l'excellence  de  l'éxecution. 

Ladifpofition  du  rez  de  chauflee ,  eft  un  Portique  double 
interne  &  externe  de  foixante-huit  colonnes  de  trevertin  d'une 
pièce,  d'ordre  Ionique  d'une  /îugulierc  invention,  de  plus 
de  deux  pieds  de  diamètre,  qui  font  ifolées  quoy  qu'elles  fem- 
blent  toucher  au  mur,  eftant  nichées ,  pour  donner  une  lar- 
geur fufflfante  au  Portique.  Les  platebandes  ont  prés  de  dou- 
ze pieds  de  portée,  &  des  jambages  revenus  de  tables  entre 
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les  colonnes,  font  fermez  d'une  platcbande  de  mefme  déco- 
ration ,  dont  la  portée  eft  égale  à  celle  des  colonnes.  Les  fcf- 
fites  ou  plafonds  font  ornez  de  grotcfques  de  ftuc,fort  pro- 
prement travaillez.  Toutes  les  pièces  de  cet  étage  font  voû- 
tées ;  il  y  en  a  fix  pour  les  Chambres  de  Communauté  z  d  Ar- 
tifans ,  &  le  refte  eft  pour  des  Bureaux,  &  autres  Appartenons 
neceflaires  à  un  Hôtel  public  ou  Maifon  de  Ville. 

On  monte  au  premier  étage  par  deux  rampes  ,  dont  les 
voûtes  font  fort  riches  de  fculptuie,  &  la  petite  cour  de  plain 
pied  avec  le  palier  interpofé  entre  les  deux  rampes,  donne  du 
jour  (uffifamment.  On  voit  dans  cette  cour  quatre  grands  bas 
reliefs  de  Sacrifice'  &  de  Triomphe  de  Marc-Aurele  ,  &z  fur  le  < 
palier ,  Uranie ,  &  une  autre  Mufe.  La  grande  Salle  des  Con- 
fervateurs  qui  paroift  icy  coupée,  &  qui  précède  la  Salle 
d'Audience,  eft  ornée  des  peintures  du  Chevalier  Jofçph  d'Ar- 
pin,  où  font  reprefentées  les  principales  Actions  des  premiers 
Romains,  &  au  cofté  F.  eft  le  combat  des  Horaces  &  des  Cu- 
riaces.  Les  plafonds  des  pièces  de  cet  Appartement  retenus 
avec  aiïez  d'induftrie  ,  font  portez  par  des  corniches  &  lam- 
bris dorez,  &  tout  le  refte  eft  d'une  magnificence  convena- 
ble à  La  dignité  du  lieu. 

Quant  à  la  décoration  extérieure ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable ,  eft  le  mélange  des  Ordres  Corinthien  c\r  Ionique, 
qui  réuflît  en  cet  endroit  avec  tout  le  fucecs  poilib/e  ;  les 
grands  pilaftres  Corinthiens  foûtiennent  toute  la  moflè  de 
cette  Ordonnance;  leurs  piedeftaux  ornez  des  moulures  con- 
venables à  cet  Ordre  ,  ont  environ  de  hauteur  deux  neuviè- 
mes du  pilaftre,  dont  la  bafe  pofe  fur  une  double  plnthe, 
comme  à  l'Arc  de  Titus.  Les  chapiteaux  font  un  peu  plus 
hauts  que  la  proportion  ordinaire ,  afin  de  paroiftre  moins 
quarrez.  L'entablement  a  plus  du  quart  du  pilaftre ,  qui  eft 
un  excès  dans  la  proportion,  &  la  baluftrade,  quia  un  peu 
plus  que  le  cinquième  ,  a  trop  de  piedeftaux ,  ce  qui  rend  les 
travées  des  baluftres  trop  petites,  quoy  que  les  pilaftres  (oient 
diftans  les  uns  des  autres ,  de  fept  diamètres.  L'entablement 
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I  n'eft  pas  recoupé,  mais  continué  fur  une  mefme  ligne  avec 
plus  de  grâce.  La  corniche  Ionique  n'excède  point  le  nud  du 
l  pilaftre  Corinthien ,  Se  les  renfoncemens  pris  dans  le  corps 
:  du  mur ,  qui  portent  de  fonds  fur  les  jambages,,  déchargent 
I  non  feulement  les  platebandes,  mais  donnent  moyen  par  une 
large  retraite ,  de  décorer  les  feneftres  à  balcon.  Pour  la  croi- 
fée  du  milieu  ,  diftinguée  des  autres  par  fes  deux  frontons  & 
fes  confoles  de  mauvais  goufl; ,  elle  n'eft  point  de  Michel- 
Ange. 

On  voit  par  le  profil ,  le  peu  de  roideur  du  comble ,  qui 
n'a  de  pente  que  la  moitié  de  fa  hauteur  :  Se  par  l'efquiflè  de 
Taflemblage  de  la  Charpente,  on  peut  remarquer  la  pratique 
des  Italiens  ,  différente  de  la  noftic  fur  ce  fujet-  Les  fermes 
font  afTemblées  fans  mortoifes  ny  tenons  ,  mais  feulement 
par  des  entailles  Se  embrevemens.  Et  par  l'intervale  qui  refte 

!  entre  le  poinçon  Se  le  tirant,  on  peut  voir  que  route  la  fer- 
me eft  en  décharge  fur  le  tirant    car  pour  l'entrait ,  il  eft 

j  coupé  au  droit  du  poinçon  ,  Se  fc  fondent  en  décharge.  Qiunt 
aux  mortoifes  Se  tenons ,  les  Italiens  ne  s'en  fervent  point, 
parce  qu'ils  prétendent  que  les  mortoifes  coupent  la  picce. 

j  Pour  les  forces,  elles  font  quané-'s,  Se  les  pannes  ne  font 
autres  que  des  plateformes  proches  les  unes  des  auttes  :  Ainfi 
les  chevrons  qui  font  comme  des  membrures ,  Se  tous  ces  ou- 
vrages de  charpente  ,  font  fort  légers,  Se  d'une  grande  portée, 
particulièrement  fur  les  grands  falons  ,  parce  qu'on  ne  fc  fort 
que  de  fapin,  Se  rarement  de  chefne. 

Mais  ce  qui  rend  ce  Palais  confiderablc,  eft  qu'il  renferme 
ies  plus  précieux  reftes  de  l'Antiquité  ,  comme  la  Statue 
equeftre  de  bronze  de  Marc-Aurele ,  qui  eft  au  milieu  de  la 
Place,  celles  de  Cefar  Se  d'Augufte  de  marbre.  I  a  Colonne 
Roftrale  de  Duilius  ,  les  Faftcs  Confulaires ,  les  Tables  des  an- 
ciennes Loix  des  Romains  ,  &  plufieurs  autres  monumens.  Or 
comme  le  plus  grand  honneur  que  pouvoient  recevoir  les  an- 
ciens Romains  confiftoit  à  laifler  leurs  ftaruë's,  ou  leurs  noms 
dans  le  Capitole  ,  cet  avantage  a  efté  aufli  recherché  avec 
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emprclferncnt  par  les  modernes  depuis  deux  ou  rrois  iîecles. 
C'eft  pourquoy  on  voit  dans  la  grande  Bafiliquc  du  fonds  de 
la  Cour ,  les  Statues  des  Papes  Paul  III.  Se  Grégoire  XIII-  Se 
dans  la  Salle  des  Confervateurs,  celles  de  Léon  X.  de  mar- 
bre ,  de  Sixte  V.  d'Urbain  VIII.  de  bronze,  Se  la  Médaille  de 
Chriftinc  Reine  de  Suéde;  8c  dans  le  Cabinet  du  Confeil,  Te 
trouvent  celles  de  M.  Antoine  Colonne,  d'Alexandre  Farnéfe, 
de  Jean  François  Aldobrandin  ,  de  Charles  Barberin  ,  Se  d'au- 
tres Généraux  de  la  fainte  Eglife,  qui  ont  rendu  fervice  au 
S.  Siège  dans  divers  emplois.  Les  Inlcriptions  qui  accompa- 
gnent ces  Figures  font  connoiftre  les  actions  les  plus  confîde- 
rables  de  ceux  qu'elles  reprefenrent. 

Le  Pape  Clément  VIII.  avoir  commencé  de  faire  baftir 
l'autre  aile  femblable  à  celle  du  Palais  des  Confervateurs  > 
mais  cet  Ouvrage  ayanr  efté  interrompu ,  Innocent  X.  le  fit 
achever  par  le  Cavalier  Carlo  Rainaldi.  Le  grand  Perron  à 
degrez  rampans,  Se  la  baluftrade  qui  porre  les  Statues  de 
Caftor  Se  de  Pollux,  les  Trophées  de  Marius  Se  de  Sy lia ,  Se 
la  Colonne  Milliaire  ,  font  du  dellern  de  Jacques  de  la  Porte., 
&  au  bas  de  ce  Perron  les  deux  Sphinx  d'Egypte  antiques, 
qui  font  de  pierre  de  parangon  ou  de  touche ,  fervent  de 
Fontaine.  Voilà  en  gênerai  ce  qui  concerne  le  Capirole.  Je 
donne  enfuite  quelques  parties  en  grand  du  Palais  des  Con- 
fervateurs, 
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POrte  principale  du  Palais  des  Conjèrvateurs  du 
Peuple  Romain  au  Capitole. 

CE  rte  Porte  efl:  la  plus  grande  des  fept  qui  font  fous  le 
Portique  du  Capitole,  elle  a  de  hauteur  plus  du  dou- 
ble de  fa  largeur  qui  cft  environ  de  fept  pieds ,  &  le  cham- 
branle a  deux  treizièmes  de  cette  largeur,  les  confoles  qui  foû- 
tiennent  les  crofletr.es ,  fontarafées.  Pour  les  crofTet  tes,  qu'on 
prétend  citre  un  ornement,  il  eft  confiant  que  c'eft  plûtoft  un 
abus  qu'une  beauté  dans  l'Architecture  ,  quoy  qu'elles  foient 
fondées  fur  un  exemple  antique ,  qui  efl:  le  Temple  de  la 
Sybille  à  Tivoli  ;  Mais  enfin  cela  a  paru  (\  beau  aux  Archite- 
ctes modernes  ,  qu'il  fe  trouve  des  f-neftres  de  Palais  où  il  y 
a  jufques  à  huit  crofTettcs.  L'erreur  d'avoir  introduit  les  Car- 
touches comme  il  en  paroift  un  au  defliis  de  cette  Porte,  n'eft 
pas  moindre  ,  &  cette  manière  originaire  des  Peintres  &  des 
Sculpteurs  d'Italie ,  eftoit  paflée  jufques  en  France,  où  l'on 
remarque  des  Baftimens  de  bon  gouft  ,  dont  la  régularité  eft 
fort  altérée  par  ces  figures  difformes  qui  ne  fîgnifîent  rien. 
Ce  n'eft  pas  qu'à  la  place  d'une  table  un  cartouche  bien  def- 
finé  &  mis  à  propos ,  n'ait  de  la  grâce  ,  mais  il  n'appartient 
qu'à  ceux  qui  ont  un  jufte  difeernement  3  de  s'en  fervir. 
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pOrte  d'une  des  Chambres  de  Communauté  d'y^r- 
■*»  tijàns  fous  le  Portique  du  Captole. 

IL  y  a  fix  Portes  pareilles  à  cclles-cy  fous  le  Portique  du 
Capitole ,  qui  font  d'une  allez  belle  compofition ,  l'ouver- 
ture de  cette  Porte,  a  le  double  de  fa  largeur,  &  le  Cham- 
branle eft  un  gros  talon  avec  un  filet.  Les  deux  Pilaftres  font 
en  guefne  de  therme  avec  des  canaux  &  des  rudentures.  On 
trouve  peu  d'exemples  de  ces  Pilaftres  ,  &  il  s'en  voit  deux  à 
la  Porte  de  l'Hôtel  d'Effiat  dans  la  Vieille  rue  du  Temple  à 
Paris.  Le  petit  Entablement  &  le  Fronton  font  d'un  bon 
gouft  ,  &  les  Gonlbles  plates  en  manière  de  corbeaux ,  y 
conviennent  aflez.  Il  y-a  dans  la  Frife  le  nom  de  la  Commu- 
nauté à  qui  la  Chambre  eft  deftinée.  Le  centre  du  Fronton 
qui  eft  au  deflous  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  Plate- 
bande  ,  eft  mis  de  telle  forte  ,  que  fi  au  lieu  d'une  Platebande 
la  Porte  eftoit  fermée  en  plein  cintre,  ce  mefme  point  de  cen- 
tre ne  fortiroit  pas  de  fa  fituation  pour  en  tracer  l'arc.  Le 
Tympan  du  Fronton  eft  à  jour  avec  un  ornement  de  fer  aftez 
bien  travaillé;  tous  ces  Frontons  font  triangulaires,  &  ceux 
du  premier  étage  cintrez. 
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CE  S  Feneftres  portent  fur  les  platebandes  des  colonnes 
Ioniques  du  rez-de- chauffée -,  leur  ouverture  eft  petite 
pour  la  façade  d'un  lî  grand  Palais  ,  n'ayant  que  quatre  pieds 
un  quart  de  large  fur  un  peu  plus  du  double  de  cette  largeur 
prife  depuis  le  deflus  de  la  Tablette  d'appui  du  Balcon. 
Le  Chambranle  n'a  que  le  cinquième  de  l'ouverture.  La  dé- 
coration en  eft  riche  ,  &  (on  Ordre  eft  une  efpece  de  Dorique 
composé  par  le  profil  de  fon  Chapiteau  ,  5c  Ionique  dans  fa 
proportion  ayant  neuf  diamètres.  L'Entablement  a  le  cinquiè- 
me,  compris  le  focle  fous  la  bafe  qui  eft  attique  ,  &  la  cor- 
niche  retournée  fous  le  Fronton  donne  de  la  légèreté.  LzàiC- 
tance  depuis  le  deflous  de  la  platebande  jufques  fous  l'Enta- 
blement ,  eft  égale  à  la  hauteur  du  mcfme  Entablement  ;  ce 
qui  paroift  un  peu  pefant.  On  fe  peut  fervir  de  ces  fortes  de 
Croifées  pour  le  milieu  d'une  Façade,  comme  au  Portail  d'une 
E^lifc  ,  ainfi  qu'il  s'en  voit  au  fécond  Ordre  du  Val-  de- Grâce, 
de  S.  André  de  la  Valle ,  &  de  S.  Ignace  du  Collège  Romain. 
Mais  il  faur  fur  tout  obferver  de  ne  pas  faire  porter  aucune 
partie  de  cette  décoration  à  faux ,  ou  par  encorbellement  de 
confoles  ,  comme  au  Palais  Farnéfe.  En  ce  cas  lors  que  la 
faillie  n'eft  pas  fuffifante ,  les  Pilaftres  y  conviendroient  mieux 
que  les  Colonnes, 
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Levation  de  front  O*  de  cofté  d'un  des  Chapi- 
*-J  teaux  Ioniques  du  Portique  du  G  Apitoie. 

LA  figure  extraordinaire  de  ce  Chapif  eau  m'a  fait  naiftre 
l'envie  d'en  donner  la  reprefencation  ,  pour  faire  connoî- 
tre  qu'il  y  a  des  compositions  hcureufcs  hors  de  la  feverité 
des  règles,  lors  qu'elles  partenc  d'un  grand  fond  de  deflein. 
Ce  Chapiteau  a  comme  l'antique  ,  les  deux  faces  différentes; 
Tes  volutes  ovales  &  pendantes  rentrées  en  fpirales  &  contour- 
nées avec  grâce  ,  font  un  effet  plus  riche  que  fi  elles  eftoient 
arafées ,  comme  au  Théâtre  de  Marccllus.  Sa  hauteur  eft  d'un 
module  deux  tiers,  donrle  tambour ,  compris  fofî  orle  ,  fait 
prefque  la  moitié  du  tout ,  Se  l'abaque  eft  auffi  haut  que  l'ove, 
&  l'orle  au  deflous.  Cette  partie  depuis  le  deflus  de  l'aftra- 
gale ,  &  qui  détetmine  la  hauteur  du  Chapiteau  ,  peut  cftre 
d'une  autre  matière  comme  de  bronze ,  quoy  que  le  fuft  de 
la  colonne  Ibit  de  marbre  ;  fans  craindre  la  difficulté  qui  arri- 
ve aux  autres  Chapiteaux  Ioniques,  où  l'aftragale  n'eft  point 
réputée  du  fuft  ,  quand  elle  eft  taillée  de  grains  &C  d'olives. 
La  veue  de  cofté  ne  paroiflant  pas  affez  riche  pour  celle  de 
front,  j'ay  orné  de  feuilles  d'eau  &  de  refend  une  des  Cam- 
panes  qui  forment  le  Baluftre  ,  &  j'ay  laiffé  l'autre  lifle  pour 
donner  à  choifir.  M.  le  Mercier  Architecte,  a  mis  en  œuvre 
ce  Chapiteau  à  l'Ordre  Ionique  du  Veftibule  du  grand  Pavil- 
lon du  Louvre ,  avec  la  Bafe  Dorique  de  Vignole  moins  foi- 
blequel'Attique,  parce  que  ces  colonnes  font  pofées  au  rez- 
de-chauffée  &  fans  focle.  On  en  voit  encore  un  exemple  aux 
quatre  colonnes  qui  portent  la  Chaffc  de  fainte  Geneviève  , 
que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  Abbé  Commendataire 
de  cette  Abbaye  a  fait  élever. 
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de  feiiilles  d'Acanthe  &  d'Olivier. 

A  Prés  avoir  fait  reflexion  combien  il  efi  utile  à  ceux 
jtX  qui  dejjînent  ou  qui  modellent  l1  Architecture  3  de 
joindre  l' exactitude  des  ornemens  à  la  beauté  des 
proportions  i  j'ay  cru  qu'il  étoif  necejfaire  de  donner  en 
y  and  deux  des  plus  beaux  modelles  du  Chapiteau  Co- 
rinthien &  deux  autres  du  Comporte }  afin  de  rendre  plus 
fenfibles  les  ejjeces  de  feuilles  qui  les  décorent. 

ENtre  une  variété  prcfque  infinie  de  Chapiteaux  de  Sculpture  qui 
fc  rencontrent  dans  les  Ouvrages  anciens  &  modernes  ,  dont  les 
feuilles  font  naturelles  ou  imaginaires;  il  eft  confiant  que  celles  d'A- 
chanthe  &  d'Olivier  font  préférables  à  toutes  les  autres  pour  leur  beauté 
particulière  qui  en  a  confirmé  l'ufagc.  La  fciiiTlc  d'Achanthe  qui  a  eflé 
le  fujet  de  l'invention  du  Chapiteau  Corinthien  ,  fe  trouve  de  deux 
efpeccs  ,  la  Cultivée  &  l'Epineufe  dont  parle  Pline  Liv.  u.  ch.  il.  ; 
c'eft  de  cette  dernière  qui  eft  la  moindre  ,  que  fe  font  fervis  les  Scul- 
pteurs Gothiques  &  qu'ils  ont  mal  imitée.  Pour  l'Achanthe  cultivée, 
qui  eft  plus  refendue  ,  plus  découpée  &  afTez  fcmblable  au  perfil ,  ainfi 
qu'elle  a  efté  taillée  aux  Chapiteaux  Compofites  des  Arcs  de  Titus 
&  de  Septime  Severe  à  Rome  y  &  au  Corinthien  de  la  Cour  du 
Louvre  ;  elle  eft  la  plus  parfaite  ,  &  a  fa  fleur  par  chiite  de  gros 
boutons  ,  comme  elle  a  efté  imitée  aux  grands  Chapiteaux  Corin- 
thiens derEglife  des  PP.  de  l'Oratoire  rue  Saint  Honoré  ,  &  comme 
j'en  ai  veu  à  Alger  fur  les  coftes  de  Barbarie  où  cette  plante  fert  de 
haye  aux  Jardins.  Quant  à  la  feuille  d'Olivier  ,  elle  fe  trouve  em- 
ployée à  prefque  tous  les  Chapiteaux  Antiques  les  plus  approuvez  & 
aux  plus  beaux  Modernes  :  les  grandes  feiiillcs  font  formées  par  plu- 
fieurs  bouquets  de  cinq  petites  feiiillcs  chacun  ,  il  s'en  trouve  même  de 
quatre  feuilles  ,  comme  aux  Temples  de  Vefta  &  de  Mars  le  Vangeur. 
Les  canaux  des  tigettes  font  quelquefois  tors  ,  comme  aux  trois  Co- 
lonnes de  Cumfo  Vaccino  à  Rome  où  les  hélices  font  eiurelalTécs  &  la 
fleur  eft  une  Grenade. 

J'ay  fait  ces  Bafcs  Corinthiennes  ,  l'une  femblable  à  celle  du  Pan- 
théon ,  &  l'autre  à  celle  du  Temple  de  Jupiter  Stator  à  Rome:  celle-ci 
a  un  aftragale  de  plus  au  delTus  du  tore  fuperieur. 
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de  feuilles  de  Perjti  &  de  Laurier. 

LE  Chapiteau  Compofîtc  retient  la  même  difpofuion  &  le  même 
nom bie  de  grandes  feuilles  que  le  Corinthien  ;  mais  au  lieu  de 
feuilles  d'Achanthc  &  d'Olivier,  celles  de  Pcrfil  &  de  Laurier  y  font  cm. 
ploy  ces  plus  à  propos  pour  le  diftinguer  du  Corinthien.  La  feuille  de 
perli]  eft  la  plus  découpée  de  toutes,  &  celle  qui  convient  le  mieux 
aux  ouvrages  délicats  &  de  métal.  Pour  la  feuille  de  Laurier^,  elle  eft 
prefque  femblable  à  celle  d'Olivier  ,  excepté  qu'elle  eft  plus  grande  & 
un  peu  ondée  :  c'eft  pourquoy  il  ne  faut  faire  fes  bouquets  que  de  trois 
ou  quatre  feuilles.  Les  Volutes  du  Chapiteau  Compofite  (  qui  font  les 
Ioniques  angulaires  )  doivent  cftre  des  plus  riches  &  fkuronnées  , 
parce  qu'elles  font  la  principale  différence  d'avec  le  Corinthien.  Elles 
fe  traitent  de  deux  manières ,  ou  quand  elles  femblent  fortii  du  vafe 
ou  tambour  du  Chapiteau  ,  &  pour  lors  elles  font  apcllées  Volutes 
naiffantes ,  comme  celles  de  l'Arc  de  Titus  ,  de  Vignole,  de  Palladio 
&  de  Scamozzi  :  ou  lors  que  leurs  tiges  font  droites  &  qu'elles  partent 
de  derrière  la  fleur  de  l'Abaque  ;  comme  aux  Arcs  de  Septime  Severe, 
&  des  Orfèvres.  Les  Oves  de  ce  Chapiteau  peuvent  eftrc  fleuronnez 
quand  l'ouvrage  eft  riche  &  grand  ,  &  la  rofe  qui  luy  eft  la  plus  pro- 
pre ,eft  un  efpece  de  fleuion  panaché  ,  comme  il  s'en  voit  à  la  pluf- 
part  des  Antiques.  Pour  ce  qui  regarde  le  travail  des  Chapiteaux  ,  il 
faut  que  le  Galbe  qui  en  eft  l'ébauche  foit  bien  contourné,  &  que  dans 
les  feuilles  il  y  ait  de  la  légèreté  par  leur  dégagement  ,  &  de  la  foli- 
dité  ,  par  le  moyen  des  tenons  qu'on  lailTe  derrière.  On  doit  éviter  fur 
t")iir  de  donner  dans  le  goût  fec  ,  c'eft  à  dire  de  faire  les  arêtes  du  con- 
tour des  feuilles  trop  yives,ce  qui  les  fait  reffembler  à  de  la  tole  dé- 
coupée. Quelquefois  au  contra  re  les  Chapiteaux  deviennent  pefans 
lorfque  les  feuilles  n'en  font  pas  aflez  dégagées  &  évidées. 

J'employe  ici  pour  le  Chapiteau  de  feuilles  de  perfil  ,  la  Bafc 
Compofite  de  Vignole  ,  qui  a  une  aftragale  moins  que  la  Corin- 
thienne,  &  pour  celui  des  feuilles  de  laurier  je  me  fers  de  la  Bafc 
Attique  ,  comme  la  plus  régulière  de  l' Architecture. 
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7E  donne  feulement  deux  efpeces  de  Chapiteaux  fymboliques, 
parce  qu'il  e(i  prefque  impojfible  d'épuifer  la  diverjtté  des  or- 
nemens  dont  on  les\  peut  décorer.  La  Bafe  or  nie  eft  extraordi- 
naire ,  &  à  moins  de  moulures  que  la  Corinthienne. 

LEs  meilleurs  Architectes  conviennent  qu'on  ne  peut  inventer  dedif- 
pofition  plus  agréable  que  celle  du  chapiteau  Corinthien  ;  6c  tout  ce 
qu'ils  ont  pû  faire  a  été  d'en  changer  feulement  les  efpeces  de  feuilles,  & 
d'y  mêler  quelques  ornemens  fignificatifs  pour  fervir  d'atributs  aux  Edi- 
fices. C'cft  pourquoy  Jofeph  rapporte  que  l'Ordre  du  Temple  de  Salo- 
mon étoit  Corinthien  »  ce  qui  femble  eftre  confirmé  par  Vilalpandc,  qui 
donne  aux  Colonnes  myfterieufcs  du  Porche  de  ce  Temple,  qui  avoient 
deux  coudées  de  diamètre,  les  proportions  Corinthiennes  ;  &  il  prétend, 
comme  j'ay  dit  cy-devant,que  les  Grecs  ont  pris  leurs  proportions  fur  ce 
divin  Modelle  de  la  plus  parfaite  Architecture.  Ces  Chapiteaux,  félon  le 
3 c  Livre  des  Rois,  étoient  faits  de  branches  de  lis  avec  des  grenades,  &  à 
peu  prés  de  la  manière  qu'ils  font  defllnez  dans  Vilalpandc  ;  mais  com- 
me ils  n'ont  pas  la  grâce  de  celuy  du  Livre  du  Parallèle,  qui  cfc  de  feuil- 
les de  palmier,  arbre  fort  commun  dans  la  Pakftine,  j'ay  fuivi  ce  dernier 
exemple  ,  &  j'ay  pris  la  liberté  d'y  mettre  des  .ornes  de  bélier  pour 
volutes,  somme  fymboles  des  victimes  de  la  Religion  Judaïque.  Ces  or- 
nemens peuvent  convenir  aulfi  fort  à  propos  aux  Eglifes  des  SS.  Martyrs, 
parce  que  le  palmier  eft  le  fymbole  de  la  Victoire ,  &  de  la  Conftance 
avec  laquelle  ces  Héros  du  Chriftianifme  ont  comme  des  victimes  ,  ré- 
pandu leur  fang  pour  la  Foy. 

Lors  qu'il  s'eft  agi  d'inventer  un  Chapiteau  qu'on  pût  nommer  d'Or- 
dre François  ,  entre  plufieurs  productions  qui  parurent  alors  ;  celles  qui 
ont  le  plus  aproché  de  la  difpofition  &  des  mefures  Corinthiennes ,  ont 
été reccues  avec  le  plus  d'aprobation.  On  s'eft  fervide  Panaches  au  lieu 
de  Feuilles,  difpofécs  de  la  même  manière  que  celles  d'Acanthe  &  d'Oli- 
vier. La  plume  d'Autruche,  qui  eft  flexible,  fait  un  revers  afTez  naturel; 
mais  cette  quantité  de  petits  brins  a  quelque  chofe  de  chetif,  fi  elle  n'eft 
accompagnée  d'autres  ornemens  ;  c'eft  pourquoy  outre  la  Couronne  de 
Prince  que  M.  Peraut  avoit  mis  fur  l'aftragale  de  ia  Colonne,  j'y  ay  ajou- 
té les  Cordons  des  Ordres  Militaires  de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit,  que 
M.  Girardonavoit  introduit  dans  un  Chapiteau  qu'il  inventa  alors  ;  ainfi 
les  Volutes  étant  ornées  de  plumes  de  Coq,  avec  la  tefte  de  cet  oifeau,  ou 
un  Soleil  pour  fleur  ,  ce  Chapiteau  fera  aufli  Royal  que  François. 
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CANNELURES    RUDENT  E'E  S 
ET  ORNI'ES, 

Ç^Omme  les  Rudentures  &  autres  femblables  Ornemens 
enrichijjent  fort  à  propos  les  Colonnes  délicates  s  fay 
choijî  les  plus  convenables  par  rapport  à,  l'Ordre  &  à  la 
largeur  des  Cannelures. 

LEs  Colonnes  Antiques  de  marbre  font  la  plufpart  cannelées,  &  quel- 
ques-unes rudcntécs  avec  des  bâtons  jufques  au  tiers ,  comme  les 
Corinthiennes  de  l'Arc  de  Conftantin  ,  ou  avec  des  rudentures  plates, 
comme  il  y  en  a  dans  le  Panthéon:  mais  il  s'en  trouve  peu  dont  les  can- 
nelures foient  rempli'es  de  feuillages.  Cependant  ces  ornemens  n'étant 
pas  plus  contraires  à  la  folidité  que  le  pourroient  cftre  les  feuilles  du 
Chapiteau  Corinthien,  on  en  peut  orner  les  Colonnes  les  plus  fveltes 
félon  la  qualité  de  l'ouvrage  &  de  la  matière ,  &  les  Colonnes  de  de- 
dans devant  toujours  eftrc  plus  riches  que  celles  de  dehors,  ces  cannelu- 
res ornées  leur  conviennent  à  propos,  fi  le  relie  eft  accompagné  d'une 
richeffe  proportionnée  ,  &  que  les  moulures  foient  taillées  &  la  Frifc 
fculpée.  Les  Pilaftres  des  Lambris  de  revêtement ,  &  les  Colon- 
nes des  Alcôves  &  des  Retables  d'Autels  ,  &  autres  morceaux  de 
Mcnuiferie  qu'il  faut  canneler,  font  plus  fufceptibles  de  ces  fortes  d'or- 
nemens ,  parce  qu'ils  peuvent  eftie  coupez  dans  le  bois  avec  beaucoup 
de  propreté  &  peu  de  travail  ;  mais  ceux  qui  font  à  jour  comme  les  ru- 
bans tortillez  ,  les  feuilles  tournantes  fur  des  baguettes  ,  &c.  fubfiftent 
mieux  faits  de  métal.  On  borde  aufli  de  baguettes  les  cannelures ,  &  oh 
en  met  encore  fur  les  coftes  ,  comme  aux  Colonnes  de  1  Eglife  de  Sainte 
Agnès  hors  de  Rome  ,  mais  l'ouvrage  en  devient  trop  confus.  Il  faut 
que  le  nombre  des  cannelures  foit  moindre  lors  qu'on  y  taille  de  ces  or- 
nemens, pour  les  dégager  davantage,  en  forte  qu'au  lieu  de  z4.  qui 
font  ordinairement  au  Corinthien  , il  n'y  en  ait  que  io.  Se  mefme  que 
chaque  colle  n'ait  environ  que  le  quart  de  largeur  de  la  cannelure.  On 
difpofc  ces  ornemens  de  différentes  manières  ,  ou  les  faifant  fortir  de 
rofeaux  de  la  longueur  du  tiers  du  hift ,  comme  aux  Colonnes  Ioniques 
des  Thuileries,  ce  qui  eft  la  meilleure  manière  ,  en  les  efpaçant  fans 
rofeaux  ,  comme  lors  qu'il  n'y  a  dans  chaque  cannelure  qu'une  branche 
au  bas  ,  une  autre  au  tiers  ou  à  la  moitié ,  &  une  tioifiéme  au  haut  ,  ou 
enfin  par  petits  bouquets  mêlez  alternativement  dans  les  cannelures. 
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1  ■  Rudenture plate 

2  Rudenf.à  hastoii 
j-Rud  a  bcujuette 
4  Roseau  etLaurtet 
f  Roseau.  etLierre 
6.  Rudenture  à  cable 
j -Ftu.de  n  .  a  Jèiulles 

de  refend 
8-Ruda  cordelette  ■ 
o-Feudles  tournantes 

a  jour 
10  -Rztbans tortilles  ■ 
n -Perles  et  ûlti'es  . 
12 -Rinceaux 
i$  Culots  . 
14-Tige  de  J'eiàllej  ■ 

d 'eau 
îyïTtjje  dJicantne  ■ 
l6-Tige  de  rosettes 
îy -F ait  nettes  . 
18  Laurier  et  roses  - 
ig  Feuilles  de  cltesne 
2o-Zoncs  J-l etuvtities 
2 1  .Entrelas  dejèùilhi 

de  refend 
22. Entrelas  avec 

co  a  utiles  ■ 
23  -Botujuett  JtLaurur 
24-Pojtesfleuronnes 
2j-  ■  Gro  tesqw  'et  roses 
2  S  Joncs  coudes  et— 

roses  ■ 
2 /■  Entre  las  aureroses  ■ 
2$-Tiae  de  Lis 
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COLONNE    AVEC  DIVERSES 
BANDES. 

Un  que  les  Colonnes  de  cette  efpece  ne  [oient  pas  fort  en  ufa- 
ge ,  comme  il  s'en  voit  cependant  de  tres-belles  ou  la  richejfe 
&  le  travail  ri  ont  point  efié  épargne"^,  j*ay  jugé  que  celle-cy 
ne  ferait  pas  a  rejet  ter  ,  la  variété  de  Je  s  ornemens  pouvant  la 
faire  mettre  en  œuvre  avec  fuccés  dans  phtfîeurs  Ouvrages. 

IL  eft  confiant  que  la  beauté  naturelle  d'une  Colonne  eft  d'eftre  d'an 
feul  bloc  de  pierre  ou  de  marbre  ,  fans  autre  ornement  que  la  grâce 
de  fon  contour  ;  mais  comme  la  matière  ne  répond  pas  toujours  à  cet 
avantage,  &  qu'on  eft  fouvent  obligé  de  la  faire  de  plufieurs  tambours  : 
les  Architectes  fe  font  avifez  pour  en  cacher  les  joins  d'interrompre  la 
longueur  du  fuft  par  des.  bolTages  ou  pareils  ou  mêlez  pour  la  rendre 
ruftique,ou  par  des  Bandes  efpacées  fur  un  fuft  cannelé  pour  la  faire  plus 
riche.  Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  ces  Bandes ,  leur  difpofition 
&  leur  variété  :  elles  fe  trouvent  difpofées  de  différentes  manières  félon 
le  caractère  de  l'Ordre  &  la  richeffe  du  travail.  Aux  Colonnes  Ioniques 
des  Thuilerics  il  y  a  cinq  Bandes  dans  la  hauteur  du  fuft ,  dont  chacune 
eft  couronnée  d'une  ceinture  de  feuilles  d'eau,  &  la  première  Bande  eft 
au  diffus  de  la  naiffance  des  cannelures ,  ce  qui  n'eft  pas  de  même  aux 
Tofcanes  du  Paffage  de  la  Galeiie  du  Louvre ,  où  la-  première  Bande  des 
fix  qui  en  ornent  le  fuft  cannelé  pofe  immédiatement  fur  la  bafe  ;  ni  aux 
Compofite,  du  Portail  de  S.  Eftienne  du  Mont  ,  ou  il  y  en  a  huit  qui 
laiffent  neuf  efpaces  ou  tambours  dont  les  cannelures  terminent  quarré- 
ment.  La  variété  de  ces  Bandes  confifte  dans  la  di  veriîté  de  leurs  orne  - 
mens  &  profils  fur  une  même  Colonne  ,  comme  lors  qu'elles  font  enri- 
chies d'Armes,  de  Devifes,de  Symboles,  de  Compartimens,&c.  le  tout 
hiftorié  &  accommodé  aux  lieux  &  aux  perfonnes ,  en  forte  que  ces  or- 
nemens fans  eftre  répétez  en  deviennent  fignificatifs.  Cette  Colonne 
peut  encore  eftre  conftruite  d'une  autre  manière  ,  en  faifant ,  ou  fon  fuft 
cannelé  de  marbre  blanc  &  fes  tambours  de  marbre  de  couleur,  ou  le  con- 
traire. Quant  à  la  proportion  des  Bandes ,  elles  ne  doivent  pas  avoir 
plus  d'un  module  de  hauteur ,  afin  que  le  dû  du  fuft  paroiffe  davanta- 
ge. Enfin  quoy  que  ces  Colonnes  ne  foient  pas  des  exemples  de  la  plus 
régulière  Archirecture ,  elles  peuvent  néanmoins  fervir  fort  à  propos, 
étant  Ruftiques  aux  Grotes  ôc  Jardins  ,  &  étant  délicates  aux  décora- 
tions des  Scènes  des  Théâtres  ,  des  Arcs  pour  les  Entrées  publiques,  des 
Catafalques  pour  les  Pompes  funèbres  ,  &c. 
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au  de  a  Baguette 
avec  Scnics  ccuJes , 
culots  et  roses  A  . 
1  Anses  Je  panier 
et-.<Je  lirons  B  . 


Band  e  a  Liflrel 
auec  les  A  rmes  Je 
France  soutenues 
1  Je  Palmes  et  Je-? 
L  auriers  C  ■ 


B  ande  a  Talon 

auec  ccniro-nnes  e-t 
quciies  JcTaon  Z). 
Jioses,  Culots 
Snh-elas  .  E 


Lcle 


avec 


Astva°ale  1 


culots  îî.Io7ics  etr 
fleurons  I  . 


Bande  avec 
C^u  artide-i-on  d 
qui  a  entre  las 
liens  et  queues 
Je  Paon   K  . 


qui  a  A.  nses  Je  p  a  =  llp^T  3s 
nier  et  culots  ?ou  ~£,.£l. 
bles  F  .  comparu  -  w^çh^U^ 
mens  Je  Listels  G 


Bande  a  Cavet". 
qui  a  entrelas  et — 
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DISPOSITIONS  DE  COLONNES 
ET  DE  PILASTRES. 

J'sty  repre fente  ces  Colonnes  par  leur  plan  >  parce  quel- 
les ri  auraient  pu  eftre  conceu'ès  par  leur  élévation  5  ce 
qui  rria  donné  un  fujet  de  critique  de  quelques  difpofi- 
tions  qui  ne  font  pas  à  imiter,  quoy  qu'elles  fe  trouvent 
dans  des  Ouvrages  approuvez^ 

TOutes  les  Inventions  dans  les  Arts  ayant  en  pour  principe  le  defir 
de  la  nouveauté  ,  les  Architectes  qui  ne  fc  font  pas  contentez  des 
figures  ordinaires  ,  en  ont  cherché  d'extraordinaires  ,  autant  pour  fedi- 
ftinguer  ,  que  pour  quelque  raifon  particulière.  Ainfi  ils  ont  fait  des 
Colonnes  ovales,  pour  en  diminuer  la  làillie  ;  des  Colonnes  à  pans,  pour 
recevoir  plulieurs  retombées  ;  &  des  Torfes-  à  jour  à  deux  ou  à  trois  ti- 
ges ,  pour  faire  paroîne  la  délicatelle  du  travail ,  &  même  ils  ont  prati 
qué  des  Efcalicrs  à  noyau  ou  fufpendus  dans  les  Colonnes  ColoiTales 
pour  y  monter  comme  dans  une  Tour.  Quant  à  la  difpofition  ,  la  nc- 
ceflité  contraint  quelquefois  de  prendre  des  licences  ;  mais  il  faut  évi- 
ter celles  qui  font  positivement  contre  les  règles  de  l'Art,  comme  de 
doubler  ou  de  flanquer  les  Colonnes  &  les  Filaftres  ,  parce  que  cette  pc 
i.etration  de  corps  mutile  les  Chapiteaux  &  les  confond.  Pour  les  Co- 
lonnes liées  &  cantonnées ,  comme  il  n'y  a  aucune  necelTïté  de  les  fai- 
re de  cette  forte  ,  c'eft  un  abus  ,  parce  qu'on  doit  plûtoft  chercher  à 
ifolcr  les  Colonnes  qu'à  les  trop  engager  ou  nicher  ;  c'eft  pourquoy  lors 
qu'il  n'y  a  pas  fuffifamment  de  place  ,  il  y  faut  plûtoft  mettre  un  Pi- 
laftre  Les  Groupes  de  Colonnes  femblent  encore  aufll  inutiles ,  dautant 
que  cette  multiplication  de  corps  ôte  le  plus  bel  effet  des  Porches  Pc 
pftyles  ,  Colonnades ,  &  autres  Colonnaifons  ,  qui  eft  de  palTer  libre- 
ment entre  les  Colonnes.  Aufli  Vitruve  dit  qu'on  ne  doit  ferrer  les  Co- 
lonnes plus  prés  que  le  Picnoftylc.   Le  Pilaftre  plié  eft  aufîi  faux  dans 
forr  principe  ,  que  celuy  dans  l'angle  eft  vray  ;  parce  que  le  Pilaftre  ifo 
lé  appe  lé  Ante  ,  étant  parfaitement  quarré,  on  doit  fuppofer  qu'il  eft 
dans  le  corps  du  mur ,  Se  que  ce  qui  en  excède  le  nû  n'en  eft  qu'une  face 
ou  une  encognure.  Pour  les  Pilaftres  ébrafez,  c'eft  une  fujetion  d'un  pan. 
coupé,  où  il  faut  obfcrvcr  que  les  deux  moitiez  foient  chacune  plus  lar- 
ges que  le  demi-diametre  pour  dégager  les  hélices  &c  la  fleur  ;  comme 
il  a  efté  pratiqué  à  l'Eglifc  de  S.  Pierre  de  Rome:  &  lors  qu'il  n'y  a 
point  de  tribune  ny  de  niche,  comme  à  la  Sorbonnc ,  l'éntre-pilaftre 
doit  avoir  au  moins  un  demi  diamètre.  * 
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D I  VERSES  E  SPECES 

D  E 

COLONNES 
Extraordinaires  &c  Symboliques. 

f  jZJTRE  les  Colonnes  ordinaires  dont  il  a  eflê 
parlé  dans  le  cours  de  ce  Livre ,  voici  le  deffein  de 
plufîcurs  autres  ejpeces  de  ce  principal  ornement  de 
l*  Architecture  3  autant  pour  en  faire  connoitre  la  varie- 
té  3  que  pour  exciter  ceux  qui  fe  mêlent  du  deffein  à  pro- 
duire quelque  chofe  de  nouveau  &  de  raifonnable  fur  ce 
fujet. 

LE  s  Colonnes  qui  n'avoient  d'abord  fervi  aux  Edifices 
que  par  neceffité,  furent  enfuite  employées  par  magnifi- 
cence, qui  alla  à  un  tel  excès  qu'on  en  éleva  des  Colories 
pour  fetvir  de  Monumcns.  Je  divife  ces  Colonnes  extraor- 
dinaires en  trois  elaffes,  dont  la  première  cil  des  plus  gran- 
des appellées  Coloffales ,  qui  font  toûjours  foliaires  &  font 
un  ornement  particulier  détaché  de  toute  ordonnance  d'Ar- 
chitedtute.  La  féconde,  des  moyennes  qui  entrent  dans  la 
composition  des  Baftimens ,  ôc  ont  leur  ufigc  comme  les 
ordinaires.  Et  la  dernière,  des  petites  qui  fervent  à  enrichir 
les  Tabernacles,  Cabinets  de  Marqueterie  ,  Buffets  d'Or- 
gues ,  Horloges  ,  Pendules ,  5c  autres  Ouvrages  délicats. 

Les  Colonnes  Coloffales  font  Maffives  ou  Crcufes,  Statuai- 
res ou  Zophoriques ,  Triomphales  ou  Hiftoriques,  ou  en- 
fin Aftronomiques.  De  toutes  ces  Colonnes  l'Hiftorique 
peut  paffer  pour  la  plus  augufte  ,  parce  qu'outre  la  Statue 
d'un  homme  illuftre  qu'elle  porte  ,  elle  reprefente  encore  fes 
actions  héroïques  :  mais  il  faut  avouer  que  nonobftant  cet 


E  JTT  RA  0  £  D  IN  A IR  E  S.  50 


avantage  il  y  a  quelque  confufïon  dans  la  richeffc  de  Ton 
travail ,  principalement  lors  que  les  fujets  y  font  traitez 
dans  un  Bas-relief  continu  en  ligne  fpirale,  comme  aux 
Colonnes  Trajane  Se  Antonine  j  au  lieu  que  fî  ces  fujets  en 
eftoient  feparez  par  bandes  avec  inferiptions  elle  feroit  en- 
core Chronologique,  parce  qu'elle  contiendroit  les  Faites 
d'une  vie  auffi  heureufe  que  glorieufe. 

Pour  la  Colonne  Triomphale ,  il  n'efl  pas  neceffaire  qu'el- 
le foitereufe:  Se  entre  les  couronnes  qui  marquent  les  ex- 
péditions militaires ,  Se  qui  cachent  les  joins  des  tronçons, 
il  pourroir  y  avoir  des  Armes  de  Provinces  Se  des  Profils  de 
Villes  conquifes  ;  ce  qui  rendroit  encore  cette  Colonne  Ho- 
norable. 

Pour  la  Colonne  Agronomique  elle  doit  eftre  creufè , 
parce  que  ce  n'efl:  qu'une  efpece  de  tour  ronde  pour  fervir 
d'Obfervatoire  fur  les  mouvemens  de  la  Sphère  Se  des 
Aftres.  La  Colonne  Phofphorique,  qui  eft  aufli  Coloffale, 
peut  eftre  d'une  énorme  grandeur ,  Se  baftie  à  la  telle  d'un 
Mole  ou  devant  la  Chaifne  d'une  Darce  ou  d'un  Bafîîn  de 
Port  de  mer,  pour  luy  fervir  de  Fanal. 

QiJoy  que  la  Colonne  Roftrale  foit  petite  dans  fbn  ori- 
gine ,  on  pourroit  néanmoins  fur  cette  idée  en  ériger  une 
Coloffale  de  marbre  de  couleur,  dont  le  piedeftal ,  la  bafe, 
Se  le  chapiteau  feroient  de  matbrc  blanc ,  Se  les  poupes  Se 
prouës  de  vaiffeaux  Se  de  galères  avec  la  Statue  feroient  de 
bronze  doré  j  Se  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  monument 
conviendroit  mieux  à  la  gloire  du  Roy  dans  quelque  Ville 
Maritime,  devant  un  Arfenal  ,  une  Maifon  de  Ville,  ou 
quelqu'autre  Edifice  public,  qu'aucune  Statue  Equeftrc  qu'on 
luy  pût  élever. 

Or  comme  les  Colonnes  ColofTales  font  purement  de  ma- 
gnificence ,  il  eft  neceflaire  qu'elles  foient  élevées  dans  de 
grandes  places  pour  eftre  veuës  d'une  diftanec  propoition- 
née,  &  que  ces  Places  ayent  une  décoration  conforme  à  la 
dignité  du  Monument ,  comme  le  Marché  de  Nexva  Se 
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celuy  de  Trajan  ,  qui  eftoit  auffi  riche  d'Architecture  que 
fa  Colonne  l'eft  de  Sculpture. 

On  voit  encore  par  les  ruines  de  pluficurs  Antiquitez, 
combien  ces  Places  accompagnées  de  Colonnes  ,  eftoient  en 
recommandation  chez  les  Anciens  ,  &  même  on  juge  par 
ce  qu'en  ont  écrit  les  Hiftoriens,  &  par  de  certains  cfpaces 
qui  font  reftez  vuides,  de  la  figure  &  de  l'ufage  de  ces  Pla-  j 
ces,  qui  fervoient  d'Hipodromes ,  de  Cirques,  de  Xyftcs, 
de  Paleftres ,  de  Naumachies,  de  Viviers ,  &c.  plûtoftpour 
le  plaifir  que  pour  l'utilité,  comme  nos  Halles,  Foires,  ôc 
Marchez. 

La  beauté  des  Places  publiques  procède  de  leur  régulari- 
té ëc  de  leur  fymmerrie  :  par  leur  régularité  on  entend  qu'cl- 
les  foient  comprifes  dans  des  fiqures  parfaites,  comme  ron- 
des ou  ovales ,  quarrées  ou  oblongues ,  en  forte  que  les  an-  1 
gles  &  les  cotez  en  foient  droits  :  &  par  leur  fymmetrie,  i 
que  l'An hitecture  en  foit  ou  uniforme,  c'eft  à  dire  qu'elle  j 
règne  également  à  l'entour  avec  un  Portique  public,  ou  ref- 
pedtive,  les  Bâtimens  des  côrez  oppofez  eftant  égaux,  ou 
même  differens  ,  pourveu  que  ce  foient  des  Palais  ,  des 
Hôtels,  &  d'autres  Bâtimens  coniulerablcs.  Quant  à  la  fi- 
tuation  d'une  Place  il  eft  avantageux  qu'elle  feit  plûteft  de- 
vant une  grande  rue,  comme  celle  qu'on  bâtit  où  eftoit 
l'Hôtel  de  Vandôme  à  Paris ,  parce  qu'on  la  découvre  plus 
facilement  ;  que  fi  elle  eftoit  renfermée  dans  une  Ifle  de  Quar- 
tier, comme  la  Place  Royale  qu'il  faut  aller  chercher. 

La  meilleure  difpofition  d'une  Place,  c'eft  quand  elle  eft 
traverfée  d'une  grande  rue  par  le  milieu,  qui  fouvent  eft 
croifée  d'une  autre ,  ainfî  qu'on  le  pratique  dans  les  nouvelles 
Villes  plantées  de  fymmetne ,  comme  celle  de  Vci failles. 
Quant  aux  retranchemens  qui  fe  font  autant  pour  l'utilité 
publique  ,  que  pour  l'embellirTemcnt  des  anciennes  Villes  i  il 
faut  que  non  feulement  les  maifons  des  rues  dreflees  d'Ali-  J 
gnement  fe  bornoyent ,  en  fupprimant  les  faillies  &  avan-  | 
ces  fuperfluës  au  delà  des  murs  de  face  réglez  par  le  Voyer  :  ! 
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mais  on  doit  auflî  faire  des  entre  coupes  en  certains  Carre- 
fours ,  6c  des  pans  coupez  aux  encognures  des  Rues  ,  pour 
faciliter  le  tournant  des  charois  &C  en  rendre  les  entrées  &. 
les  iiîuës  commodes. 

Les  Colonnes  Milliaires  à  l'exemple  de  celle-cy  ne  font 
pas  Coloifales,  quoy  qu'elles  foient  Solitaires:  &  Ci  l'on  en 
introduifoit  l'ufage  comme  autrefois  chez  les  Romains,  qui 
les  plaçoient  fur  les  grands  chemins  pour  marquer  ainfi  que 
les  Pierres  &  Termes  milliaires  les  diftances  des  lieux  ,  & 
dans  leurs  Carrefours  pour  enfeignerles  différentes  routes,  il 
faudroit  pour  les  rendre  plus  utiles  qu'elles  fuiïènt  aufîi 
Gnomiques  avec  des  Cadrans  folaires,  parce  qu'elles  mar- 
queraient encore  les  heures  du  jour  aux  Voyageurs.  Les  Co- 
lonnes Funéraires  &  Sepulchiales  font  ordinairement  feules 
&  d'une  moyenne  grandeur ,  ainfi  que  les  Limitrophes  6c 
les  Indicatives. 

Les  moyennes  Colonnes  extraordinaires ,  qui  font  celles 
qui  entrent,  comme  j'ay  dit,  dans  la  compofition  des  Edi- 
fices &  peuvent  varier  de  plufieurs  façons  :  on  peut  faire  les 
Ruftiques  d'autant  d'efpeces  qu'il  y  a  de  BofTages.  Les  Co-  I 
lonncs  Bandées  ont  de  la  Sculpture  fur  leurs  bandes,  6z  ce  S 
qui  paroift  du  fuft  efi:  caneîé.  Mais  toutes  ces  Colonnes ,  1 
de  quelque  matière  qu'elles  (oient ,  même  Fufibles ,  ne  doi-  1 
vent  eftre  employées  que  par  rapport  au  lieu  qu'elles  déco- 
rent ,  comme  les  Colonnes  en  baluftres  fervent  aux  Clô- 
tures de  bois,  de  fer,  ou  de  bronze-,  les  Belliques  qui  ont 
la  forme  de  Canons  conviennent  aux  Portes  des  Citadel- 
les des  Arfenaux  6c  des  Fonderies  :  celles  qu'on  nomme 
Menianes,  aux  Balcons  ou  Menianes  qu'elles  foûtiennent: 
les  Marines  couvertes  de  glaçons  oa  de  coquillages  ,  aux 
Grotes ,  Fontaines,  Nymphées  6c  Pifcines  :  les  Colonnes  \ 
Feuillues  6c  Paftorales,  aux  Portiques  des  Jardins,  Grotes  j 
fatyriques ,  Laiteries,  6c  autres  Bàtimens  Champêtres,  6c 
celles  de  Treillage  aux  Berceaux,  où  les  Pilaftres  convien-  ] 
nent  mieux  &C  font  de  moindre  faillie  6c  dépenfe:  &  en-  | 
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fin  les  Hydrauliques  aux  Cafcades  ;  ces  dernières  fe  font  de 
pkifieurs  manières,  Se  il  fort  du  haut  de  quelques-unes  un 
Bouillon  ou  Jet  d'eau,  qui  en  retombant  forme  des  Na- 
pes  droites  ou  en  fpirale  ,  comme  celle- cy  qui  eft  à  Frefcati. 

Les  petites  Colonnes  font  le  plus  fouvent  Prcticufes  à 
caufe  de  leur  matière  ,  comme  de  Lapis ,  d'Agathe  ,  d'Avan- 
turiue  ,  ou  de  divers  Jafpts  rares  ;  (urq  uoy  il  faut  obfcrver  que 
les  veines  ou  taches  de  ces  pierres  choifies  foient  petites  à 
proportion  des  Colonnes ,  &  que  les  couleurs  détachent  du 
fond  contre  lequel  elles  font  pofées  :  Il  y  en  a  même  de  Dia- 
phanes, comme  celles  de  Cnftal  ,  d'Albâtre,  Se  d'autres  pier- 
res transparentes.  Ces  petites  Colonnes  font  ordinairement 
faites  au  tour,  Se  la  plus  finguliere  eft  la  Torfe  évidée  à  jour, 
qui  fe  fait  de  deux  manières,  ou  de  deux  tiges  torfes  à  l'enrour 
d'un  noyau,  ou  de  trois  tiges  tournées  en  fpirale.  Il  s'en  voit 
de  marbre  de  cette  dernière  forte  qui  peuvent  paflerpour  un 
chef-d'œuvre  en  ce  genre.  Les  Colonnes  de  Bas-relief  fer- 
vent de  fond  à  la  Sculpture  ,  Se  les  Feintes  à  la  Peinture.  Et 
il  s'en  fait  aufll  qu'on  peut  appcller  Lumineufes,  pour  les 
Fêtes  Se  Illuminations ,  Se  de  Corolitiques  pour  les  Déco- 
rations de  diverfes  fortes. 

Voila  une  partie  des  Colonnes  Extraordinaires  ,  qu'on 
peut  appeller  Ingenieufes,  fans  parler  de  tant  d'autres  qui 
parlent  fous  le  nom  de  Compofces ,  qui  outre  qu'elles  font 
éloignées  des  proportions  ordinaires  ,  font  encore  chargées 
d'ornemens  confus  qui  oftent  la  grâce  de  leur  contour.  Tels 
font  les  Ceintures  à  l'endroit  du  renflement,  comme  il  s'en 
voit  à  l'Eglife  de  S.  Euftache  à  Paris  :  d'autres  qui  font  rufti- 
quées  avec  de  petits  boiïages  en  pointes  de  diamant,  com- 
me à  la  Maifon  blanche  de  Gaillon  ptés  de  Rouen.  Or 
comme  le  Chapiteau  eft  le  principal  ornement  de  la  Colon- 
ne, Se  que  fa  beauté  confifte  dans  la  proportion ,  le  choix, 
Se  l'arrangement  de  fes  feuilles  ,  aufli  ne  faut-il  pas  fubfti- 
tuer  à  la  place  de  ces  ornemens  qui  luy  font  propres,  des  Fi- 
gures ,  des  Animaux ,  des  Trophées ,  Mafques  ,  Se  autres  ca 


prices  qui  ne  font  que  des  productions  imparfaites,  fans  def- 
fein  ni  rapport  d'ufage  ,  5c  dont  les  Bâtimens  gothiques  & 
étrangers,  auflî-bien  que  plufieurs  livres  font  remplis.  Il 
faut  néanmoins  excepter  de  ces  Colonnes  les  Symboliques, 
lefquelles  quoy  que  compofées  ont  leur  beauté  particulière  ,  à 
caufe  des  attributs  convenables  dont  elles  font  enrichies. 
C'eft  pourquoy  lors  qu'on  regratte  les  Façades  pour  quelque  § 
racordement  ou  réparation  ,  il  faut  retondre  toutes  ces  fail- 
lies inutiles}  8c  s'il  eft  poflible  ,  plûtoft  merufter  des  bafes  , 
chapiteaux  &  autres  membres ,  que  de  repeter  ce  qui  eft 
de  mauvais  gouft  dans  la  partie  neuve  qui  eft  à  conftruire. 

Il  feroit  aifé  d'accommoder  à  nos  ufages  la  plufpart  de 
ces  Colonnes  extraordinaires ,  &c  par  exemple  l'on  pourroit 
fort  à  propos  élever  une  Colonne  Militaire  dans  un  endroit  j 
fîgnalé  par  une  victoire,  parce  que  la  Colonne,  particu- 
lièrement l'Attique,  eftant  un  monument  durable  ôc  ifolé., 
elle  recevroit  avec  ordre  fur  fon  Fuft  &c  fon  Piedeftal  des 
Infcriptions  Se  Trophées  ,  pour  marquer  les  plus  notables 
circonftances  d'une  Expédition.  On  peut  donc  conclure  pat- 
ce  qui  eft  dit  cy-deflus ,  combien  il  eft  important  à  ceux  g 
qui  ont  la  direction  des  Ouvrages,  aux  Architectes  qui  les  I 
inventent  &  aux  Sculpteurs  qui  les  exécutent ,  d'avoir  con-  1 
noiftance  de  l'Architecture  antique,  foit  par  les  voyages, 
foit  par  l'hiftoire  ,  ou  du  moins  de  s'en  faire  inftruire  ,  parce 
que  les  Ouvrages  doivent  eftre  plûtoft  confiderez  par  leurs 
convenances  aux  lieux,  aux  ufages  &  aux  perionnes,  que 
par  la  matière  ,  le  travail,  Se  la  dépenfe. 


P  I  E  D  E  S  TA  V  X 


DIVERSES  ESPECES 

DE  PIEDESTAUX 

EXTRAORDINAIRES. 

J^Es  Plans  &  les  Elévations  des piedcjlaux  extraor- 
dinaires que  je  donne  icy  3font  voir  que  cet  Ornement 
d'Architecture  peut  cflre  traité  différemment  félon  les  fu- 
jets  quil  porte. 

IL  n'y  a  gueres  de  partie  dans  l'Architecture  qui  foit  plus 
arbitraire  que  le  Piedeftal ,  &  où  l'on  puifle  prendre  plus 
de  licence  fans  s'écarter  des  règles ,  puifqu'il  n'y  en  a  point 
de  prefcrites  par  les  exemples  de  l'Antiquité ,  ni  par  les  pré- 
ceptes des  Architectes  modernes  ,  qui  n'en  ont  pas  fuffilam- 
ment  écrit,  (  car  je  ne  parle  pas  icy  des  Acroteres  &  des  Pie- 
deftaux  des  Ordres  :  )  C'eftce  qui  m'a  fait  hazarder  ces  def- 
feins  j  pour  donner  fujet  aux  Architectes  &  Sculpteurs,  non 
feulement  d'inventer  de  nouveaux  Piedeftaux  ,  mais  encore  fe 
fervant  de  ceux-ceux-cy ,  d'en  faire  les  profils  en  grand,  & 
d'ajoûter  les  Socles  qui  manquent  à  quelques-uns ,  &  que 
le  peu  de  grandeur  de  ce  Volume  ne  m'a  pas  permis  d'infc- 
rer  icy„ 

Quoy  qu'il  n'y  ait  point  de  proportion  déterminée  pour 
le  Piedeftal,  &  que  fa  hauteur  dépende  de  la  (Ttuation  &c  de 
la  figure  qu'il  porte ,  cependant  quand  il  eft  au  Rez  de  chauf- 
fée de  dehors  ou  de  dedans  ,  on  luy  donne  ordinairement  les 
deux  tiers  ou  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  figure  : 
Se  plus  elle  eft  maflîve,plus  le  corps  du  Piedeftal  doit  eftrc 
fort  &  bas,  comme  on  le  pratique  dans  les  Ordres,  où  le 
Tofcan  ,  qui  eft  le  plus  court  ôc  le  plus  mafllf ,  eft  toujours 
au  Rez  de  chauffée. 
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Autant  que  les  Piedeftaux  des  Ordres  doivent  cftre  (impies 
Se  réguliers  ,  autant  ceux-cy  peuvent  avoir  à  proportion  des 
formes  ingenieufes  Se  extraordinaires  félon  le  caractère,  l'at- 
titude Se  la  fituation  des  figures.  Les  moindres  Piedeftaux 
fervent  à  porter  les  Statues  en  pied  qui  (ont  antiques  parfai- 
tes ,  ou  torfes  reftaurés ,  ou  enfin  modernes;  encre  lefquel- 
les  il  y  en  a  de  nues  comme  la  plufpart  des  Grecques ,  Se  de 
vêtues  comme  les  Romaines  :  Se  les  unes  Se  les  autres  font 
Divines,  Reroïques;  Auguftes,  Symboliques,  ou  Allégoriques. 
Mais  parce  que  de  routes  ces  figures  les  unes  font  de  propor- 
tion pelante  Se  les  autres  fveltes  par  rapport  au  fexe ,  à  l'â- 
ge &  à  la  qualité  j  il  faut  aufftque  le  Piedeftal  en  foie  diffé- 
rent de  hauteur  ,  de  profil ,  Se  d'ornemens.  Quanr  aux  Pie- 
deftaux figurez  ,  qui  ont  des  retours  ou  pans  coupez  y  ou  qui 
font  flanquez,  arondis  ou  échancrez  en  leurs  encogneures; 
ils  fervent  plus  ordinairement  à  des  figures  légères  :  Se  ceux 
avec  avant-corps  cintrez  ou  droits,  à  celles  qui  ont  des  ani- 
maux ou  des  attributs  à  leurs  pieds,  qui  portent  avec  grâce  fur 
ces  parties  faillantes. 

Les  Piecreftaux  des  figures  afïïfes  ou  à  genoux  ,  comme  font 
celles  des  Papes  &  Prélats,  des  Hommes  de  lettres  Se  de  robe, 
qu'on  érige  dans  les  Parvis  ou  Places  devant  les  Eglifcs,  dans 
les  Chapelles,  Se  prés  des  Maufolées,  Sépultures,  Se  autres  en- 
droits ,  doivent  être  moins  hauts  que  larges ,  ceS  figures  ayant  | 
plus  de  plan,  que  celles  qui  font  en  pied.  Si  l'on  a  plufieurs  ' 
figures  d'une  même  hauteur  à  placer,  il  eft  plus  à  propos 
pour  la  variété  de  fc  conformer  à  leurs  caractères  Se  à  leurs 
attitudes,  que  de  fuivre  une  uniformité  de  fymmetrie  pour 
les  Piedeftaux  •,  principalement  lors  que  ne  faifant  point  par- 
tie d'une  ordonnance  d'Architecture,  ils  font  répandus  dans 
un  grand  efpace ,  Se  étant  ifblez  font  un  fujet  feparé  Se  in- 
dépendant. Mais  il  faut  au  moins  obferver  dans  les  Salons, 
Galeries  ou  Allées ,  que  les  Piedeftaux  des  figures  refpecti- 
vement  oppofées  foient  pareils. 

Les  Piedeftaux  des  figures  couchées,  telles  que  font  les 
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Fleuves,  Rivières,  &c.  comme  l'Océan ,  le  Tigre,  le  Nil 
Se  le  Tibre  qu'on  voit  au  Capitole  Se  au  Palais  Farnéfe  à 
Rome,  doivent  eftre  en  longueur  avec  peu  de  hauteur,  Se 
peuvent  avoir  leur  dé  en  talut,  Se  leur  corniche  Se  leur 
bafe  peu  chargée  de  moulures.  Mais  à  l'égard  de  ceux  qui 
portent  des  figures  de  femmes ,  comme  de  la  Cleoparre ,  de 
la  Nymphe  à  la  coquille,  &c  autres  délicates,  les  profils  en 
doivent  eftre  légers  avec  des  ornemens  dans  leurs  tables. 

Les  Piedeftaux  triangulaires  ,  qui  font  les  plus  extraordi- 
naires Se  le  moins  en  ufage ,  fervent  pour  poitcr  les  Colon- 
nes funéraires  avec  des  vertus ,  des  génies  ,  Se  autres  attri- 
buts àleursencognures,  les  Lutrins  d'Eglife,  les  Statues  Hy- 
drauliques ,  Se  les  Obelifques  d'eau  comme  à  l'Arc  de  Triom- 
phe d'eau  de  Vcrfailles,  Sec  ;  ils  fe  font  de  divers  profils,  com- 
me à  plomb,  en  adouciflement ,  en  baluftre,  Se  ces  derniers 
font  imitez  des  Autels  antiques  des  Paycns,&  particulière 
ment  du  Tripié  d'Apollon  Pythien  à  Delphes. 

La  grandeur  &:  la  forme  des  Groupes,  qui  (ont  ordinaire- 
ment ifolez,  règlent  le  plan  Se  la  hauteur  de  leurs  Piede- 
ftaux: par  confequent  ceux  qui  ont  plus  de  figures  Se  plus 
d'étendue,  doivent  avoir  des  Piedeftaux  moins  hauts  que  les 
autres  i  fur  ce  principe  s'il  faloit  faire  un  Piedcftal  pour  le 
grand  Groupe  qui  eft  au  Palais  Farnéfe,  où  font  reprefentez 
Zethus  Se  Amphion  qui  s'efforcent  d'attacher  par  les  cheveux 
Dircé  aux  cornes  d'un  Taureau,  il  faudroit  qu'il  euft  peu  de 
hauteur,  Se  que  ce  ne  fût  qu'une  manière  de  focle  avec  bafe 
Se  corniche;  parce  qu'autrement  la  terrafle  de  ce  Groupe 
étant  trop  élevée,  une  partie  de  l'Ouvrage  feroit  au  deftus  de 
la  veuë.  Mais  au  contraire  un  Piedeftal  pour  le  Groupe  de 
Laocoon,  Se  de  les  deux  enfins,  feroit  à  proportion  plus  haut, 
le  dé  étant  un  parallelograme  en  longueur  ,  fur  la  face  de  de- 
vant ,  qui  auroit  une  fois  Se  le  quart  de  fa  hauteur  :  ainfi  on 
peut  établir  pour  précepte  que  plus  les  Groupes  font  hauts  a- 
vec  peu  de  plan ,  comme  un  Raviffement  de  Proferpinc  par 
Pluton,ou  de  Pandore  par  Mercure,  plusieurs  Piedeftaux 


EXTRAORDINAIRES. 


|  doivent  cft:e  hauts,  &  h  figure  ronde,  échancrée,ou  arondic 
jj  parles  cncognures,  leur  convient  mieux  qu'un  plan  quat- 
re ,  parce  que  coures  les  veuës  en  font  riches. 

Les  Figures  Equeftres  qui  font  de  tous  les  monumens  fta- 
tun  ires  les  plus  fuperbes  ,  doivent  eflre  montées  fur  des  Pie- 
deftaux d'une  magnificence  convenable  à  leur  fujet  &  à  leur 
(îtuation.  La  proportion  de  ces  Piedeftaux  dépend  abfolument 
de  la  grandeur  de  la  figure  pour  laquelle  le  Piedeftal  e(l  fait; 
ainfi  il  ne  doit  pas  cftrc  trop  haut,  de  crainte  que  cette  éléva- 
tion ne  diminue  l'excellence  du  travail  &c  la  reflemblance  du 
Héros.  C'eft  pourquoy  ces  Statues,  quelques  grandes  qu'elles 
(oient ,  ne  font  jamais  un  bon  effet  pour  terminer  un  Edifice. 
Ainfi  parce  qu'il  y  a  une  (cnfible  différence  entre  une  grande 
Se  une  médiocre  Statue  ,  les  Piedeftaux  en  doivent  eftre  pro- 
portionnez de  telle  forte  ,  que  la  figure  comme  principal  ob- 
jet du  Monument,  attire  plus  les  yeux  de  ceux  qui  la  regar- 
dent ,  que.fon  Piedeftal  ,  qui  ne  fetr  qu'à  là  porter. 

Les  Ornemens  qui  conviennent  à  ces  fortes  de  morceaux 
d'Architecture,  font  les  confoles,  montans,  pilaftres,  feftons, 
tables,  bafrelicfs,5c  autres  qui  doivent  eftre  fignificatifs,  com- 
me attributs  du  fujet.  Il  faut  que  le  tout  foit  élevé  fur  un  focle 
&c  un  ou  deux  degrez  en  manière  de  fieges  avec  un  embafè- 
ment  fuffifant  s'il  y  a  des  groupes  aux  faces  ou  des  figures  aux 
encogneures.  Ces  fortes  de  Piedeftaux  doivent  aufll  eftre  en- 
tourez de  bornes  avec  chaînes  de  bronze  ,  comme  on  le  pra- 
tique aux  Places  &  Palais  d'Italie  i  ce  qui  a  effectivement  un 
air  de  grandeur  que  n'ont  point  nos  Herfes  &  Barrières  d'Hô- 
tels, plusproprespour  des  Carrières  ou  Lices  de  Manège,  que 
pour  garentir  des  charois  le  pied  des  murs  de  face. 

Il  faut  que  la  grandeur  des  Statues  Pedeftres  ou  Equeftres, 
(bit  propottionnée  à  l'étendue  de  la  Place  qu'elles  décorent. 
Or  comme  une  grande  Statue  conviendroit  mal  dans  une  pe- 
tite Place,  parce  qu'il  n'y  auroit  pas  un  éloignement  fuffifant 
pour  la  bien  confiderer  ;  auftï  une  petite  Statue  dans  un  grand 
cfpace  paroiftroit  chetive,  quelque  belle  qu'elle  fuft.  C'eft 
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pourquoyftla  Statue  Equcftre  de  bronze  de  Marc-Aurclc,  qui 
n'a  que  n  pieds  -  de  longueur  fur  iz  pieds  de  hauteur,  convient 
dans  la  Place  du  Capitole,  qui  eft  médiocre ,  où  Michel-  Ange 
l'a  élevée  :  aufli  celle  de  Loiï  i  s  le  Grand  ,  que  fait  le  fïeur 
Girardon,  ayant  19  pieds  de  longueur  fur  ifjjde  hauteur,  fera 
proportionnée  à  la  Place  où  eftoit  l'Hôtel  de  Vendôme  ,  qui  a 
78  Toifes  de  largeur,  fur  %G  de  profondeur.  Il  faut  aufli  obfer- 
ver  que  la  face  de  la  Statue'  fe  prefente  au  plus  bel  afpecT:,  plû- 
toft  par  rapport  aux  avenues  les  plus  parlantes,  qu'aux  bâti- 
mens  qui  fonc  devant:  ainfi  la  Statue  Pedeftre  du  Roy, que  M. 
le  Duc  de  la  Feiiillade  a  fait  ériger  dans  la  Place  des  Victoires, 
&  qui  eft  faite  pat  le  fieur  des  Jardins,  eft  mieux  tournée  par 
rapport  aux  deux  rues  des  Petits-Champs,  dont  elle  termine 
agréablement  les  iftue's ,  qu'à  l'Hôtel  qu'elle  regarde. 

Or  comme  dans  ces  Monumens  on  fe  propofe  une  durée 
égale  à  la  mémoire  des  grands  Perfonnages  pour  qui  on  les 
élevé  ;  il  eft  befoin  que  la  folidité  des  Piedeftaux  réponde  à 
la  charge  des  Statues.  G'eft  pourquoy  non  feulement  le  maf- 
fîf  au  deflous  du  Rez  de  chauffée  doit  eftre  bien  fondé,  avec 
beaucoup  d'empâtement  ;  mais  il  faut  auflî  que  le  corps  du 
Piedeftal  foit  des  plus  grands  blocs  de  marbre  qu'on  puifle 
tailler,  pofez  en  liaifon  fuffifante,  &  retenus  en  leurs  lits 
par  des  crampons  de  bronze.  De  forte  que  Ci  la  maftè  en  eft  Ci 
grande  ,  que  les  quartiers  de  marbre  n'en  puiftent  pas  traver- 
fçr  la  longueur,  ils  faftènt  au  moins  parpain  fur  la  largeur,  & 
que  le  garni  ou  noyau ,  s'il  y  en  a  ,  foit  d'une  pierre  très  dure, 
&c  bien  enliée  avec  les  quartiers  de  marbre.  Enfin  tous  les 
Piedeftaux  expofez  à  l'air  ne  doivent  jamais  eftre  faits  par  in- 
cruftation,ou  plaquis  5  parce  que  cette  pratique  eft  abfolu- 
ment  vitieufe  dans  tous  les  ouvrages  de  dehors. 

Il  refte  à  parler  des  Ornemens  Se  des  Infcriptions  qui  con- 
tribuent à  la  richefle  des  Piedeftaux.  Les  principaux  orne- 
mens après  ceux  qui  font  propres  à  l'Archite&ure ,  font  les 
Bas-reliefs  hiftoriez  ,  les  Trophées,  &  les  Attributs,  qui  doi- 
vent répondre  aux  fujets  que  portent  les  Piedeftaux  ;  &  où 
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il  faut  toujours  obfcryer  peu  de  relief  pour  empêcher  qu'ils 
fe  ruinent  facilement,  Se  pour  ne  pas  diminuer  la  folidité 
apparente  Se  effective  que  doit  avoir  un  Piedeftal. 

Les  Infcriptions  dans  Jes  râbles  des  Piedeftaux  fervent 
non  feulement  à  donner  quelque  notion  de  l'Hiftoire  d'une 
figure  ou  d'une  groupe ,  ôc  à  en  expliquer  les  attributs  ,  mais 
aufll  à  faire  valoir  l'excellence  du  travail  ;  en  forte  que  l'ef- 
prit  refte  encore  plus  fatisfait ,  lors  que  l' interprétation  eft 
jointe  au  fuj:t.  Car  quoy  que  la  Sculpture,  toute  muette 
qu'elle  eft,  donne  une  grande  intelligence  à  ceux  qui  la  re- 
gardent avec  attention  ,  il  eft  néanmoins  confiant  qu'une 
fçavante  Se  courte  Infcription  en  Vers  ou  en  Profe  ôte  les 
doutes  qu'on  pourroit  former  fur  la  difpofirion ,  les  habil- 
lemens,  les  armes ,  Se  autres  fymboles  d'une  figure,  qui  ne 
s'expliquent  pas  aflez  d'eux-mêmes.  Les  Italiens  font  fort  cu- 
rieux de  faire  valoir  par  ces  fortes  d'Epigraphes  ou  Infcri- 
ptions, des  fragmens  antiques ,  quelquefois  aufll  peu  confide- 
rables  que  des  Ouvrages  modernes  d'une  médiocre  beauté. 

On  met  aufll  au  rang  des  Piedeftaux  les  pieds  ou  tiges 
percées ,  qui  portent  au  milieu  des  Baflîns  figurez  les  Cou- 
pes ,  Champignons  ,  Coquilles ,  Sec.  des  diverfes  fontaines 
jailliflantes  rapportées  cy-apres  dans  la  Table  des  Termes, 
Se  d'où  fortent  divers  Jeux  d'eau ,  comme  Girandes ,  Gerbes, 
Chandeliers ,  Cierges ,  Lances  d'eau  ,  Sec.  qui  font  l'embel- 
lirTement  des  Jardins. 

Le  Scabcllon,qui  fert  à  porter  un  Bufle,  eft  encore  un  efpece 
de  Piedeftal ,  dont  la  proportion  eft  haute  Se  menue  en  ma- 
nière de  Gaine  de  Terme.  Il  s'en  fait  de  marbre  ,  ou  de  bois 
peint  en  marbre.  Les  Scabcllons  doivent  cftre  fans  ornemens, 
fi  ce  n'eft  les  attributs  des  Buftes  qu'ils  portent,comme  un  Ca- 
ducée pour  Mercure,  un  Trident  pour  Neptune,  &c.  ce  qu'on 
peut  encore  obfervcr  fur  les  Gaines  des  Termes.  On  nomme 
aufll  Scabellons  certaines  faillies,  qui  au  lieu  de  confoles  fer- 
vent à  porter  des  Buftes  dans  les  Façades ,  comme  au  Palais 
des  Tuilleries. 
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D'APU  I. 

'f-Ms  Ficdefiaux  des  Balufirades  étant  vnc  fuite  des 
Acroteres  qui  font  la  quatrième  partie  d'un  Ordre 
avec  Piedeft-al  3  les  Balufires  qui  en  doivent  remplir 
les  intervalles  3  font  des  Ornemens  autant  utiles  pour 
la  diftinciion  de  chaque  Ordre ,  que  pour  les  diverfes 
comportions  où  ils  font  employez^  comme  on  le  peut  con- 
noitre  par  les  dejfeins  de  ccux-cy.. 

IL  y  a  fujet  de  s'étonner  qu'entre  tant  d'Architectes  qui 
ont  écrit,  il  s'en  trouve  peu  qui  ayent  donné  les  propor- 
tions Se  les  profils  des  Baluftres  8c  des  Piedeftaux  qui  en  ren- 
ferment les  travées-,  Peut  eftre  qu'ils  ont  négligé  cette  par- 
tie de  l'Architecture,  ou  parce  qu'elle  leur  a  paru  peu  confi- 
derable ,  ou  parce  qu'il  n'eft  refté  aucun  fragment  antique 
dont  ils  ayent  pu  tirer  quelque  exemple.  Cependant  après 
qu'on  aura  fait  reflexion  fur  fon  ufage  d'autant  plus  necef- 
faire,  qu'il  fert  à  renfermer  les  Balcons  &c  Terrafîés  avec 
quelque  feureté  ,  &  à  augmenter  la  legereté  &  la  richeffe 
des  Façades  •,  on  ne  trouvera  pas  inutile  que  je  me  fois  ex- 
pliqué fut  une  partie  qui  eft:  devenue  aufli  confîderable  qu'au- 
cune autre. 

Il  faut  d'abord  confiderer  la  proportion  des  Baluftrades, 
qui  n'eft  autre  que  celle  de  l'Appui  ou  Acoudoir  que  VI- 
truve  nomme  Podium ,  Se  dont  la  hauteur  eft  à  un  peu  plus 
ou  moins  de  trois  pieds  d'enfeuillement  ,  quelque  grand  que 
foit  l'Edifice:  &  cet  Apui  eft  élevé  par  dehors  fur  un  fo- 
cle  fuffifant  pour  dégager  la  bafe  de  la  faillie  de  la  corniche 
qui  confommeroit  la  meilleure  partie  de  la  Baluftradc.  Les 


BAL  ZI  S  THE  S    SELON  LES    C IN 


Tof< 


can  .  Doric^uc 
B  A  L  U  S  THE  S 


Ionique  .  Corinthien  .  Composite, 
E  JCT  RAOILD  INAIILE  S  . 


B. en  Piedoucne.B. Cannelé'.  B.a.Dout>lepon-e.B. a  Ceinture  .    B. a  Pans 
BALITSTR.ES   EN    GAINE   DE    T E  R.ME  ■ 


3ia         F'AZVSTRES  VA  F  VI. 


profils  de  ces  Piedeftaux  ou  Acroteres  doivent  eftre  fimplcs 
ou  riches  de  moulures  par  proportion  à  l'Ordre  fur  lequel 
ils  portent ,  comme  on  le  peut  remarquer  au  Tofcan  de  l'O- 
rangerie de  Verfailles,  où  la  tablette  n'a  qu'une  fimple  face, 
5c  au  contraire  au  Pciift'/le  du  Louvre  la  bafe  5c  la  tablette  ' 
font  ornées  de  moulures  avec  des  tables  dans  les  piedeftaux. 
Or  comme  la  longueur  des  travées  des  Baluftradcs  eft  déter- 
minée par  les  maffifs  5c  les  vuides  des  façades  *,  lors  qu'il  y  j 
a  un  Ordre  5c  que  fes  Colonnes  ou  fes  Pilafhes  embraffant 
deux  étages,  les  tablettes  ont  une  portée  qui  ne  permet  pas 
de  les  faire  d'une  pièce  •,  on  peut  mettre  un  petit  dé  au  mi- 
lieu de  la  ttavée,  fur  lequel  portent  les  deux  tablettes,  fans 
faire  retourner  au  droit  de  ce  dé  les  moulures  de  la  bafe  5c 
de  la  corniche.  Mais  fi  la  portée  eft  médiocre,  il  n'eft  pas 
befoin  de  tant  de  piedeftaux,  comme  aux  Baluftrades  des 
Aîles  du  Capitole,  où  ils  font  fi  frequens  que  les  travées 
n'ont  que  trois  5c  quatre  baluftres  ;  au  lieu  que  pour  eftre 
d'une  belle  proportion ,  elles  en  devroient  avoir  au  moins 
fix  ou  fept. 

Puifque  l'on  peut  établir  une  règle  de  proportion  pour 
les  Baluftres ,  comme  il  a  efté  fait  ey-devant  pour  les  Colon- 
nes *,  le  Baluftre  eftant  une  efpecc  de  petite  Colonne  ronde, 
quarrée  ou  à  pans  :  il  faut  donc  que  les  proportions  5c  les 
profils  en  foient  differens  pour  chaque  Ordre.  Ainfi  il  y 
aura  cinq  Baluftres  réguliers ,  quoy  que  d'une  même  hauteur, 
dont  le  plus  maffif  5c  quarré  fera  propre  au  Tofcan  ,  l'octo- 
gone au  Dorique ,  5c  le  rond  de  plufieurs  fortes  aux  trois 
autres  Ordres.  Mais  entre  ces  Baluftres  le  Corinthien  doit 
eftre  eftime  le  plus  parfait.  Le  culot  de  la  poire  de  l'Ioni- 
que 5c  du  Compofite  peut  eftretfoûtcnu  de  godions  ou  de 
feuillages,  Se  le  plinthe  de  leur  bafe  doit  avoir  plus  de  plan 
que  l'abaque  de  leur  chapiteau  avec  gorgerin  j  5c  le  col  d'u- 
ne telle  proportion ,  qu'il  ait  le  tiers  de  la  grofTcur  de  la 
pance  qui  aura  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  tout  le 
Baluftre  pour  les  plus  maffifs,  &  le  tiers  pour  les  délicats, 
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Se  qui  fera  égale  à  la  largeur  du  plinthe  de  la  bafe  ;  furquoy  j| 
on  établira  le  diamètre  ou  grofleur  du  Baluftre.  Voila  les 
maximes  générales  pour  les  Baluftres  des  Ordres  :  la  grâce 
de  leur  galbe  dépend  du  bon  goût  du  deflein. 

La  difpofition  Se  l'efpacement  des  Baluftres  font  réglez 
par  leur  proportion,  Se  comme  ils  n'ont  guère  que  depuis  20 
jufqu'à  24  pouces  de  hauteur,  Se  qu'ils  ne  font  aiTujctcis  à 
aucun  ornement,  tel  qu'eft  le  triglyphe  ,  le  modJlon ,  ou 
autre  partie  d'entablement  :  il  les  faut  efpacer  en  forte  qu'il 
y  ait  au  plus  entre  deux  poires  la  largeur  de  leur  col.  Il  faut 
encore  éviter  de  mettre  deux  moitiez  de  baluftres  aux  cx- 
tremitez  des  travées  ;  parce  que  cette  mutilation  ne  fait  pas 
un  Ci  bon  effct  que  s'ils  étoient  tous  ifolez,  quoy  qu'elle  fe 
rencontre  à  prefque  toutes  les  Baluftrades.  Quelquefois  on 
feint  des  Baluftrades  en  taillant  dans  des  Apuis  des  baluftres 
de  demie  épaifteur  ou  un  peu  plus  ,  comme  on  en  peut  voir 
à  la  Demi-lune  Se  au  Quay  du  Collège  Mazarin  ;  mais  cette 
manière  n'a  point  de  grâce  ,  parce  que  les  Baluftres  ne  fe  dé- 
tachent pas  aftez  de  leur  champ  ,  Se  qu'ils  paroiflenr  plûteft 
maflit's  que  légers.  Enfin  lors  que  la  tablette  a  beaucoup  de 
largeur  Se  point  de  moulures ,  mais  feulement  une  fîmple  fa- 
ce ,  Se  qu'ainfi  l'épaifleur  des  Baluftres  n'eft  pas  fuftifante  j 
pour  la  porter  ;  on  peut  mettre  derrière  un  parpain  d'apui  en  j! 
manière  de  devanture  qui  fert  de  fond  à  ces  Baluftres  quoy 
qu'ifolez  ,  comme  dans  la  Cour  de  l'Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides du  deflein  de  M.  Bruand.  Comme  les  Baluftres  doi- 
vent toujours  eftre  devant  des  vuides  Se  répondre  à  des  in- 
tervalles de  Pilaftres  Se  de  Colonnes,  c'eft  un  abus  de  fein- 
dre des  baluftrades  devant  les  tremeaux  Se  piliers  d'une  Fa- 
çade ,  ainû  qu'à  la  Maifon  de  Ville  de  Lyon  :  de  mefme  que 
d'en  mettre  fur  les  corniches  rampantes  d'un  fronton  pointu, 
comme  aux  Eglifes  de  Sainte  Marie  delà  Victoire  Se  de  Sain- 
te Suzanne  devant  la  Place  de  Tennini3  Se  les  Greniers  pu- 
blics de  Rome. 

Les  Baluftres  des  Efcaliers  doivent  eftre  quarrez ,  parce 
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que  les  rons  qui  font  rampans  font  un  mauvais  effet ,  com- 
me on  le  peut  remarquer  à  l'Efcalier  de  l'Hôtel  Seguier  à 
prefent  des  Fermes  du  Roy,  Se  on  ne  s'en  peut  fervir  de  cet- 
te forme ,  qu'en  y  biffant  de  petits  foclcs  de  pierre  en  for- 
me de  coins  ,  comme  il  a  efté  pratiqué  au  grand  Efcalierdu 
Palais  Royal.  Les  Balufhes  de  bois  font  tournez  ou  faits  à 
la  main-,  les  derniers  qui  font  quarrez  fuivent  la  rampe,  Se 
leurs  moulures  inclinées  font  parallèles  aux  limons.  Or  par- 
ce qu'on  ne  Ce  fert  de  ces  Baluftres  que  dans  les  médiocres 
Efcaliers ,  on  leur  donne  d'épaiffeur  un  peu  plus  que  la  moi- 
tié de  leur  largeur,  Se  on  les  fait  contourner  félon  le  delar- 
dement  des  Courbes  rampantes  des  limons  Se  apuis  ,  lors 
que  le  jour  de  l'Efcalier  efl:  fuffîfamment  grand  ;  mais  s'il  cft 
petit ,  Se  que  le  plan  de  cette  Cherche  ralongée  foit  dans  une 
tronche,  c'eft  à  dire  une  courte  pièce  de  bois  de  18  ou  zo 
pouces  de  gros,  on  laiffe  le  tournant  maffif  fans  baluftres, 
comme  aux  petits  Efcaliers  rons  Se  ovales  de  dégagement 
qui  font  d'une  grande  fujetion  -,  c'eft  pourquoy  les  Experts 
toifent  quarrément  de  leur  groffeur,  ces  bois  afFoiblis  pour 
les  évaluer. 

Outre  les  Balcons,  TerrafTes ,  Foffez  à  fond  de  cuve, 
Fauffe-brayes ,  Sec.  Se  toutes  fortes  d'Efcaliers  où  les  Balu- 
fhades  font  abfolumcnt  necefTaires  >  parce  qu'elles  leur  fer- 
vent d'apui  ou  de  garde-fou  ,  il  y  a  encore  d'autres  endroits 
où  elles  ne  fervent  que  d'enceintes ,  comme  aux  Sanctuaires 
êc  aux  Autels ,  aux  Trônes  Se  Tribunaux ,  aux  Credences  Se 
Buffets  des  Salles  de  Fcftin  Se  de  Bal ,  aux  Chambres  de  pa- 
rade où  elles  renferment  l'eftrade  du  lit,  &  dans  les  Jatdins 
aux  bords  des  Baffins  de  Fontaine,  à  l'entour  des  Salles, 
Allées  Se  Bufets  d'eau  ,  Sec,  Se  ces  Balufhades  n'efhnt  point 
affectées  à  aucun  Ordre ,  leurs  Balufhes  peuvent  avoir  des 
figures  particulières  Se  des  ornemens  convenables  au  lieu 
qu'ils  décorent ,  Se  à  la  matière  dont  ils  font  faits  ;  Aufïi  s'en 
voit-il  à  double  poire ,  en  vafe ,  en  piedouche ,  Se  mcfme  en 
gaine  de  Terme ,  qui  ayant  la  partie  d'enhaut  plus  forte  que 
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celle  d'en  bas ,  ont  cependant  beaucoup  de  grâce  félon  l'Art 
dont  ils  lont  deflînez.  On  en  fait  encore  de  Ruftiques  avec 
des  ghçons  &  rocailles,  comme  on  en  voit  à  des  Grotes  & 
|  Baffins  de  Fontaine. 

Les  Baluftres  font  ordinairement  faits  de  pierre  dure  5c 
pleine ,  comme  de  Liais  &c  de  Tonnerre ,  parce  cu'elle  fe  tail- 
le ôc  tourne  proprement ,  Se  qu'ainfi  leurs  moulures  petites 
ôc  délicates  en  ont  le  facome  ou  profil  plus  vif.  Et  comme 
il  ne  faut  que  de  petits  morceaux  de  pierre ,  un  Entrepre- 
neur peut  fe  fervir  des  reftes  Se  biiboquets  de  fon  Attelier, 

f>ourveu  qu'ils  feient  de  pierre  dure  Se  pleine.  Pour  arrefter 
es  Baluftres  de  pierre,  la  meilleure  manière  eft  de  leur  laif- 
fer  un  tenon  d'environ  un  pouce  d'épaifteur  à  un  pouce  8c 
demi  prés  du  bord  de  leur  plinthe  Se  abaque  pour  encaftrer 
par  entaille  dans  les  focle  Se  tablette  :  mais  cela  doit  eftre  fi 
jufte  ,  que  n'y  ayant  ni  regain  ni  refuitc,il  ne  foit  befoin  de 
cale  ni  de  goujon  pour  les  arrefter  Se  empefeher  de  branler. 
Les  Tablettes  font  retenues  avec  des  crampons  de  fer  ou  de 
bronze  coulez  en  plomb.  Les  Baluftres  des  plus  fuperbes  Ef- 
caliers  fe  font  de  marbre ,  comme  ceux  de  l'Efcalier  de  Saint 
Cloud ,  ou  de  bronze  à  jour  ,  ou  maffifs,  comme  au  grand 
Efcalicr  du  Roy  à  Verfailles,  ou  enfin  de  fer  doré ,  comme  à 
la  Fontaine  des  Bains  d'Apollon  dans  le  petit  Parc  du  mefme 
lieu. 

On  nomme  encore  Baluftres  les  pieds  des  Bénitiers  ifolez, 
parce  qu'ils  en  ont  la  figure,  &  ceux  des  Cuves  de  Fonts 
Baptifmaux ,  qui  font  dans  les  Chapelles  des  Fonts  eu  Bapti- 
fteres  des  Eglifes. 
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DIVERS  ENTRELAS 

D'  A  P  U  I. 


fOmme  les  Entrelas  font  une  fuite  de  l'invention  des  Balu- 
ftres ,  &  qu'ils  conviennent  particulièrement  aux  Rampes  des 
Efcalicrs  ;  fay  choiji  ceux  qui  peuvent  eftre exécutez,  avec  plus 
de  fuccésj  &  qui  l'ont  ejié  a  quelques  Ouvrages  de  confédération. 

LEs  Entrelas  ne  font  pas  moins  propres  que  les  Baluftres  pour  rem- 
plir les  Apuis  évidez  :  &  comme  ils  font  formez  en  manière  de 
Guillocliis ,  de  plate-bandes  &  d'ornemens  entrelaffez  &  répétez  ,  ils 
font  un  bel  effet  &  reulTiffent  pour  les  Efcaliers ,  parce  qu'ils  rampent 
facilement.  Il  fc  fait  de  plufieurs  fortes  d'Entrelas ,  ou  de  tout-à-fait 
évidez  avec  de  fimples  Plate- bandes ,  comme  ceux  des  Efcaliers  à  jour 
du  Jubé  de  S.  Eftienne  du  Mont ,  &  des  Tribunes  de  l'Égljfe  des  Pères 
Feiiillans  rue  S.  Honoré  ,  ou  d'ornez  de  quelques  feuilles  ou  culots  , 
comme  ceux  des  Tribunes  de  1  Eglifedes  Invalides;  ou  enfin  d'evidez  en 
partie  avec  des  gravures  &  ornemens  debafielief  dans  les  endroits  les 
plus  maffifs  ,  lcfquels  ne  pouiroient  fublifter  s'ils  étaient  en  l'air,  com- 
me ceux  du  Portail  du  Louvre.  On  peut  auffi  nommer  Entrelas  les  Ba- 
luftres qui  font  liez  &  entrelaffez  enfemble  par  quelque  ornement,  com- 
me ceux  de  l'Efcalier  à  deux  Rampes  parallèles  des  Thuileries. 

Les  Entreras  ainfi  que  les  Baluftres  doivent  eftre  de  pierre  dure  &  plei- 
ne ,  &  la  même  pièce  doit  porter  le  focle  &  la  tablette  ,  &  chaque  travée 
eftre  d'un  feul  morceau  entre  deux  piedeftaux,  comme  au  grand  Efsa- 
lier  de  l'Hôtel  de  la  VriHiere  à  Paris  ,  où  elles  ont  plus  de  douze  pieds 
fur  trois  pieds  de  haut ,  à  quoy  j'ay  réduit  ces  Entrelas  ,  bien  qu'ils 
foient  de  différentes  hauteurs.  La  lolidité  qui  leur  convient  demande 
peu  de  moulures  à  leurs  focles  &  à  leurs  tablettes  ;  &  fi  j'en  mets  icy 
divers  profils ,  c'eft  pour  donner  à  choifir. 

Les  Entrelas  &  Baluftrades  des  Baftimens  gothiques  font  faits  en  ma- 
nière de  petits  portiques  &  trèfles ,  &  fervent  fur  les  Tours  &  au  pied 
des  flèches  des  Clochers ,  aux  Voûtes  ou  Galeries  de  dedans  des  Eglifes, 
&  à  celles  de  dehors  pour  paffer  entre  les  culées  des  piliers  &  des  arc- 
boutans  ,  aux  pignons  &  aux  frontons  de  moderne.  Les  Architectes  de 
ces  temps-là  fe  plai foient  auffi  à  les  faire  porter  à  faux  fur  l'extrémité 
d'une  corniche,  ainfi  que  les  Créneaux  &  Machecoulis  des  vieux  Châ- 
teaux. 
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DIVERSES  ESPECES 

DE  BOSSAGES. 

Q  Voy  que  les  Boffages  ne  foient  pas  un  des  plus  réguliers  er- 
nemens  de  ï '  yirchitetture  ,  je  ne  laijfe  pas  de  donner  le  def- 
fein  de  quelques  efpeces  qu'on  peut  mettre  en  oeuvre ,  &  qui 
font  le  plus  approuvées  par  l'ufage  &  les  exemples. 

LEs  Ordres  d'Architeclure  ne  font  pas  toujours  les  feuls  ornemens 
qui  décorent  les  Façades  ,  on  fe  fert  auflî  quelquefois  de  certaines 
faillies  qu'on  nomme  généralement  BolTages  ou  Pierres  de  Refend ,  qui 
fervent  à  décorer  toutes  les  Jambes  d'eneognures ,  BoutifTes  ,  Etrieres, 
Soufpoutres  ,  &c.  mais  il  eft  neceiïaire  de  les  adapter  fi  à  propos ,  qu'el- 
les conviennent  au  caraftere  de  l'Edifice  ;  c'eft  pourquoy  il  y  en  a  de 
Rufhques  ,  &  d'autres  qui  it  font  moins.  Et  comme  on  le  fert  de  dif- 
ferens  Ordres  pour  divers  Eragcs  ,il  faut  auflî  pratiquer  la  mefme  cho- 
fe  pour  les  BoiTages  ,  en  forte  que  les  plus  Ruftiques  ,  comme  les  trouez 
&  vermiculez  foient  mi?  aux  murs  des  folTez  &  foubaflemens  des  Edi- 
fices ,  &  aux  Grotes  &  Fontaines  :  &  les  autres  à  proportion  de  leur  re- 
lief aux  étages  de  deflus ,  comme  il  s'en  voit  au  Louvre  ,  oû  l'on  a  eu 
cet  égard  en  certains  endroits;  ce  qui  n'a  pas  cité  obfervé  en  d'autres. 
On  fe  fert  auflî  quelquefois  d'un  mefme  BolTage  pour  toute  la  façade 
d'un  Baftiment ,  comme  de  la  Pierre  de  refend  &  du  BofTage  à  anglct 
qui  font  les  plus  à  la  mode  :  car  pour  ceux  en  pointe  de  diamant  & 
quarderonnez  avec  Hltcl,  ils  ne  font  plus  en  ufage.  Les  BolTages  à  dou- 
ane &  à  cavet  font  des  plus  légers  par  le  profil  de  leurs  Moulures,  & 
peuvent  eftrc  employez  à  des  Ordonnances  Ioniques  &  Corinthiennes, 
comme  à  des  chaînes  d'eneognures  ,  quand  il  y  a  quelque  avant-corps 
de  ces  deux  Ordres.  Il  s'en  fait  quelquefois  de  fort  riches  taillez  de 
Sculpture  ou  Gravure  dans  de  petites  tables,  &  qui  font  encore  BolTa- 
ges parce  qu'ils  excédent  le  nud  du  mur  ,  &  font  répétez  dans  une  dé- 
coration. Toutes  les  pierres  des  BolTages  dans  une  façade  doivent  eftrc 
réduites  à  une  mefme  hauteur  ,  quand  Us  ne  font  pas  mêlez  ,  fans  avoir 
égard  au  déchet  de  la  pierre  ,  parce  qu'il  faut  que  les  joints  de  lit  foient 
dans  le  haut  du  refend  ,  &  les  joints  montans  à  côté.  Enfin  fi  l'ufage 
de  cet  ornement  eft  fupportable  ,  c'eft  plûtoftdans  les  Façades  fimples, 
que  dans  celles  dont  les  Ordres  font  le  principal  ornement,  &  où  les 
Boflages  apporteroient  de  la  confufion. 
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ENTABLEMENS 

POUR  LES  FAÇADES 

ET  CORNICHES 

POUR.  LES  A P  ART E M  EN  S. 

y  'Entablement  de  Couronnement  de  Vignole ,  rapporté 
cy-devant  à  la  Planche  /f.f  3  mya  donné  occafion  d'a- 
jouter icy  quelques  profils  -pour  les  Entablemens  des  Fa- 
!  cades }  &  pour  les  Corniches  des  Apartemcns. 

I   X*XE  toutes  îes  Saillies  qui  décorent  les  Baftitnens,  les 
I    \_J Corniches  font  les  plus  utiles,  parce  qu'elles  confer- 
I   vent  en  quelque  façon  les  parcmens  des  murs  Se  les  cou- 
|    ronnent  avec  grâce.  La  proportion  de  la  hauteur  Se  faillie 
1    des  Entablemens  dépend  de  l'exhauffement  de  l'Edifice,  de 
E    la  diftance  d'où  il  doit  eftre  veu  ,  Se  de  fon  caractère  ,  s'il  eft 
I    fimple  ou  riche  ,  public  ou  particulier.  Les  moindres  Cor- 
1    niches  font  en  chamfrain  ,  ou  n'ont  qu'une  moulure  couron- 
née ,  comme  un  gros  talon  ,  un  quart-dc-rond  ,  ou  une  dou- 
cine  avec  quelque  filet  ou  aftra  gale ,  elles  fervent  aux  Bafti- 
mens  Ruftiques  des  Fermes  Se  Maifons  de  Campagne,  com- 
me Granges ,  Etablcs ,  Colombiers  ,  Prefloirs ,  Moulins  à 
eau>  Tours  de  Moulins  à  vent,  Sec.  Se  à  quelques  Edifices 
deftinez  à  des  ufages  particuliers  ,  comme  (ont  les  Manufa- 
ctures de  toutes  fortes ,  les  Plârrieres ,  Tuileries  ,  Salpêtrie- 
res.  Fonderies ,  Corderies ,  Savonneries ,  Ecorciers  ,  Bouche- 
ries,  Echaudoirs  ,  Braderies ,  Verreries,  Crônes,  Sic.  auf- 
qucls  une  Corniche  délicate  Se  riche  de  moulures  convien- 
droit  fort  mal,  Se  qui  bien  loin  d'avoir  quelque  décoration 
doivent  faire  paroître  pat  l'extérieur  une  folidité  effective. 


Ces 
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Ces  fimples  Corniches  qui  fe  font  d'une  affife  ne  fervent 
qu'à  foûtenir  un  égout  de  tuile  qui  en  augmente  la  faillie. 

Vicruvc  parle  de  diverfes  fortes  d'Egoufts  &£  de  Corniches 
des  Avant- logis,  mais  fans  rapporter  icy  celles  du  Corin-  S 
thien  &  du  Tetraftylc  dont  les  proportions  font  détermi- 
nées, à  caufe  de  leurs  Colonnes  &  Enrablcmens.,  on  peut  re- 
marquer que  la  Corniche  du  Teftudiné  eft  petite ,  &  que  l'c- 
gout  du  Tofcan  n'eft  qu'une  cfpece  d'auvent  ou  d'abavent  por- 
té fur  des  potences  &  racinaux  ,  femblable  à  ceux  qui  dans 
des  Hôtelleries  fervent  à  couvtir  les  Menianes,  Galleries,  & 
autres  efpeces  de  Corridors  extérieurs  qui  en  dégagent  les 
chambres.  Ainfi  ces  avances  ne  peuvent  point  paiïer  pour 
Entablemens  ni  Corniches. 

Il  n'y  a  que  des  Ordres  d'Architedtnre  par  étages  qui 
puiflent  obliger  démettre  des  Corniches  à  la  place  des  cours 
de  plinthe  dans  la  décotation  des  Façades,  comme  cela  s'eft 
pratiqué  au  Louvre  où  il  y  a  trois  Ordres  ,  5c  au  Colizéc  où 
il  y  cri  a  quatre  ;  Il  s'eft  même  veu  des  Edifices  qui  en  ont  eu 
jufqu'à  fept  les  uns  fur  les  autres,  comme  le  Septizone  de 
Septime  Severe,  qui  étoit  un  Mole  ou  Sépulture  que  cet  Em- 
pereur fit  élever  à  Rome.  Ainfi  c'eft  un  abus  de  mettre  des 
Corniches  aux  endroits  ,  où  un  cours  de  plinthe  fuffitj  & 
quand  même  cette  décoration  pourroit  eftre  tolérée  ,  ce  ne 
ferott  qu'aux  Pavillons  d'un  Bâtiment  qui  s'élèvent  plus  haut 
que  le  refte ,  &  en  ce  cas  il  feroit  à  propos  fi  le  flanc  d'un 
Avant-corps  ou  Pavillon  étoit  aflez  large,  d'y  faire  mourir 
ou  terminer  la  faillie  de  la  Corniche  &  d'en  retrancher  en- 
fuite  quelque  membre  pour  la  faire  régner  en  manière  de 
plinthe  au  pourtour  de  ce  Pavillon,  où  ce  retranchement  de 
faillie  empêcheroit  la  communication  du  dehors  par  les  fenê- 
tres :  Mais  fi  l'Attiquc  étoit  continu,  &  qu'il  n'y  eût  point 
d'Ordre  au  deflus,  il  ne  faudroit  pas  d'autre  Corniche  de 
couronnement  que  celle  du  pied  du  comble  ;  parce  que  cette 
forte  d'exhauflement ,  qu'on  nomme  mal-à-piopos  Attique, 
n'eft  qu'une  réduction  du  galetas  en  étage  quarré ,  comme  on 
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le  pratique  en  Italie  -,  ce  qui  contribue  à  la  grande  manière 
de  leurs  Palais ,  qui  n'ont  fouvent  d'ailleurs  ni  la  correction 
des  profils,  ni  la  jufte  application  des  ornemens. 

Lors  que  le  Bâtiment  eft  fort  exhauffé  Se  d'une  grande  di- 
ftindtion  ,  comme  un  Hôtel  de  Ville  6c  de  Monnaye  ,  un  Pa- 
lais pour  rendre  la  Juftice,  ou  quelqu'autre  Edifice  public, 
un  Entablement  entier  luy  convient  beaucoup  mieux  qu'une 
Corniche  feule  ,  5c  la  Malle  en  eft  aufli  mieux  couronnée; 
car  pour  les  Bâtimens  factez  ,  comme  les  Eglifes  fimples,  à 
bas  cotez  5c  à  doubles  bas-côtez ,  ils  doivent  eftre  décorez 
des  Ordres  d'Architecture  à  l'imitation  des  Temples  tels  que 
le  Tetraftyle,Ie  Proftyle ,  l'Amphiproftyle ,  &  autres  dont 
Vitruve donne  les  proportions.  Mais  pour  revenir  à  ces  Enta-  j 
blemens,  il  femble  que  la  proportion  en  foit  déterminée  en 
donnant  aux  Corniches  de  couronnement  la  même  que  s'il  y  ' 
avoit  un  Ordre  au  deftbus  de  la  hauteur  de  tout  l'Edifice,  Se 
qu'on  en  eût  fupprimé  la  Frife,  Se  pour  les  Entablemens  en- 
tiers ,  on  en  peut  diminuer  l'Architrave  Se  la  Frife  comme 
Michel  Ange  l'a  fait  au  Palais  Farnefe  ,  où  l'Architrave  n'eft 
qu'un  aftragale  avec  un  filet ,  ÔC  la  Frife  aflez  petite  eft  ornée 
de  fleurs  de  lis ,  Se  la  Corniche  Corinthienne.  Mais  fi  l'En- 
tablement eft  tout  entier  ,  on  doit  enrichir  la  Frife  de  confo- 
les  Se  la  Corniche  de  modillons ,  à  l'imitation  des  Palais  de 
Rome,  où  l'on  voit  de  beaux  Entablemens  de  cette  efpece,  & 
on  peut  pratiquer  d'cfpace  en  efpace  dans  les  Métopes  bar- 
longs  de  petites  feneftres  en  travers  pour  un  étage  en  mezani- 
nc,  plûtoft  que  de  prendre  ces  fortes  de  jours  dans  une  FriLe 
lifte,  comme  à  l'un  des  Pavillons  du  Collège  Mazarin  ;  ce 
qui  paroift  un  percement  fait  après  coup. 

Dans  les  Pays  chauds  où  les  combles  font  fort  bas ,  on  ne 
fait  point  de  chefneau  ,  mais  un  fimple  égout  au  niveau  de  la 
Corniche  ,  renvoyé  les  eaux  loin  des  murs  de  face.  Pour  les 
grands  Edifices  on  taille  des  rigoles  ou  goulettes  fur  les  ci- 
maifes  de  pierre  dure  qui  font  les  dernières  araics  ,  5c  les  eaux 
fortent  par  les  canons  des  gargouilles  :  mais  lors  que  la  chy- 
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te  de  ces  eaux  eft  trop  rapide  à  caufè  de  la  roideur  du  comblc5 
&  qu'un  chefneau  eft  abfolument  neceiTaire  pour  les  recueil- 
lir ,  il  faut  qu'il  paroilTe  le  moins  que  faire  fè  peur,  Se  l'eau 
fe  perd  dans  des  puifards  faits  dans  l'épaifleur  des  murs  avec 
des  tuyaux  de  bronze  ,  comme  il  a.  efté  pratiqué  au  Château 
de  Clagny.  Mais  il  arrive  un  inconvénient  de  cette  pratique, 
qui  eft  que  fr  ces  tuyaux  ne  font  pas  funSfamment  larges ,  ils 
s'engorgent  pendant  les  gelées  ;  c'eft  pourquoy  lors  que  les 
murs  font  médiocres,  il  vaut  mieux  pour  la  confervation  du 
Bâtiment  mettre  les  tuyiuxde  defeente  en  dehors  avec  une 
culiere  au  bas ,  parce  qu'on  peut  plus  facilement  reparer  ces 
tuyaux. 

La  plufpart  des  Corniches  des  Palais  de  Rome  font  taillées 
de  Sculpture,  parce  qu'elles  fe  font  de  ftuc  fur  un  noyau  de 
brique  ou  de  tuf,  avec  le  mortier  de  chaux  Se  de  pouflolane, 
qui  avec  les  pierres  artificielles  a  une  qualité  toute  particu- 
lière pour  retenir  les  enduits  de  ftuc.  Enfin  fi  les  Italiens  font 
leurs  Entablemens  exceftîfs  en  hauteur  Se  faillie ,  demeurons 
aufll  d'accord  que  ceux  qu'on  fait  en  France  font  trop  che- 
tifs  :  à  quoy  manquent  la  plufpart  de  nos  Architectes  ,  qui 
ayant  aflèz  bien  conduit  leurs  Edifices  les  terminent  mal  par 
de  petites  Corniches.  Cependant  quelque  petite  que  foit  une 
Corniche,  il  faut  toujours  que  la  mouchette  maîtrife  dans  le 
profil,  Se  qu'elle  foit  pendante  pour  empêcher  les  eaux  de  cou- 
ler contre  les  murs  de  face. 

Les  Corniches  de  plâtre  qui  font  fous  les  égouts  fe  font  fur 
les  murs  deMaçonnerie  Se  les  pans  de  bois;  lors  que  celles  des 
murs  de  Maçonnerie  ne  font  pas  de  pierre ,  on  les  fait  de 
moilons  pofez  en  faillie  Se  bien  enliez ,  avec  queue"  Se  portée 
fufhTante,  Se  recouverts  de  plâtre  pour  traîner  ces  Corniches 
au  calibre  ;  celles  des  pans  de  bois  font  rerenuës  au  chapeau 
avec  des  harpons ,  chevilles  Se  dents  de  loup  de  fer,  Se  ce  cha- 
peau étant  fait  d'une  plate-forme  ou  madrier  ,  &  ayant  plus 
de  faillie  que  le  pan  de  bois  eft  chamfrainé  pour  recevoir  une 
Corniche.  Or  puifque  la  Corniche  eft  eftimée  un  ornement 
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utile ,  c'eft  un  abus  d'en  interrompre  le  cours  au  droit  des 
lucarnes  d'un  étage  en  galetas  ,  auflî  cela  ne  Ce  pratique 
qu'aux  moindres  Maifons,  &  pour  peu  qu'un  Bâtiment  foit 
confidcrable,  on  laifle  régner  la  Corniche  &  l'on  retranche 
la  faillie  de  fégout  au  droit  des  lucarnes  des  murs  de  face 
feulement  ;  car  pour  les  mitoyens  aucun  ne  peut  avoir  gou- 
tiere  ni  égout  fur  fon  voifin  ,  fi  ce  n'eft  par  un  droit  de  fervi- 
tude  qui  donne  la  décharge  des  eaux  d'un  comble  ou  d'un 
évier  fur  l'héritage  contigu  •,  mais  comme  cette  charge  ou  fer- 
vitude  apporte  beaucoup  d'incommodité  ,  il  en  naift  fouvent 
des  co incitations  pour  l'interprétation  des  tittes,  qui  obligent 
àplufîcurs  defeentes  &C  vifites  d'Experts  pour  les  régler  par 
leurs  rapports  ,  qui  doivent  eftre  félon  la  Coutume  locale  & 
la  neceffité  de  la  fituation. 

Les  Corniches  de  dedans  ne  fervent  que  pour  les  plan- 
chers lambrifiez,  cintrez,  ou  à  fofites,  &  non  pour  ceux  dont 
les  bois  font  apparens  les  plus  fimples  font  ruinez  &c  tam- 
ponnez ,  &  ceux  qui  dans  les  Bâtimcns  confiderables  font  en- 
foncez ,  doivent  eftre  conftruits  de  bois  d'équarifiage,  fain  & 
net,  bien  refait,  lavé  ,  corroyé  &c  quarderonné  avec  lambour- 
des contre  les  poutres  Se  (abliercs  pour  recouvrir  les  folins. 
Ces  bois  apparens  fe  confervent  plus  long-temps  que  lors 
qu'ils  font  renfermez  fous  un  lambris  de  plâtre  ;  c'eft  pour- 
qi.:oy  on  fait  de  cette  forte  les  planchers  des  Maifons  de  Com- 
munauté, comme  Monafteres,  Presbytères,  Séminaires ,  In- 
firmeries,  Salles  d'Académie,  Claiïcs  de  Collège,  Ouvroirs., 
Hôpitaux ,  Hofpiccs,  &c  autres  lieux  où  la  durée  eft préféra- 
ble à  l'ornement.  On  peut  faire  quelquefois  des  Corniches  de 
Menuiferie  qui  couronnent  les  lambris,  comme  aux  Réfectoi- 
res de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides ,  appelle  aulîi  l'Hôtel  de 
Mars. 

Les  moindres  Corniches  des  Chambres  fervent  à  cacher 
les  fablieres  entaillées  fur  des  corbeaux  de  fer  qui  les  por- 
tent :  celles  des  Cabinets  qui  font  les  plus  petites  n'ayant  que 
y  à  6.  pouces  fc  font  de  bois,  fi  la  pièce  eA;  boifée  :  &  parce 
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que  ces  petits  lieux  font  au  plain-pied  des  Apartemens ,  on  1 
en  diminue  l'exhauflement  ou  en  faifant  un  cintre  en  manie-  1 
re  de  voûte  d'arête ,  ou  bien  un  faux  plancher  ,  autant  pour  g 
empêcher  le  bruit  par  cevuide  ou  foupente,  que  pour  rendre  g 
le  lieu  plus  chaud. 

CVunt  à  la  hauteur  des  Corniches ,  la  plufpart  des  Archi-  1 
te&es  donnent  à  celles  des  Chambres  plafonnées  un  dixic-  j 
me,  Se  cependant  une  Corniche  d'un  pied  paflera  pour  for-  i 
te  dans  une  Chambre  de  dix  pieds  d'exhauflement  -,  c'eft 
pourquoy  le  douzième  qui  eft  un  pouce  par  pied  femble  une 
plus  jufle  proportion  pour  les  pièces  depuis  huit  pieds  juf- 
ques  à  quinze  d'exhauflement ,  en  forte  que  ce  ne  feroit  qu'u-  | 
ne  Corniche  architravée  de  quinze  pouces.  Pour  les  pièces  I 
qui  font  au  deflus  de  cette  hauteur,  &c  où  l'on  a  coutume  de  I 
faire  des  Entablemens  ,  un  dixième  conviendroit  mieux,  &  j 
la  faillie  de  celles  qui  font  fous  les  plafonds  doit-efhe  plus  ! 
grande  que  fous  les  cintres  :  ainfl  les  derniers  auront  un  peu 
moins  de  faillie  que  leur  hauteur,  &  les  cintres  doivent  pren-  j) 
dre  naiflanec  Se  porter  à  faux  environ  au  tiers  de  cette  faillie  ]« 
depuis  le  nû  du  mur.  Il  faut  que  les  architraves  de  ces  En-  ! 
tablcmcns  de  dedans  foient  petits  avec  deux  faces  au  plus ,  Se  il 
les  frifes  médiocres  qu'on  peut  enrichir  d'ornemens  conti- 
nus ,  comme  rinceaux,  feuilles  d'eau  Se  de  refend,  Sec.  ou  in-  j 
terrompus  par  des  confoles  feules  ou  accouplées  de  divetfes  ! 
efpeccs  ornées  d'écaillés  ,  déboucles ,  Se  de  marques  avec  des 
fêlions,  trophées,  Sec.  en  bas-relief  dans  les  métopes  quar- 
rez  ou  barlongs.  Ces  Frifes  peuvent  auflî  eftre  Marines ,  Hi- 
storiques Se  Symboliques.  Les  moulures  en  (ont  taillées  alter- 
nativement Se  le  larmier  ravalé  avec  poftes  ,  guillochis  ou 
entrclas  moulez  ou  taillez  fur  le  tas  :  un  cordon  de  fleurs  ou 
une  moulure  ronde  avec  des  godrons  de  relief  ou  en  creux  y  I 
convient  aflez  pour  cimaife  1ers  qu'elles  font  fous  des  cin-  ! 
très.  Il  fc  fait  quelquefois  des  Corniches  à  des  renfoncemens  j 
quarrez,  ou  en  cû  de  four  avec  un  gros  faiflean  de  fleurs  (où- 
tenu  de  quelque  moulure,comme  au  Salon  odogone  de  Maily-  | 
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Il  y  a  aufîî  des  Corniches  particulières  pour  les  renfonce- 
mens  des  quadres  des  plafonds ,  &  pour  les  ouvertures  ron- 
des ou  quarrées  des  Lanternes  de  pierre  ou  de  eharpenterie 
qui  terminent  les  Dômes  ôc  fervent  à  éclairer  des  Efcaliers, 
des  Salons ,  des  Dortoirs  interpofez  entre  deux  rangs  de  Cel- 
lules, ôc  des  Combles  entrapetez  fur  des  Corps  de  Logis 
doubles;  mais  on  ne  peut  fixer  de  proportion  pour  ces  fortes 
de  Corniches ,  parce  que  leur  hauteur  ôc  faillie,  auflî-bien  que 
leur  profil,  dépend  de  l'exhauflement  Ôc  de  la  capacité  du 
i  lieu, 

Le?  Corniches  de  dedans  fc  font  ordinairement  de  ftuc  ou 
|    de  plâtre  traîné  avec  un  calibre  chantourné ,  ôc  les  ornemens 
I    en  font  moulez  ôc  poftiches  -,  rarement  fe  font-elles  de  pier- 
1    re,  fi  ce  n'eft  aux  Veftibules,  Efcaliers  ,  ÔC  autres  lieux  ou- 
!   verts.  On  peut  dorer  les  Corniches  tout-à-fait  ou  en  partie, 
1   ou  les  feindre  de  marbre ,  ôc  les  ornemens  de  couleur  de  bron- 
1    ze.  Il  faut  que  la  faillie  d'un  Architrave  ôc  d'une  Corniche 
■   foit  fufrîfante  pour  excéder  le  nû  d'un  Lambris  de  revêtement, 
1    s'il  y  en  a,  &  qu'elle  ait  environ  un  pouce  dans  les  pièces  ta- 
|   pilTces  où  l'on  fcelle  des  tringles  au  deflous  dans  des  tran- 
j   chées  pour  y  attacher  les  tapiflèries.  La  Corniche  qui  eft  in- 
terrompue dans  le  pourtour  d'une  pièce  fait  un  mauvais  ef- 
fet, ôc  celle  d'un  petit  Entablement  doit  au  moins  régner 
dans  ce  pourtour  fi  la  plate-bande  des  croifées  n'eft  pas  alfez 
haute,  ôc  l'Architrave  ôc  la  Corniche  cftre  feulement  coupez 
au  droit  de  ces  croifées  j  ce  qu'on  peut  quelquefois  prati- 
quer aux  vieilles  Maifons  ,  où  l'on  fait  des  réparations  , 
changemens  ôc  augmentations. 
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DES 

COMPARTIMENS 

EN  GENERAL 

J  Es  Compartiments  étant  des  Omcmens  convenables  à 
toutes  fortes  de  Décorations  3j'ay  crû  que  je  ne pouvois 
mieux  terminer  cet  Ouvrage  que  par  un  Chapitre  qui  trai- 
tât de  leur  diverjtté. 

IL  n'y  a  point  de  terme  qui  ait  plus  d'étendue  dans  l'Ai  t  de 
décorer  les  Edifices  que  celuy  de  Compartiment,  car  on 
comprend  fous  ce  nom  tout  ce  qui  fepeut  diftinguer  par  fail- 
lies ou  par  couleur  pour  revêtir  les  murs  extérieurs  Se  in- 
térieurs, les  Voûtes,  Plafonds  Se  Sofites,  Se  les  Aires  ou 
Surfaces  fur  lefquelles  on  marche. 

On  appelle  aufli  Compartiment  tout  ce  qui  forme  en  ma- 
tière de  Vitrerie  non  feulement  les  panneaux  de  bornes  Se 
autres  figures  qu'on  peut  géométriquement  compaflèr  fur  le 
lignage  Se  le  verre  pour  eflre  enfuite  miles  en  plomb  ,  mais 
encore  entre  les  verres  peints  ceux  qui  peuvent  efîre  cavez 
&  grefez  pour  en  recevoir  d'autres  de  différente  couleur  par 
encadrement ,  Se  former  diverfes  figures  ,  comme  pièces  de 
Blazon  ,  Hiltoires ,  Sec.  tant  de  verre  d'une  feule  couleur  que 
de  celuy  qu'on  nomme  d'Apreft.  Ces  Panneaux  compofent 
les  formes  qui  garniflent  les  vitraux  des  fenêtrages  des  Egli- 
fes,  Se  font  bordez  de  pilaftres.,  frifes  ,  filotieres ,  entre- 
las,  guillochis,  Sec.  Se  leschaflîs  de  fer  ,  qui  retiennent  ces 
Panneaux,  font  quelquefois  differens  dans  un  mefme  vitrage, 
comme  à.  celuy  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris. 

On  appelle  encore  Compartiment,  la  difpofîcion  Se  le 
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mêlance  figuré  de  tuiles  routes,  blanches  Se  verniiTécs  fur 
les  Couvertures ,  comme  il  s  en  voit  a  quelques  anciennes 
Eglifcs  &  aux  tourelles  de  plufieurs  vieux  Châteaux,  dont 
les  Chapiteaux  couverts  de  tuiles  gironnées,  ont  de  deux 
rangs  l'un  rouge  Se  l'autre  vcrniité.  On  eft  mefme  foi- 
gneux  de  conferver  ces  fortes  de  Compartimens  quand  on 
remanie  à  bout  les  Couvertures  pour  les  réparer  Se  en  refai- 
re les  folins ,  ruilées ,  areftieres ,  creftes  de  tuiles  faifticixs,  & 
autres  plâtres. 

Enfin  le  morde  Compartiment  s'entend  aullî  de  la  divi- 
fion  des  Rues  Se  Quartiers  d'une  Ville  ou  d'une  Carrière , 
des  Sentiers  d'un  Parterre  Se  des  Allées  d'un  Jardin  ,  ou  d'un 
Parc  ,  Se  c'ift  dans  ce  fens  que  le  prennent  les  Italiens  pour 
fignifier  la  diftribution  du  Plan  d'un  Palais  ,  d'un  Conclave, 
d'une  Chartreufe,  Sec. 


DES  COMPARTIMENS 

DES  MVKS  DE  FACE. 

LEs  Paremens  extérieurs  des  Murs  n'ont  alTez  fouvènt 
d'autre  Compartiment  que  l'arangement  des  matériaux 
bien  enliez  dont  ils  font  faits ,  Se  parles  Ecrits  de  Vitruve 
on  peut  remarquer  avec  quel  foin  les  Anciens  faifoient  leurs 
différentes  Maçonneries  ,  dont  les  unes  ctoient  recouvertes 
par  Ruderation,  Se  les  autres  par  Trullization  félon  que  l'ou- 
vrage le  requeroit  -,  ce  que  Ces  Commentateurs  Se  particu- 
lièrement Jean-Antoine  Rufconi,  qui  en  a  fait  des  figures, 
ont  allez  amplement  expliqué. 

Il  Ce  fait  aujourd'huy  de  plufieurs  fortes  de  Maçonnerie  i 
celle  de  Blocage  ou  de  Limofinagc  gobetc  ou  crépi  eft  la 
moindre,  Se  après  celle  de  quartiers  de  pierre  en  liaifon  qui 
eft  la  plus  confiderablej  celle  de  moilons  d'apareil  eft  la 
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plus  propre  lorsqu'ils  font  bien  ébouzinez  Se  liaifonnez; 
que  les  bords  des  paremens  en  font  relevez  avec  des  cifelu- 
res,  Se  que  le  refte  en  efl:  ruftiqué ,  comme  aux  Pavillons  du 
Portail  des  PP.  Minimes  de  la  Place  Royale  à  Paris.  La 
Maçonnerie  de  brique  apparente  qui  eft  avantageufe  pour  la 
variété  des  Compaitimens  dans  les  Façades  fe  fait  de  deux 
manières  ,  ou  en  conftruifant  fes  piédroits  8c  faillies  de  pier- 
re Se  fes  panneaux  de  brique  •  ou  fes  faillies  de  brique  Se  fes 
panneaux  de  moilon  couvert  d'un  crépi.  La  Maçonnerie 
qu'on  fait  de  quartiers  de  grais  efmillez  Se  piquez ,  n'eft  pas  i 
d'un  bon  ufage  3  parce  que  le  grais  étant  pouf  Se  ne  tenant 
pas  bien  fes  arrêtes ,  fes  joints  fe  cavent  facilement. 

La  propreté  du  ragrément  fait  valoir  la  beauté  de  l'Apareili 
c'eft  pourquoy  on  marchande  aux  Tailleurs  de  pierre  le  Ra- 
grément des  Façades  Se  des  Voûtes ,  les  Refends,  les  Bofla- 
ges  ,  Se  les  Cannelures  des  Colonnes  Se  Pilaftrcs.  Il  faut  non 
feulement  retondre  les  boffes  Se  balévres  5  Se  tailler  les  Orne- 
mens  à  la  place  des  boffages  qu'on  y  a  laifîez  •,  mais  on  peut 
auffi  obferver  des  Compartimcns,  particulièrement  dans  les 
Voûtes  ;  ce  qui  fe  doit  non  feulement  pratiquer  aux  Bâtimcns 
neufs  qu'on  ravale ,  mais  aufll  aux  vieilles  Façades  qu'on  rc- 
grate. 

Les  murs  de  moilon  peuvent  eftre  proprement  recouverts 
de  tables  de  crépis  ou  d'enduits  de  mortier  ou  de  plâtre  ren- 
fermez par  des  corps  ou  par  des  naifïances  badigeonnées, 
ou  recevoir  des  faillies  comme  bandeaux  ,  cours  de  plinthe , 
apuis  feparez  ou  continus  Se  quadres  bien  proportionnez  & 
profilez  avec  la  propreté  dont  les  Maçons  travaillent  le  plâ- 
tre à  Paris ,  Se  les  Stucatcurs  le  ftuc  en  Italie  -,  Se  les  pan- 
neaux entre  ces  naifïances  ou  faillies  peuvent  aufli  eftre  bri- 
quetez  ;  ce  qui  rend  l'afpccl:  des  Façades  {impies  fort  agréa- 
ble. Quand  les  murs  de  Maçonnerie  ne  font  ni  pendans  ni 
bouclez  avec  ventre.  Se  qu'ils  n'ont  que  quelques  crcvalTes  ou 
lézardes,  on  obferveen  les  reparant,  des  Compartimens  dans 
leurs  renfotmis ,  crépis  &  enduits ,  comme  à  un  mur  neuf. 
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DES  COMPARTIMENT 

DES    L  A  M  B  RIS. 

LEs  Compartimem  des  Lambris  étoicnt  auflî  différents 
chez  les  Anciens,  que  les  matières  dont  ils  les  faifoknt 
étoient  diverfes,  eu  égard  à  l'ufage  des  lieux.  Dans  les  Sépul- 
tures ,  Catacombes,  &  autres  endroits  foûterrains  ils  fc  fer- 
voient  plûtoft  de  Stuc  &  de  Peinture  à  frefque,  que  de  Mo- 
faïque  &  autres  Ouvrages  de  pierres  de  raport  dont  ils  déco- 
roient  leurs  Cyzicenes ,  Cénacles ,  Odces ,  Exedres ,  Mufées, 
Salles ,  Etuves ,  &  Repofoirs  de  B  rins  &  autres  lieux  de  pure 
magnificence,  &  parmi  ces  Compartimcns  ils  employoient 
l'or,  l'argent  &  la  bronze  par  lames,  parce  que  l'ufagede  l'or 
en  feiiille  n'étoit  pas  pour  lors  inventé  &  qu'ils  fe  fervoient 
rarement  de  tapifîcrie  :  Ainfi  la  variété  &  la  richelTe  s'y  ren 
controient  tout  enfemblc. 

Les  Lambris  de  revêtement  des  Murs  intérieurs  fe  font  au- 
jourd'huy  par  compartimcns  de  pierre ,  de  ftuc  ,  de  plâ.rc ,  de 
marbre,  ou  enfin  de  bois.  Ceux  de  pierre  lont  propres  aux 
Veftibules  lîmples  de  figurez  ,  aux  Efcaliers  de  diveifes  espè- 
ces ,  aux  Salons ,  &  autres  lieux  qui  n'ont  pas  befoin  de  meu 
blesj  &  ces  Lambris  font  renfermez  dans  quelque  Ordon- 
nance à  laquelle  ils  fervent  de  fonds.  Les  Lambris  de  ftuc  ou 
de  plâtre  font  ou  coupez  ou  traînez  fur  le  tas ,  &  leurs  or- 
nemens  font  le  plus  fouvent  ou  moulez  ou  poftiches. 

Comme  l'on  bâtit  félon  les  lieux  &  la  manere  qu'ils  pro- 
duifent ,  lors  qu'il  fe  trouve  des  pierres  de  différente  couleur, 
on  s'en  peut  fervir  avec  avantage  pour  les  faillies,  comme 
pilaftres ,  entablemens  ,  importes ,  archivclcs ,  Comparti- 
mens ,  &  autres  parties  qui  forment  ce  qu'on  appelle  Archi- 
tecture ,  en  forte  que  du  bianc  ,  du  gris  ou  du  rougeâtre  qui 
ne  font  pas  fi  oppofez  que  le  blanc  l*eft  au  noir ,  il  fe  fait  une 
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|  union  de  couleurs  &  un  détachement  de  parties  dont  la  déco- 
I  ration  ne  reçoit  pas  peu  de  beauté}  ce  qui  le  rencontre  heu- 
!  reufement  pratiqué  à  l'Eglife  des  PP.  Bénédictins  de  S.Geor- 
ges Major  à  Ven-fe  bâtie  par  André  Palladio,  qui  eft  un  Ou- 
vrage digne  de  la  mémoire  de  ce  grand  Architecte.  Et  au.  con- 
traire ,  on  peut  voir  le  méchant  effet  du  blanc  proche  le  noir 
;  par  les  colonnes  &  les  tables  poftiches  du  Jubé  de  l'Eglife 
j  des  grands  Auguftins  de  Paris.  C'eft  pourquoy  lors  qu'on  fe 
fert  de  marbre  noir ,  il  faut  que  le  champ  foit  de  brèche  ou 
de  blanc  vêné  de  gris  ,  afin  que  le  contrafte  de  ces  couleurs, 
qui  conviennent  particulièrement  aux  Sépultures ,  ne  foit  pas 
fi  violent.  Un  des  plus  beaux  exemples  de  cette  union  des 
marbres  ,  eft  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  de  Pitié  dans  l'E- 
glife de  S.  André  de  laValle  à  Rome  .laquelle  renferme  les 
Tombeaux  des  quatre  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Strozzi ,  ôc 
eft  un  Ouvrage  de  Michel-Ange. 

Le  marbre  s'employe  de  deux  manières  pour  les  Compar- 
timens  des  Lambris ,  ou  par  un  revêtement  de  toute  leur  éten- 
due ,  ou  par  incruftation  de  tables ,  quadies  &  faillies  pofti- 
ches fur  la  pierre  ou  fur  le  ftuc  qui  leur  fert  de  fond ,  &  l'u- 
;  ne  &  l'autre  de  ces  manières  fe  font  encore  ou  avec  des  fail- 
lies de  divenf  marbres  fur  un  fond  d'une  mefme  couleur  , 
comme  aux  grands  Efcaliers  du  Château  de  Verfailles ,  ou 
avec  des  marbres  arafez ,  polis  &  maftiquez  fur  des  dales  ou 
tranches  de  pierre,  ainfi  qu'aux  embrazurcs  Se  jouées  des 
:  portes  &c  croifées  du  mefme  Château.  Les  lieux  qu'on  peut 
revêtir  entièrement  de  marbre  font  les  Eglifes ,  Chapelles , 
!  Veftibules,  Salons  &  Salles  à  manger,  comme  celle-cy  où 
il  y  a  un  renfoncement  pour  le  Bufet  :  car  pour  une  pièce 
!  d'Apartemcnt  fervant  à  l'habitation ,  ce  n'eft  pas  l'ufage  de 
la  revêtir  de  marbre  dans  toute  fa  hauteur  &  fon  étendue" , 
&  on  ne  fait  ordinairement  le  Lambri  que  jufques  à  hauteur 
d'apui ,  en  obfervant  néanmoins  que  les  Placards  des  por- 
tes &  fenêtres  le  foient  de  toute  leur  hauteur.  Quant  aux 
Manteaux  de  cheminée,  il  eft  bon  pour  plus  de  variété  que  le 
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chambranle  étant  d'un  marbre,  la  bafe  &  la  corniche  de 
l'attique  foier.t  d'un  autre  différent  de  celuy  de  la  gorge  ou 
du  nud  de  l'attique  ;  pirce  qu'un  Ouvrage  tait  d'une  meime 
forte  de  marbre  paroift  plus  pefant  que  celuy  qui  eft  diftin- 
gué  parla  diverfité  des  couleurs  de  chaque  partie. 

Il  fe  voit  en  quelques  Villes  d'Efpagne  6c  de  Portugal ,  des 
Compartimens  affez  bizares ,  qui  font  imitez  de  ceux  des  Bâ 
timens  des  Maures ,  dont  les  autres  Barbares  ornent  auflï 
leurs  Pagodes,  Mofquées  ,  Lavoirs,  Minarets,  Serrails  , 
Kiofques,  &  autres  Edifices  rapportez  dans  les  Relations; 
mais  il  cil  inutile  d'en  faire  aucune  defeription ,  parce  que  ce 
ne  font  que  des  camraux  de  porcelaine  6c  autres  terres  cuites 
repérez  dediverfes  formes  &  couleurs,  femblables  à  ceux  du 
pavé. 


DES  COMPARTIMENS, 

ASSEMBLAGES, 

ET  PROFILS  DE  MENVISERTE. 

OTJoy  que  dans  les  Pais  chauds  les  Lambris  de  bois  ne 
foient  pas  en  ufage  à  caufe  de  la  vermine  qu'ils  engen- 
drent, 6c  de  la  fraîcheur  qu'ils  ôtent  ou  diminuent,  ils  ne  laif- 
fent  pas  d'être  icy  d'une  grande  utilité,  parce  ru'ils  rendent  les 
lieux  fecs  Se  chauds,  &C  par  ronfequent  îains  &  habitables  peu 
de  temps  après  qu'ils  ont  efté  bâtis,  outre  qu'ils  épaigncntdes 
meubles  dans  les  pièces  d'une  médiocre  grandeur  &  les  plus 
fréquentées  ;  car  il  elles  font  boifées ,  il  ne  faut  pour  les  meu- 
bler que  quelques  miroirs  &  tableaux  qu'on  attache  fur  les 
panneaux.  Les  Lambris  de  bois  fervent  encore  à  corriger  des 
défauts  dans  les  pièces ,  comme  un  biais  ou  une  enclave  caufée 
par  quelque  tuyau  de  cheminée  ,  à  côté  duquel  on  pratique 
des  armoires  dont  les  guichets  confervent  la  même  fymme- 
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trie  que  le  refte.  Tous  ces  Lambris  font  à  haute  ur  d'apui  ou 
de  demi- revêtement  jufques  à  la  hauteur  de  l'attiqix  d'une 
cheminée,  ou  enfin  de  revêtement  tout  entier  ju'ques  fous 
la  corniche  du  plancher  ,  comme  dans  la  figure  précédente. 

L'AlTemblage  du  Bafti  des  Lambris  fe  fait  de  diverfes  ma- 
nières ,  comme  quarrément,  à  bouëment ,  à  angltt ,  en  adenç,  I 
à  queue  d'arondc  ,  8cc.  8c  ce  bafti  qui  renferme  les  panneaux,  I 
doit  eftre  formé  de  compartiment  proportionnez  8c  feparez 
par  des  corps  ou  pilaftres  plûioft  ravalez  que  cannelcz ,  & 
avoir  fes  plus  riches  quadres  8c  bordures  taillées  ;  mais  il  faut 
fur  tout  éviter  les  petites  parties  dans  les  Lambris,  comme 
on  'les  pratiquoit  autrefois  pour  faire  (ervir  tous  les  bout*:  de 
bois  ,  enforte  qu'il  v  avoit  des  panneaux  fi  petits  qu'ils 
étoient  élegis  &  poufiez  à  la  main  (ans  aflemblage  ,  8c  les 
plus  grands  n'étoient  que  de  bois  de  5  2  6  lignes,  appelle 
panneau  ou  mairain.  On  fait  à  prefent  les  panneaux  d'un 
pouce  d'épais  aftèmblez  à  clef ,  &  collez  d'ais  fort  larges  8c 
fans  alaife  pour  eftre  plus  propres. 

Il  faut  obferver  dans  les  profils  des  Lambris ,  que  ceux  des  i 
chambranles  ayent  plus  de  relief  que  les  quadies  des  ven-  j 
taux  ,  des  placards  fimples  8c  à  doubles  paremens  8c  de  leurs 
embrazurcs ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  rende  la  Menuiferie  J 
plus  pefante  que  les  quadres  dont  les  moulures  excédent  les  1 
autres  parties  qui  les  renferment.  Ces  profils  d  ivent  eftte 
éleg's  dans  la  mefme  pièce ,  8c  pouflez  dins  une  me  mbrure 
d'une  épailT'ur  fuffi Tante,  &  n'eftre  jamais  plaquez.  Lors  que  j 
le  bois  de  ces  Lambris  n'eft  pas  d'une  belle  couleur  ,  on  le 
peut  peindre  en  marbre  -,  ou  en  façon  de  bois  vêi*é  ,  ou  enfin 
de  blanc  avec  quelques  filets  d'or.  Mais  fi  la  Menuiferie  en 
eft  très  propre,  il  fuffit  d'y  pafler  un  vernis  clair  pour  luy 
donner  plus  d'union  &  d'aparence. 

Les  plus  beaux  Ouvrages  de  Menuiferie  font  ceux  qu'on 
fait  pout  les  Eglifes,  V  pour  les  M  iifons  de  Communauté.  1 
Oi  voit  dans  quelques  Eglifes  des  Retables,  Tabernacles,  J 
Credences  d'Autel  ,  Oeuvres  ,  Formes  ,  Confeilîonnaux ,  < 
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Bancs,  Chaires  de  Prédicateur ,  à  rampe  courbe,  Sec.  &  dans 
quelques  Monafteres  les  Lambris  de  revêtement  des  Chapi- 
tres Réfectoires  ,  des  Armoires  &  Tablettes  de  Bibliothè- 
que, Se  autres  morceaux  de  Mcnuiferic  qui  pour  avoir  cfté 
travaillez  à  loifir  Se  de  bois  fort  fec  ,  font  d'une  propreté  ache- 
vée, Se  peuvent  paiTer  pour  des  Chef-d' œuvres.  Ainiî  ce  n'elr 
pas  fans  raifon  qu'on  ne  doit  employer  que  du  bois  bien  fec 
pour  les  AfTcmblages ,  puifqu'autremcnt  les  panneaux  venant 
à  fedejetter  Se  à  fe  cambrer,  les  languettes  quitteroient  leurs 
rainures.  Il  ne  doit  aufliyavoir  ni  nœuds  vicieux,  ni  tam- 
pons, ni  futée  qui  en  diminuent  la  propreté. 

Les  Moindres  AfTcmblages  de  Menuiferic  font  les  volets  Se 
contrevents  fufpendus  Se  à  coulifTe,  les  portes  collées  Se  em- 
boîtées ,  celles  qui  font  brifées  ou  coupées  pour  les  (impies 
fermetures  de  Boutiques ,  Magazins ,  Echopes ,  &c.  Se  com- 
me ces  Ouvrages  font  arafez  Se  feulement  garnis  d'emboitu- 
res  ,  ils  ne  peuvent  recevoir  aucun  Compartiment^ 


DES  COMPARTJMENS 

DES  VOVTES  ET  PLAFONDS. 

LEs  plus  riches  Compartimens  fe  font  aux  Voûtes,  Cin- 
tres J  Se  Plafonds  •,  parce  que  quand  on  entre  dans  un  lieu, 
la  veuë  fe  portant  d'abord  à  ce  qui  eft  au  deiTus ,  elle  refte  ex- 
trêmement fatisfaite.  C'eft  pourquoy  quelque  difforme  que 
foit  l'Architedure  Gothique  par  le  mauvais  goût  de  fes  Maf- 
carons ,  Chimères ,  Harpies,  Guimberges  Se  autres  fembla- 
blcs  ornemens,  elle  cft  néanmoins  digne  d'admiration  dans 
les  Compartimens  de  fes  Voûtes,  formez  par  des  arcs  dou- 
bleaux ,  liernes  &  tiercerons  qui  prennent  nailfancede  bran- 
ches Se  croifées  d'Ogives.  Il  y  a  mefmedc  ces  faillies  ouner- 
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vûres  qui  font  détachées  de  la  doiielle  des  pendentifs  ,  Se  qui 
ne  biffent  pas  de  porter  des  culs  de  lampes  ,  lanternes  à  jour, 
&  autres  caprices  retenus  par  des  boulons  de  fer  avec  un  tra- 
vail §c  un  artifice  extraordinaire.  Ces  Nervures  font  ordinai- 
rement de  pierre  dure,  &  les  pendentifs  dt  moilons  d'apa- 
reil  bien  en  coupe,  ou  de  brique,  ou  de  plâtras  bien  maçon- 
nez à  bain  de  mortier  ;  il  s'en  voit  mefme  qui  (ont  épigton- 
nez  de  plâtre  pur ,  &  Ci  minces  qu'ils  n'ont  que  $.  à  4.  pouces 
d'épaiffeur  fur  une  affez  grande  étendue.  Ces  Voûtes  ont  une 
harmonie  particulière  quand  il  y  a  des  vafes  &  ventoufes  ca- 
chées dans  les  vuides  de  leurs  reins  pour  augmenter  la  reper- 
cution  de  la  voix,  &  former  des  Echos. 

Les  Compartimens  des  Voûtes  des  Eglifcs  à  la  Romaine, 
font  la  plufpart  imitez  de  ceux  des  anciens  Edifices  ,  comme 
du  Temple  de  la  Paix,  des  Arcs  de  Triomphe,  &  de  plu- 
fleurs  autres  Monumens  prefentement  ruinez,  &  dont  on  n'a 
connoifiance  que  par  les  Dcfleins  &  les  Livres  des  Archire- 
6tes  &  des  Antiquaires  qui  ont  eu  foin  de  les  r  c  leillir.  Or 
comme  la  matière  ne  contribue  pas  peu  au  choix  &  à  la  dif 
pofirion  des  Compartimens ,  il  faut  d'abord  confiderer  la  con- 
ftruétion  des  Voûtes  félon  la  diverfîté  des  matériaux. 

Les  meilleures  $C  les  plus  légères  Voûtes  le  font  de  biique 
ou  de  moilon  ,  &  après  que  lés  cintres  en  font  démontez  ,  ôc 
qu'elles  ont  receu  un  enduit  de  ftucou  de  plâtre,  on  y  trace 
avec  la  pierre  noire  des  Compaiti  nens  félon  le  racourci  de  la 
cherche  qu'on  en  a  fait:  &  c'efl:  là  la  pratique  des  Stucateurs  & 
des  Maçons  pour  toutes  fortes  de  Voutes,  même  pour  les  irre- 
gulieres  comme  les  biaifes  ,  les  rampantes  ,  $c  celles  qui  font 
en  canonnière.  Léon  Baptifte  Alberti  eftime  fort  uneinven 
tion  dont  il  croit  que  les  Anciens  Ce  font  fervis  pour  conftrui- 
rc&  divifer  avec  facilité  les  Compartimens  de  leurs  Voûtes, 
&  qui  fè  pratique  ainfi.  Les  armatures  ou  fermes  des  an 
très  étant  établies  de  diftance  en  diftance  fur  les  travées  de 
foliveaux,  de  dofTes,  ou  de  cannes,  on  fait  une  efpecc  de 
noyau ,  où  font  en  relief  les  renfoncemens  &  en  creux  les  or- 
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ncmens  de  la  Voûte  à  conftruire  -,  on  moule  avec  foin  le  mo- 
dèle bien  terminé  y  en  forte  que  les  creux  font  le  parement  in- 
térieur de  la  doiiellc  ;  puis  on  maçonne  le  corps  de  la  Voûte 
avec  des  briques  &c  carreaux  bien  en  coupe,  ou  avec  des  blo- 
cages à  bain  de  mortier  de  chaux  &  de  pouflolane,  Se  le  cin- 
tre étant  démonté  5c  le  noyau  bien  dépouillé  ,  l'ouvrage  fe 
trouve  fait  avec  juftefle  Se  propreté  &  il  y  a  fort  peu  à  ragréer. 
Les  Orncmcns  des  Companimcns  de  ftuc,  ont  plus  de  grâ- 
ce étant  dorez  à  fond  blanc,  &  détachent  davantage,  que 
s'ils  étoient  entièrement  couverts  d'or  ,  comme  on  le  peut  re- 
marquer dans  les  belles  Eglifes  d'Italie  ,  entre  lcfquellcs  celle 
de  S.  Pierre  de  Rome  efl:  d'une  richelfc  5c  d'une  variété  mer- 
veilleufe  peur  ce  qui  regarde  cette  forte  de  travail. 

Les  Voûtes  de  pierre  fe  conftruifent  autrement  que  les  pré- 
cédentes ,  parce  qu'on  laifTe  les  boffages  continus  des  Arcs 
doublt  aux  Se  des  clefs  pendentes ,  Se  lçs  coftes  des  coupes  Se 
culs  de  four.  Mais  il  faut  obfcrver  dans  cet  apareil,  que  les 
joints  ne  coupent  point  les  moulures  ni  les  ornemens  fur  leur 
longueur.  Or  comme  les  Compartimcns  de  ces  Voûtes  doi- 
vent répondre  aux  corps  d'Architecture  d'où  les  arcs  dou- 
blcaux  prennent  naiflance,  Se  fuivre  le  caractère  de  l'Ordre  i 
ainfi  il  feroit  à  propos  que  les  plus  fimples  propres  au  Dori- 
que ,  n'euffent  que  quelques  tables  barlongues  j  que  ceux  de 
l'Ionique  fuflent  avec  ravalemens  Se  ornemens  mêlez  alterna- 
tivement ,  Se  ceux  du  Corinthien  avec  divers  renfoncemens 
garnis  de  rofes,  ou  avec  des  cntrelas  doubles  ou  des  rinceaux 
de  feuillages.  Il  n'eft  pas  neceifairc  que  les  plate-bandes  en 
manière  de  guillochis  Se  d'entrelas  qui  féparent  les  panneaux 
foient  trop  chargées  d'ornemens.,  afin  d'éviter  la  confufion 
qui  arrive  de  la  trop  grande  richefle  de  leur  travail ,  ce  qu'on 
peut  remarquer  à  la  Voûte  de  l'Eglife  du  Val  de  Grâce.  Ces 
fortes  de  Voûtes  font  proprement  extradofTées ,  particulière- 
ment celles  des  Dômes  à  caufe  de  leurs  Entrecoupes. 

Tous  ces  Compartimens  font  ou  grands  ou  petits  ;  les 
grands  font  formez  de  grands  panneaux  qui  en  renferment 
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d'autres  plus  petits,  differens  8c  ornez  de  Grotefques,  Chi- 
fres,  Médailles,  Devifes  5cc.  en  forte  que  ceux-cy  ne  fer- 
vent que  pour  accompagner  les  plus  grands  qui  contiennent 
les  principaux  fu  jets  de  Bas-relief  ou  de  Peinture.  Les  petits 
Compartiment  (ont  quarrez  ,  lofanges,  ronds ovales ,  he- 
xagones, octogones,  &  d'autres  figures  parfaites,  &  remplis 
d'autant  de  fortes  de  ro fes  ,  qu'on  en  peut  imaginer  qui  con- 
viennent à  chacune  de  ces  figures  :  &  comme  ils  fe  répètent, 
ils  doivent  dans  les  Coupes  diminuer  de  grandeur  &c  de  re- 
lief, à  mefure  qu'ils  approchent  de  la  fermeture,  &  mefme 
parraifon  d'Optique,  il  faut  que  le  profil  de  l'enfoncement 
des  quaiftes ,  foit  un  peu  en  glacis  par  en  bas  (  mais  non  pas 
fi  (enfiblement  qu'au  Panthéon  )  afin  qu'une  partie  des  or- 
nemens  n'en  (oit  pas  cachée.  Les  cailles  des  Compartimens 
des  Voûtes  rampantes  desLfcaliers ,  font  mieux  étant  creu- 
fées  d'équerre  d'après  la  doiklle  du  Berceau ,  comme  à  l'Ef 
calicr  en  perift) le  droit  du  Vatican  à  Rome,  que  d'eftre  à 
plomb  comme  à  celuy  de  l'Hô  el  de  Vil'e  de  Paris. 

Si  les  Compartimens  de  Sculpture  (ont  avantageux  pour 
accompagner  l'Architecture  ,  ceux  de  Peinture  ne  le  font  pas 
moins  ;  puiiqu'ils  fcmblent  par  leur  légèreté  augmenter  la 
hauteur  de  la  Voûte.  Cependant  comme  une  Voûte  chargée 
de  Sculpture  paroît  pefante  ,  Si  que  celle  qui  eft  entièrement 
peinte,  fLmble  n'avoir  pas  une  veritnb'e  f  lidité  }  1  efr.  con- 
ftmtquedu  mélange  de  !a  Seul  mire  ôv  de  la  Peinturfc ,  il  fe 
peut  faire  un  compofé  bien  parfait,  (1  la  difpofition  en  eft 
heureule;  c'eft  pourquoy  il  eft  à  propos  d'enrichir  de  Scul- 
pture les  Ai  es  doiib'eaux  qui  prennent  naifiance  de  fond.  On 
peut  auftl  po(cr  des  F  gures  de  ftuc  fur  les  corniches  &  at- 
tiques,d'où  partent  les  prémieres  retombées  y  &  peindre 
le  n  id  de  la  vcite  5c"  de  fes  lunettes,  comme  il  a  été  pra- 
tiqué avec  fuccés  à  plufieurs  Eglifes  &  Palais,  particulière- 
ment en  Italie.  A  l'égard  dr<  Compartimens  peints  de  gri- 
faille  ou  de  marbre,  cV  rehaufle  z  d'or  (ur  une  Voûte  ou  fir 
un  lambris  e  p'âtic,tout  ce  qu'on  y  peut  faire  de  mieux  eft 


Xx 


346  DE  LA  DIVERSITE* 


d'imiter  le  relief  de  la  Sculpture,  Se  d'y  joindre  la  légèreté 
de  la  Peinture.  * 

La  Peinture  à  frefque  a  cet  avantage,  qu'elle  conferve  long- 
temps Ton  coloris, étant  au  dedans  des  lieux;  pourveu  que  l'en- 
duit en  foit  bon  Se  fait  avec  les  matières  Se  les  précautions  ne- 
ceflaires ,  comme  on  le  pratique  en  Italie.  La  Coupe  du  Val 
de  Grâce,  peinte  par  M.  Mignard  ,  eft  un  des  plus  beaux  Ou 
vragesde  cette  efpece  qui  foit  à  Paris.  Outre  la  Peinture  à 
l'huile  Se  à  frefque,  on  fe  fert  encore  de  Mofaïque  faite  de  pe- 
tits morceaux  de  verre  de  diverfes  couleurs ,  avec  quoy  l'on 
imite  d'après  un  carton  peint,  les  teintes  Se  dégradations  de  la 
Peinture.  Cette  matière  eft  11  durahlc ,  qu'après  plu  Meurs  fie- 
cles  elle  reprend  fon  luftre,  étant  lavée  Mmplement  avec  de 
l'eau.  Lors  qu'une  Voûte  n'eft  pas  de  grande  étendue  ,  pour  la 
rendre  extrêmement  riche,  on  la  peut  incrufter  de  marbre  avec 
des  Compartimens  de  pierres  deraport,  comme  il  s'en  voit 
à  la  Chapelle  de  la  Sépulture  des  Grands  Ducs  à  Florence. 

Les  Coupes  ou  Culs  de  four  doivent  non  feulement  eftre  fur- 
montez  de  la  hauteur  d'un  Socle  fuffifant  pour  les  dégager 
de  la  Saillie  de  la  Corniche  qui  couronne  l'Architecture  ;  mais 
encore  avoir  leur  contour  formé  par  deux  lignes  paraboli- 
ques ,  afin  qu'ils  paroiflint  parfaitement  fpheiiques  de  leur 
point  de  veuë.  Il  faut  donner  peu  de  faillie  à  ces  corniches; 
Se  il  s'en  voit  à  quelques  Eglifcs  d'Italie  ,  dont  la  projecture, 
qui  n'a  pas  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  Corniche  ,  eft  aug- 
mentée par  des  ombres  peintes,  qui  donnent  une  aparence  de 
relief  aux  moulures  qui  ne  font  pas  aflez  faillantes.  Cette 
pratique  réiiffit  particulièrement  lors  que  l'Architecture  eft 
peinte  de  couleur  de  marbre. 

Il  refte  à  parler  des  Plafonds,  qui  fervent  aux  pièces  des 
Apaitemens.  Ils  fe  font  en  France  (ur  un  lacis,  contre  lequel 
on  fouette  du  Plâtre  pour  faire  un  lambris  bien  uni.  La 
difpofition  la  plus  agréable  qui  Ce  puifle  faire  des  Com- 
partimens de  ceux  qui  font  cintrez  en  manière  d'anfe  de 
panier  fort  furbaiftee  ,  eft  de  laitier  la  partie  du  milieu 
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occupée  par  un  gra-nd  fujet  d'Hiftoirc  ou  d'Architecture 
feinte  en  perfpe<5tive ,  qui  par  l'apparence  d'un  renfonce- 
ment, femblc  augmenter  la  capacité  du  lieu  ce  qui  eft  avan- 
tageux pour  les  pièces  qui  n'ont  pas  un  grand  exhauiïè- 
fement.  Dans  la  partie  cintrée  on  met  des  Compartimens  ou 
des  fujets  en  longueur  avec  quadres  de  diverfes  figures ,  & 
on  en  arondit  les  coins  pour  ofter  la  difformité  de  l'angle 
rentrant,  &  y  placer  des  ornemens  en  bas- relief  ou  en  ca- 
mayeu,  ou  bien  des  Figures  de  ftuc  :  mais  il  faut  fur  tout 
éviter  de  donner  trop  de  faillie  aux  profils  des  quadres. 

Les  Plafonds  droits,  appeliez  aulli  Sofites  Se  Lambris, 
peuvent  paffer  pour  les  plus  fuperbes.  Cependant  comme 
ils  ne  font  gueres  en  ufage,  je  n'en  ay  point  donné  de  figu- 
re. Ceux  dont  les  Compartimens  font  en  faillie  par  quadres 
fur  un  fonds  uni ,  paroifTcnt  les  plus  pefants  ;  mais  les  plus 
beaux,  qu'on  nomme  à  l'Antique,  femblcnt  faits  d'un  af 
femblage  de  poutres  en  Compartimens  réguliers,  qui  laifïem 
des  renfoncemens  bordez  de  corniches  architravées  avec  des 
rofonsdans  les  plus  petits  efpaces ,  de  dans  les  plus  grands, 
des  Génies,  Guirlandes ,Grotefques  ,  Devi fes  5c  autres  orne- 
mens peints  à  fonds  d'or,  ou  d'or  à  fonds  d'azur.  La  Plate- 
bande  en  manière  d'architrave  du  deffous  de  ces  efpeces  de 
poutres ,  eft  enrichie  de  Guillochis  ,  Entrelas  Sec.  continus 
entre  deux  liftels  avec  des  rofes  en  forme  de  culs  de  lam- 
pe aux  endroits  où  elles  fe  croifent.  La  conftru&ion  de  ces 
Sofites  fe  fait  avec  des  corniches  volantes  de  bois  de  fapin, 
retenues  par  des  liens  &C  harpons  de  fer  à  des  poutrelles  ou 
folives  paffantes  ;  en  forte  que  l'ouvrage  étant  fort  léger ,  le 
plancher  n'eft  point  fujet  à  s'arener  ,  outre  que  le  deffus 
n'eft  pas  ordinairement  habité.  Il  fe  voit  beaucoup  de  ces 
Sofites  ou  Plafonds  en  Italie,  où  ils  fervent  à  des  Bafiliqucs 
&  à  des  Salons  de  Palais:  &  on  en  peut  remarquer  la  conftru- 
ction  au  profil  du  Capitole  raporté  cy-devant  Pl.  82.  pag. 
285.  Il  y  en  a  auffi  au  Louvre  ÔC  à  Fontainebleau,  qui  font 
d'une  grande  étendue. 
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D  V  PAVE. 

LE  mot  de  Pavé  fe  doit  entendre  icy,  autant  de  toutes  les 
A:  es  pavées  fur  lefquelles  on  marche,  que  des  matiè- 
res qui  les  affermilTent.  Je  divife  ces  Aires  pavées  en  deux' 
efpcces  i  la  première  comprend  toutes  celles  qui  peuvent  fup- 
porter  les  charois ,  Se  la  féconde  celles  de  Pavez  polis  qui 
fervent  tant  au  dedans  qu'au  dehors  des  Bâtimens. 

La  neceflîté  qu'on  a  du  Pave,  Se  l'utilité  qui  en  provient, 
ont  fouvent  obligé  à  ne  rien  épargner  pour  fa  conftruction 
Se  fon  entretien.  On  peut  mefme  connoître  par  quelques 
Chemins  Antiques,  efearpez  ,  fendus  Se  percez  qu'on  voit  en- 
core, Se  par  d'autres  qu'on  découvre  tous  les  jours,  &:  qui 
avoient  été  comblez  par  la  fuccefllon  des  tems ,  combien  les 
Anciens,  Se  particulièrement  les  Romains,  eftimoient  uti- 
les les  dépenfes  extraordinaires  qu'ils  faifoient  pour  rendre 
leurs  Chemins  plus  pratiquables ,  Se  en  faire  de  nouveaux. 
Les  fleuves,  les  étangs  &  les  marais  n'étoient  pas  même 
des  obftacles  allez  puilfans  pour  les  empêcher  d'y  conftrui- 
re  des  Chemins ,  comme  il  paroît  par  plufieurs  Aqueducs  en  , 
terre  ou  élevez,  fimples  ou  doubles,  fur  lefquels  on  marche 
encore  ;  Se  par  les  Ponts  Antiques ,  qui  fubfiftent  avec  éton- 
nement,  Se  dont  les  arches  font  la  plufpart  en  plein  cintre 
&  extradoflees ,  Se  les  avantbecs  des  piles  plûtoft  arondis 
qu'en  triangle.  Ils  appelloient  ces  fortes  de  Chemins,  Aqua- 
tiques :  Se  c'efl:  ainfî  que  nous  pouvons  auflî  appeller  nos 
Ponts ,  Chauffées,  Turcics ,  Levées,  Moles,  Digues,  Abreu- 
voirs, Grèves ,  Ports  de  Mer  Se  de  Rivière,  Se  tous  les  au- 
tres Chemins  fondez  dans  l'eau. 

Le  Sol  de  ces  grands  Chemins  Antiques ,  de  quelque  mau- 
vaife  confidence  qu'il  fût,  comme  de  glaife  de  vafe,  ou  de 
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topt  autre  terrein  peu  folide,  étoit  affermi  par  les  décom- 
bres Se  terres  je&iffes  des  Villes  voifines,  &  par  des  ma- 
tériaux qui  le  trouvoient  fur  les  lieux ,  ou  qui  pouvoient  y 
eftre  apportez  des  plus  proches.  Les  Aires  des  uns,  étoient 
faites  de  gravois  Se  de  cailloux  maçonnez  avec  chaux  Se  ci- 
ment -,  celles  des  autres  ,  d'écaillés  Se  d'éclats  de  roche  ,  ou 
I  de  rabot  ■,  Se  celles  des  plus  magnifiques  Chemins,  de  quar- 
tiers de  pierre  dure  à  joints  incertains,  qu'on  nomme  au- 
jourd'huy  Pierre  de  pratique.  Il  y  avoit  même  des  Chemins 
doubles ,  où  la  voye  des  charois  ttoit  feparée  par  une  berme 
ou  banquette  élevée  au  milieu  pour  les  gens  de  pied  avec 
des  montoirs  à  cheval,  &des  Pierres  Milliaires  d'efpace  en 
efpace. 

Le  premier  travail  pour  dreffer  les  Grands  Chemins,  eft 
le  tranlport  Se  vuidange  des  terres  ,  dont  il  faut  ménager  la 
dépenfe  en  telle  forte  que  pour  les  régaler,  le  déblai  d'un 
côté  ,  fafîe  le  remblai  de  l'autre,  ce  qui  fe  connoît  par  lesté- 
moins;  que  les  berges  ayent  aflez  de  glacis  pour  ne  fe  pas  ébou- 
ler dans  les  tranchées;  Se  que  les  fondis  foienc  comblez,  Se  les 
endroits  efearpez  ,  foûtenus  de  fils  de  pieux  couronnez  d'un 
chapeau  fiiffifant  pour  fervir  de  bordure  Se  retenir  les  der- 
nières morfes  :  ou  r»lûtoft  de  murs  de  maçonnerie  en  talut 
avec  des  contre  forts  qui  buttent  les  terres,  Se  des  barbacanes 
d'efpace  en  efpace  pour  en  empêcher  la  pouffée,  ou  des  chan- 
tepleures  pour  l'écoulement  des  eaux  des  débordemens  Se  des 
ravines.  Or  quand  les  Chemins  n'ont  point  de  berges  Se 
qu'ils  ont  beaucoup  d'étendue  au  delà  des  chauffées  de  Pavé, 
pour  les  maintenir  d'une  égale  largeur ,  il  eft  nccefTaire  que 
les  bornes  Se  témoins  des  héritages  qui  leur  font  contigus, 
foient  fixez  par  les  Arpenteurs  Se  Grands  Voyers  des  Ponts 
Se  Chauffées ,  afin  que  par  fucceffion  de  tems  ou  par  au- 
torité, les  particuliers  n'anticipent  pas  fur  lesVoyes  publi- 
ques. 

Le  Grais  eft  la  meilleure  de  toutes  les  matières  pour  pa- 
ver ,  parce  qu'il  rend  les  Chemins  autant  commodes  pour 
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charier,  que  pour  aller  à  pied  8c  à  cheval  ;  pourveu  que  Ton 
parement  Toit  bien  uni ,  fans  bottes  ni  flaches  ;  que  lorsque 
les  Paveurs  l'afleoient  fur  une  forme  ou  couchisde  fable  ou  de 
gravier ,  ilsoblèrvent  les  pentes,  revers,  pointes,  Se  ruifleaux 
furKfans-,  Se  qu'on  y  fade  fouvent  des  recherches. Le  Pavé  dont 
on  affermit  les  Aires ,  eft  de  trois  fortes  ;  le  plus  gros ,  qui 
eft  prefque  cubique  Se  qu'on  afleoit  à  fec  ,  eft  employé  pour 
les  Grands  Chemins,  Rues,  Cours  Sic.  Le  moyen ,  qu'on 
afleoit  à  bain  de  mortier  de  chaux  Se  de  fable  ,  fert  pour  les 
Banquettes  des  Quais,  les  Terralïes,  Arriéres-cours ,  &  au- 
tres lieux  à  découverr  ;  Et  le  petit ,  maçonné  à  bain  de  mor- 
tier de  chaux  Se  de  ciment ,  pour  les  lieux  humides  ,  comme 
Ecuries,  Fourrières,  Angars,  Buanderies,  Se  pour  les  Cui- 
■fines,  Boulangeries ,  Fournils ,  Sommelleries ,  Communs ,  Se 
autres  pièces  du  département  de  la  Bouche.  On  mêle  auffi 
avec  ce  petit  Pavé,  d'autre  de  pierre  à  fuzil ,  ou  de  pierre  de 
Caën  pour  faire  des  rôles,  des  lozanges  Se  autres  Compar- 
timensdans  les  Grotes ,  Fontaines ,  Cafcades  ,  Crypto-porti- 
ques, Se  autres  Bitimcns  hydrauliques.  La  brique  pofée  de 
champ  en  Iiaifon  ou  en  épi,  fert  de  Pavé  dans  les  Rues  des 
Villes  où  il  n'y  a  point  de  charois,  comme  à  Venife,  aux  ban- 
quetres,  Se  autres  Chemins  relevez  pour  les  gens  de  pied. 

La  féconde  efpece  de  Pavé  concerne  ceiuy  qui  eft  poli  au 
dedans  ou  au  dehors  des  Bâtimens ,  Se  fur  lequel  il  ne  pâlie 
poinr  de  charois ,  Se  elle  eft  de  trois  fortes  ;  fçavoir  de  Car- 
reau de  terre  cuite,  de  dales  de  pierre,  Se  de  tranches  de 
marbre.  Les  Terraflcs  qui  (ont  élevées  fur  un  terre-plein  , 
ou  fur  des  voûtes  ,  peuvent  eftre  pavées  de  toutes  ces  matiè- 
res y  mais  il  faut  obferver  qu'à  celles  qui  le  font  de  pierre, 
Se  qui  fervent  de  couvertures  aux  Maifons  ,  les  joints  foient 
coulez  en  plomb.  On  couvre  auffî  ces  Terralïes  ,  ou  de  râ- 
bles de  plomb  ,  qui  font  mieux  jointes  à  ourlet  que  feudées 
à  couture  ,  ou  de  Carreaux  de  brique  pofée  de  plat ,  ou  enfin 
d'une  Aire  de  mortier  fait  déciment  mêlé  avec  de  la  chaux 
ou  du  bitume,  comme  on  le  pratique  chez  les  Levantins. 
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Le  Carreau  de  terre  cuire ,  qui  eft  aujourd'huy  d'un  grand 
ufage,  fc  fait  de  diverfes  formes  &  grandeurs  ;  le  plus  ordi- 
naire eft  à  fix  pans  ,  grand  ou  petit  ,  cV:  fert  pour  toutes  lor- 
tes  de  planchers.  Le  grand  Carreau  qui  eft  à  8  pans  eft  em- 
ployé avec  un  petit  Carreau  ver  ni  (Té  entre  quatre.  On  (e 
feit  encore  de  la  brique  unie  de  S  pouces  de  long  fur  4  de  ' 
large,  poféc  de  plat  avec  un  petit  Carreau  vcrmflé  au  milieu 
de  quatre  de  ces  briques,  dont  le  Compartiment  ift  en  ma- 
nière^ barons  rompus.  Pour  les  Carreaux  de  r.iyence,  qu'on 
nomme  d'Hollande,  qui  font  la  plufpart  qu.urez ,  fervent 
pour  les  petits  Cabmets ,  les  Aparten.cns  de  B.iins ,  les  Gro- 
I  tes,  Se  aunes  lieux  frais.  La  meilleure  figure  de  Carreau  ,  eft 
celle  qui  fut  le  plus  d'enclave  &  de  lraifon,  comme  l'hexa- 
gone :  cV  pour  affe  \r  le  Caneau,  le  plancher  étant  hourdi, 
on  met  un  p'u  de  charge,  «S.  on  établit  des  cueillies  de  plâ- 
tre pour  Ls  drefler  de  niveau  ;  mais  parce  que  le  plâtre  ren- 
fermé eft  fu jet  à  boufer,  les  Carreleurs  gâchent  du  pouftïei  ou 
repousavecle  p'âtre en  carrelant,  dont  cependant  la  force  eft 
1  diminuée  par  ce  mélange.  Pour  le  grand  Carreau  quarré  ,  il 
j  ne  ferr  qu'aux  T\rra(lès ,  &r  aux  moindres  Jeux  de  Paume. 
On  fait  nufll  des  Aires  de  plâtre  fur  le  hourdi  des  plan- 
chers ,  qui  bien  dreflez  ,  bien  fecs  ,  imprimer  d'une  ou  plu- 
fieurs  couches  de  couleur  à  l'huile  6V  frotrez  ,  font  allez  pro- 
pres ;  mais  ils  ne  font  pas  comparables  à  la  compofition  du 
Gpp,  dont  on  fait  des  Compartimcns  de  diverics  couleurs, 
fcmbkbles  aux  marbres,  ôc  cette  forte  d'Aire,  qui  eft  un 
marbre  artificiel ,  ne  faifant  qu'un  corps  &  recevant  le  poli, 
feroit  d'un  bel  &r  grand  ufage,  Ci  elle  n'étoit  pas  fujette  à 
s'écailler  &  à  s'échter,  particulièrement  lors  que  les  plan- 
chers s'afFaiffent.  On  plancheye  les  Aires  de  certains  lieux, 
comme  de  Sa'les ,  Dortoirs,  Cellules,  Parloirs,  Ouvroirs  j 
de  Convent  &c~  avec  des  planches  de  fapin  ou  de  chefiie-'à 
rainure  &  languette,  qu'on  ehaflV  cV  fair  joindie  à  force  de  1 
coirs  -,  ou  du  moins  avec  des  ais  de  batciu.   Pour  le  Par- 
j  quet ,  qui  eft  le  plus  propre  aflemblage  ,  il  (lit  pour  les 
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Cabinets  ,  Oratoires ,  Chambres  à  coucher  ,  &  autres  pièces 
necellaires  à  l'habitation. 

Le  Pavé  poli  de  pierre  en;  ordinairement  en  ufage  au  rez-  de- 
chauffée.  On  employé  dans  les  Eglifes,Trefors,  Charniers  de 
Cimetières, Cloîtres ,  Chapitres,  Chaufoirs&c.  des  Tombes 
avec  des  dalesde  pierre  de  pratique.  Le  Pavé  régulier  fè  frit 
de  Carreaux  de  pierre  pofez  quarrément',  ou  en  lozange  8c 
bordez  de  plate- bandes  •  8c  on  s'en  fert  dans  les  lieux  où  l'on 
répand  de  l'eau,  comme  les  Cuifines  ,  Salles  du  Commun  , 
Lavemains,  &  Réfectoires,  8c  dans  ceux  où  il  faut  de  la  fraî- 
cheur 8c  de  la  propieté,  tels  que  font  les  Apoticaireries,  La- 
boratoires, Répertoires  8c  Théâtres  Anatomiques,  Ecoles  &c. 
Le  Carrelage  de  pierre  de  Liais  8c  de  Carreaux  à  8  8c  à  6 
pans  avec  de  petits  Carreaux  quarrez  ou  triangulaires  de  pier- 
re de  Caè'n ,  eft  propre  pour  les  Veftibules  ,  Galeries  baf- 
fes ,  Paliers  8c  Salles  à  manger.  Il  fe  fait  aufli  des  Com- 
partimens en  manière  de  Labyrintcs  ,  compofèz  de  frifes  &: 
de  (entiers  en  guillochis ,  8c  il  s'en  voit  un  de  cette  forte 
dans  la  grande  Eglife  de  S.  Quentin  en  Picardie.  Ces  for- 
tes de  Pavez  de  pierre ,  doivent  tftre  pofez  fur  des  aires  de 
rnoilon  ,  8c  après  qu'ils  font  drelfez  de  niveau  par  des  re- 
paires,  il  les  faut  arrêter  par  des  cueillies  d'efpace  en  efpace, 
8c  les  caler  en  forte  qu'avec  de  petits  abreuvoirs  on  puifle 
remplir  le  deiïbus,  de  coulis  ou  de  mortier  clair  ,  jufques  à 
ce  qu'il  n'y  refte  plus  de  vuide. 

Les  Pavez  de  marbre  fe  font  par  grands  ou  par  petits  Com- 
pattimensk  Les  Plate-bandes  des  grands  Compartimens  font 
réglées  par  les  dimenfions  des  Avant-corps  8c  Arriere-corps 
des  Pilaftres,  par  les  pans  coupez,  portions  de  cercle,  8c 
autres  accidens  des  plans  figurez.  Les  panneaux  répondent 
aux  Compartimens  des  Voûtes  8c  Sofites  avec  des  marbres 
de  diverfes  couleurs  ,  comme  il  s'en  voit  dans  les  belles  Egli- 
fes.  Il  fe  fait  dans  les  figures  rondes  ou  ovales  ,  des  Compar- 
timens de  rofes  de  diverfes  manières,  comme  en  étoile  (im- 
pie &  double  ,  en  feuilles  de  rofe  ,  en  queue'  de  paon ,  8c  en 
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lozanges  curvilignes  j  que  les  Marbriers  nomment  à  points 
perdus,  qui  font  marquez  Y  dans  la  Planche  103  :  &  c'eft 
de  cette  dernière  manière  qu'eft  le  pavé  de  la  Chapelle  du 
Château  d'Anet,  qui  répond  à  de  pareils  Compartimens  de 
Ja  Voûte  j  &  qui  eft  peut-eftre  l'un  des  premiers  de  cette  ef- 
pecc.  Or  comme  ce  Compartiment  paroît  d'abord  difficile 
à  comprendre  ,  voicy  la  manière  de  le  tracer.  Le  grand  dia- 
mètre étant  déterminé  par  la  plate-bande,  ainfî  que  le  petit 
rond  du  milieu ,  on  partage  l'efpace  entre  les  deux  cercles, 
en  deux  parties  égales,  &  enfuite  on  trace  un  cercle  qu'on 
divife  en  autant  de  parties  ou  degrez  qu'on  veut  ;  Se  de  ces 
parties  comme  centres  de  l'ouvertvre  du  compas  jufques  à 
l'extrémité  du  petit  cercle,  on  trace  les  arcs ,  qui  recroifez 
donnent  les  lozanges  curvilignes.  Il  faut  obfervcrque  plus 
le  cercle  de  la  divifion  eft  grand  ,  plus  on  y  doit  divifer  de 
parties,  afin  que  les  carreaux  foient  proportionnez,  com- 
me fous  le  Dôme  &  dans  les  Chapelles  de  l'Eglife  du  Val 
de  Grâce. 

Il  faut  fur  tout  éviter  de  faire  des  Compartimens  quarrez 
dans  une  figure  circulaire ,  qui  n'ont  nulle  grâce  ,  comme  le 
pavement  du  Panthéon-,  c'eft  pourquoy  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  ce  pavé  foit  auffi  antique  que  l'Architecture  de  ce 
Temple  :  &  il  eft  évident  par  les  plinthes  des  colonnes  Co- 
rinthiennes ,  qui  font  prefqucs  enterrez ,  que  ce  n'eft  qu'une 
reftauration  faite  du  temps  de  Septime  Severe. 

Or  comme  les  grands  Compartimens  ne  font  pas  bien  pro- 
portionnez dans  un  médiocre  efpace ,  auffi  les  petits  ont  quel- 
que chofe  de  chetif  dans  un  grand  lieu  particulièrement 
ceux  qui  refTemblent  à  ces  figures  que  les  Vitriers  employent 
dans  les  panneaux  des  vitres ,  comme  il  y  en  a  dans  l'Eglife 
de  l'Abbaye  de  Joyenval  prés  Sainr-Germain  en  Laye.  Cet- 
te Marqueterie  n'a  pas  le  bon  gouft  du  defiein  qui  fc  trou- 
ve aux  pavez  des  Eglifes  à  la  Romaine,  &  à  ceux  des  Châ- 
teaux de  Verfailles  ,  de  Clagny,  &  de  Trianon,  où  l'on  peut 
voir  des  plus  beaux  modelles  de  cette  forte  d'ouvrage.  Pour 
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les  petits  Compartimens  de  marbre ,  ils  fe  font  de  Mofaïque, 
ou  de  pierre  de  rapport  par  plate- bandes  entrelafsées  quarré- 
ment,  ou  en  rond,  qui  renferment  des  figures  extraordinaires: 
le  tout  arrêté  avec  un  bon  maftic  ,  Se  poli  p.ir  deflus  ,  com- 
me le  pavé  de  l'Eglife  de  Sainte  Sophie ,  aujourd'huy  k  Mof- 
quée  du  Grand  Seigneur  ,  Se  celuy  de  l'Eglife  Patriarchale  Se 
Ducale  de  S.  Marc  à  Venife. 

Quant  au  choix  des  Marbres  ,  non  feulement  il  faut  que 
l'union  Se  le  contrafte  des  couleurs  s'y  rencontrent ,  comme 
au  lambris  de  revêtement  ;  mais  il  eft  encore  neceffaire  qu'ils 
foient  approchans  de  mfeme  dureté ,  parce  que  les  uns  s'ufant 
plus  facilement  que  les  autres  ,  il  s'y  fait  des  inégalitez  :  Se 
comme  la  pierre  Se  le  marbre  ne  conviennent  pas  enfemble, 
le  porphyre  Se  le  granité  ne  conviennent  pas  non  plus  avec 
d'autres  marbres  plus  tendres,  ainfi  qu'on  le  peut  remarquer 
à  quelques  Pavez  antiques. 

Voila  une  bonne  partie  des  règles  qui  concernent  la  Ma- 
tière, la  Conftrudtion  ,  Se  la  forme  des  Edifices. Mais  comme 
l'Art  de  bâtir  eft  infini  par  rapport  à  la  diverfîté  des  lieux  Se 
de  leurs  ufages  qui  demandent  des  formes  différentes  ,  Se 
aux  matières  que  chaque  Pays  produit  en  particulier  ;  je 
déclare  que  les  maximes  que  j'ay  avancées ,  ne  font  que  des 
règles  générales  fondées  fur  les  meilleures  exemples  :  que  je 
n'ay  point  eu  defTein  d'épuifer  chaque  fujet ,  mais  feulement 
d'en  traiter  fuffifamment  pour  exciter  ceux  qui  en  voudront 
faire  leur  profefiîon  Se  y  réunir  ,  à  joindre  la  pratique  à  cette 
théorie  :  Se  qu'enfin  les  préceptes  que  je  donne  dans  cet 
Ouvrage,  fuffifent  à  toutes  fortes  de  personnes  pour  parler 
pertinemment  de  l'Architecture  ,  qui  eft  le  plus  necelTaire  de 
tous  les  Ans  pour  le  fecours  de  la  Vie  civile. 


FIN, 


